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CHIRURGIE COMPLETTE , fuivant le Syfême des Moder- 
nes. Fait à Paris, ce 18 Février 1751. Signé, MALOUIN: 


DATENT LA 


PRIME LUE G Er Dal RE OM. 


< 
L OUIS, par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, à nos amés & féaux ('onfeillers, les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci. 
“vils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, SALUT. 
Notre amé CHARLES-MAURICE D'HOURY pere, Im- 
primeur-Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa Come 
munauté , & feul Imprimeur-Libraire de notre très- 
cher & très-amé Coufin, LoUrs-PHILIPPES DUC 
P'ORLEANS, Premier Prince de notre Sang, Nous 
a fait expofer qu'il défireroit réimprimer & donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre, CHIRURGIE 
COMPLETTE, fuivant le Syfiême des Modernes , S'il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege pour 
. çe néceffaires : À ces CAUSES, voulant favarablement 
traiter ledit Expofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de réimprimer ledir Ouvrage 
cn un ou pluñeurs volumes, & autant de fois que bon 
lui femblera , & de le vendre, faire vendre & débiter 
partout notre Royaume, pendant le tems de dix années 
confécutives, à compter du’ jour de la date des Préfen- 
tes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs-Libraires, & au 
tres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , d'en introduire d'impreflion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiffance ; comme aufli d'imprimer ou fare 
imprimer , vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire 
ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce fait, d'augmentation, correétian , chan 


ement ou autres, fans la permiffion expreffe & par 


‘écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droït de 
lui , à psine de confifcation des Exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d'amende contre chacun des Contre 
venans, dont un tiers à Nous, ua tiers À l'Hôtel-Dieu 
de Paris, & l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
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PRE MTESCE PARYETF 
DES MALADIES DES PARTIES MOLLES, 


ï, Es parties molles font fujettes à des em. 
À_4 bartas qui produifent plufieurs fortes d’é- 
livarions, qu'on appelle tumeurs, ou a des 
divifons qui détruifent la continuité , & qui 
forment des playes ou des ulceres. Il y en a 
beaucoup d’efpeces , comme nous allons faire 
voir. dans les Sections fuivantes. 


BE AE AE A A A 
SECTION PREMIERE, 


DEs Tumeurs, 


ï, F's Tumeurs font des éminences que les 
4 Auteurs divifent en naturelles & non na- 
turelles , & en tumeurs contre nature. Les tu- 
meurs vaturelles font celles qui font deftinées 
à quelques fonétions , telles font les mammel- 
les. Les tumeurs on maimrelles fongcelles qui 
furviennent dans certains temps fans déranger 
Jes fonctions du corps ; telles font les groflef- 
fes. Les tumeurs contre naiure font celles que 
furviennent contre l’ordre naturel, & font 
produites par des caufes.de differentes efpe- 
ces ; quelquefois elles furviennent par le dé. 
placement des folides , comme dans les luxa- 
tions , |:s hernies, ou par la préfence d’um 
corps étranger , ou par les fluides par extra- 


Des Tumeurs faites par les Fluides. 3 
vañon, comme dans lafcite; par la dilata- 
tion des vaileaux , comme dans les anevrif- 
mes & les varices; ou par engorgement dans 
les vaifleaux capillaires, comme on verra dans 
Ja fuite. 


CHE APDTERE. DIRE NEDE SR 


DESTUMEURS FAITES PAR LES FLUIDES 
RESTE S DANS LES VAISSEAUX CAPILLAIRES. 


L Es Tumeurs faites par les fluides, s’ap- 
pellent bumorales. Plufieurs leur donnent 
le nom d’apoftèmes , mais mal à propos ; car ce 
mot fignifie proprement a/ces. 

Dans les tumeurs humorales l’on remarque 
leurs differences, leurs caufes , leurs fÿmproô- 
mes , leurs fignes, leurs temps , leurs termi- 
naïifons, & leur cire. 

On ditingue les differences des tumeurs 
en effentielles & en accidentelles. 

Les premieres fe prennent de la matiere 
dont les tumeurs font formées , tel eft le fang, 
ou les parties émanées du fang , ou le chyle. 

Les différences accidentelles viennent du 
volume des tumeurs , des accidens qui les ac- 
compagnent, des parties qu’elles occupent, 
de la maniere dont elles fe forment , & des 
caufes qui les produifent. Ainfi par rapport 
à ces differens égards, les unes s’appellent 
grandes où petites ; les autres , doulourenfes ou in- 
dolentes , Cenignes ou malignes | chaudes où froides, 
critiques Où Jymptomatiques , fanguines , bilieufes, 
féreufes , venteufes , charnues , glandulenfes, &c. 

II y a de deux fortes de caufes; les unes font 
prochaines, les autres éloignées. 

Aï 


Tumeutse 
humorales. 


 Differences. 


Caufes, 


4 Des Tumeurs faites par les Fluides 

La caufe prochaine eft l'accumulation des hu. 
meurs dans quelque partie. 

Les caufes éloignées font celles qui produi- 
fent cette accumulation, & qu’on diftingue 
eninternes & en externes. | 

Les caufes iniernes font le vice des folides, 
comme leur trop grande tenfion , laffoiblif- 
fement de leur reflort, leur divifion , & le 
vice des fluides , comme la pléthore & la ca- 
cochymie. Dans tous ces cas le fang peut s’ar- 
rêter dans quelque partie; car les vaifleaux 
diflendus ou affoiblis, foit par eux-mêmes, 
eu par la pléthore , ne fçauroient pouffer les 
liqueurs, ce qui ralentit la circulation. Si à 
cette caufe l’on joint un fang lourd , épais, 
vifqueux , il ne manquera pas de s'arrêter dans 
ne de fes vaiffleaux , furtout fi quelque 
caufe externe y concourt. Ce liquide toujours 
pouffé par le cœur & par les arteres , ne trou- 
vant pas le paffage libre, s’y accumule, & aug- 
mente le volume de la partie où il eft forcé de 
S'Arreter: ii 

Les caufes externes font les coups , les chü- 
tes , les efforts, les exercices violens, la pi- 
quure des infeétes , la morfure des bêtes veni- 
meufes, les fortes ligatures , & le mauvais ufa- 
ge des chofes non naturelles. Toures ces cau- 
fes agifient differemment ; les unes raefñent 
ou condenfent les humeurs , les autres fufci- 
tent un gonflement ; d’autres refferrent , com- 
priment , froncent , froiflent., rongent , enun 
mot, déchirent tellement les vaifleaux & les 
fibres d’une partie , que les humeurs y trou- 
vant un obftacle à leurs cours, font obligées 
de s’y accumuler. 

Les humeurs peuvent s’accumuler dans une 
partie de deux façons, où par ffuxion , ou pat 


vefés dans les Vaiffeaux capillaires. $ 
‘congeftion. La premiere fe fait promptement , 
& la feconde peu À peu. Les tumeurs chaudes 
ou inflammatoires fe font par fluxion ; les froi- 
des ;, comme les œdernateufes , les fquirrheu- 
fes fe font par congeition. : 

Les fvmptômes qui ont coututne d’accom- SFPMPIORE. 
pagner les rumeurs inflammatoires, font le 
gonflement , la tenfion , l’inflammation, la 
rougeur , la pulfation, la douleur , la fiévre ; 
le délire , les convuifions, &c. 

On connoît la tumeur par les fens & par la 
raifon ; on a appellé ces fignes fénjueis &c ra- 
tionmels, Les premiers s'apperçoivent pat la 
vüe & par le toucher. La rougeur eit un figne 
fenfuel de linflammation ; la dureté eft un fi- 
gne fenfuél du fquirrhe, 

 Siles fens ne fuffifent pas pour reconnot- 
tre une tumeur , on fera attention aux fignes 
naturels qui fe tirent de la léfion des fonétions, 
des évacuations furvenues ou fupprimées, pe- 
tites ou grandes , bonnes ou mauvatfes, de la 
douleur que le malade reffent , & des differens 
accidens qui furviennent. | 

Au refte , les tumeurs chaudes fe eueriflent 
plus facilement que les froides , les molles 
que les dures, les fimples que les compoifées 
ou les compliquées , les externes que les in- 
ternes. Les tumeurs qui abandonnent les par- 
ties internes pour fe porter aux externes , de- 
viennent plus faciles à guerir ; maïs celles qui 
de dehors paflent au-dedans- du corps, font 
très-dangereufes ou mortelles. L’on a moins à 
craindre d'une tumeur produite par une caufe 
externe , que de celle qui vient de caufein- 
terne. Quand une tumeur reparoît dans un au- 
tre lieu que dans celui où elle avoit parue 
d'abord, on doit en tirer un mauvais pro- 
gnoftic. À ii 


Diagnoftic, 


Prognoftie, 


Temps. 
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Celles qui attaquent les parties tendineu- 
fes, membraneufes ou glanduleufes , ou qui 
font voifines de gros vaifleaux, font plus à 
craindre que celles qui fe trouvent aux au- 
tres parties. Il n’eft pas aifé de guérir les tu- 
meurs qui ont pour caufe un virus fcorbutt- 
que, fcrophuleux ou vénérien. On étendra fon 
prognoitic plus loin, en faifant attention au 
temps & à la terminaifon des tumeurs. 

On diftingue quatre temps dans les tu- 
meurs , le commencement, le progrès, l’état 
& la fin. 

Le commencement eft le premiertemps où 
Ja tumeur paroit , ou fe fait fentir avec de lé- 
gers fymptômes, 

Le progrès eit le temps où la tumeur aug- 
mente aufli-bien que les fymptômes qui l’ac- 
compagnent. 

L'état eft le plus haut point de l’obftruc- 
tion, & le dernier dégré de violence des fymp- 
tomes. 

La fin eft le dernier temps où la tumeur 
prend fa terminaifon. Or 1l y a cinq manieres 
dont elle peut fe terminer; fçavoir , par réfo= 
lation , par fuppuration , pax induration , par pH= 
tréfaütion & par délitefcence. 

La réfolution eft une diffipation des matie- 
res qui formoient la tumeur , laquelle étant 
atténuée & fubtilifée par le battement des 
arteres & par l'addition des parties fluides 

es topiques , rentre dans la voye de la circu- 
lation; ce qui fe fait peu à peu. Latranfpira- 
tion a auf beaucoup de part à cette terminai- 
fon. 

Quand lhumeur diffipée eft benigne, la 
réfolution eft avantageufe , mais elle infeéte 
Je fang , quand elle a de la malignité, 


A 


reflés dans les Vaiffeaux capillaires. 7 
Les fignes de la réfolution font la ceffi- 
tion de la douleur, la diminution de la tumeur, 
de la tenfion , de la dureté , la légereté & la li- 
berté de la patie affigée, 

La fuppüration elt un changement de la 
matiere morbifique en un fluide qu’on appelle 
pus. 

La tumeur s'eft terminée par induration, 
quand les parties ies plus fubtiles dé l’humeur 
s'étant diflipées, les molecules les plus grof- 
fieres qui font reftées, compofent un corps 
dur. 

La dureté qui fe fait fentir au commence 

nent d’une tumeur ; la lenteur avec laquelle 

elle fe forme, la douleur & la pulfation peu 
fenfble , font juger qu’elle eît difpofée à l'in- 
duration, 

On juge que l’induration fe fait, quand la 

douleur, la pulfation & la fiévre diminuent , 
& quand la dureté de la tumeur augmente. 
… On juge qu'elle eft faite , à la ceflation de 
la douleur , de la rougeur , de la pulfation , à 
la circonfcription de la tumeur, & à fa réfitan- 
ce au toucher. 

L'indolence de la partie & la difpofition de 
certaines humeurs à s’endurcir, en font les 
caufes prochaines ; & l'application qu’on fait 
mal-à-propos des répercuffifs, des réfolutifs 
& des fondans , en font les caufes éloignées. 

“On dit qu'une tumeur s’eft terminée par dé- 
litefcence, lorfqu’eile eit difparue fubitemeut, 
& que la matiere qui la formoit, eft rentrée 
dans le fang. Ce reflux s'appelle métaftafe. 

On connoit la délitefcence ; lorfqu’une tu- 
meur difparoit tout d’un coup, que la fiévre 
& autres nouveaux fymptômes plus dange- 
‘reux furviennent, | 
À iii] 
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On attribue la caufe de cette terminaifon 
à la fluidité de l'humeur , au mauvais ufage des 
répercufMifs , à l'air froid , au régime mal ob- 
fervé, à la fiévre, à Fufage des narcotiques , 
aux paflions, &c. 

Enñn , la tumeur fe termine par mortifica- 
tion, quand l'interruption du cours des li- 
queurs eltentiere , que l'humeur morbifique 
eft corrompue , & que la fubftance de la par- 
tie même fe change en gangrene & en fpha- 
cele. 

On connoit cette terminaifon par l’extinc- 
tion dela chaleur naturelle dans la partie of- 
fenfée , par falividité, par fon infenfbilité, 
& par la puanteur cadavereufe. 

Les fignes qui la précedent, font les dou- 
leurs confiderables, les inquiétudes, la fié- 
vre , les infomnies , le délire vague , les phlic- 

. ténes ou vefhes qui s’élevent fur la peau , &c. 
Dans la cure des tumeurs en général on doit 
avoir égard à leur terminaifon, foit pour la 

rocurer , fi elle eft avantageufe, foit pour 
Far ou pour en empêcher les acciders, 
fi elle elt funefte ou dangereufe. 

Comme la tumeur eft une élevation caufée 
par une accumulation de matiere > On doit 
avoir en vüe d'empêcher le progrès de cet 
amas , & de difliper celui qui eft déjà fait. 

On remplira ces indications par les fai- 
gnées, par la diéte , & par les topiques ; mais 
l'ordre que l’on a à garder dans l’adminiftra- 
tion de ces remedes, doit être reglé fur le 
temps des tumeurs, ; 

Commence-  Lorfque la tumeur eft dans fon commen- 
maent« cement, & qu’elle n’eft point produite par 
une humeur maligne ou peftilentielle ou grof- 

fiere ; par la douleur , par des vaiffeaux déchi- 


Cure. 


reffés dans les Vaiffeaux capillaires. 9 
rés & crifpés, on peut alors employer lés ré- 
ercufffs , qui feront d'autant plütôt rentrer 
a matiere dans la voye de la circulation, qu'on 
fuppofe cétte matiere encore en mouveinent » 
& contenue dans fes propres vaiffleaux. On fe 
fert de délayans interieurement pour détrem- 
per les humeurs. 

Quoiqu'on n'employe les évacuans que 
vers la fin des tumeurs , cependant quand le 
malade eft cacochyme, qu’il a la bouche pä- 
teufe & amere , fignes d’humeurs excrementi- 
tielles dans les premieres voyes , on peut em- 
ployer les évacuans doux , tels que les purga- 
tifs appellés #inoratifs , éguifés même de quel- 
ques grains de tartie flibié , &c. 

Si la tumeur augmente , on a recours aux 
émolliens & aux anodins , en cas qu’elle ait 
pour caufes la crifpation des vaiffeaux & la ten- 
fion des folides ; car fi c’étoit l'abondance de 
la férofité , ou la diminution des refforts des 
vaifleaux qui en fût h caufe, les répercuffifs 
feroient convenables. On prend interieure- 
ment les calmans , furtout quand la rumeur eft 
accompagnée de douleur vive. 

Quand la t.meur eft parvenue à fon état, 
il faut examiner la terminaifon qu’elle doit 
prendre ; fi c’eft la réfolution , on employe les 
réfolutifs. | 

Maïs fi la tumeur tend à la (uppuration , on 
employe es fuppurans , comme nous allons le 
voir en parlaut de l’abfcès. 

Si la tumeur fe termine par induration, on 
employe interieurement les délayans, & on 
fe fert des émolliens pour topiques. Le bain 
& les douches font très-utiles pour mouvoir, 
divifer & délayer les humeurs ; après quelques 
temps d'ufage de ces remedes, il eft prydent 

AN 


Progrés, 


Différence. 


Caufes, 


10 Des Apoftèmes ou Abfcés. 
de joindre par dégrés les réfolutifs aux émol- 
liens. 

Si la tumeur fe termine par mortification, 
on employe les remedes aétifs pour en empé- 
cher le progrès ; mais s’ils ne font pas affez ef- 
ficaces, on eft forcé de féparer les parties 
mortes d'avec celles qui font vivantes. 

Enfin, fi elle fe termine par délitefcence , 
on fuit les indications que les accidens qui 
la fuivent, prefentent.On choifit les plus forts 
fuppuratifs , & on les employe dans la vüe 
d'attirer & de fixer l'humeur dans la partie, de 
peur qu'elle n'infeéte le fang en y rentrant. 


Pendant qu’on employe les topiques , il faut 


détruire les efpeces de virus , en prenant in- 
terieurement les remedes qui leur font propres. 


Des APOSTEMES o4 ÂBSCE’S. 


L’Abfcès eft une élevation contre nature qui 
a pris le chemin de la fuppuration , & qui ren- 
ferme un amas d’humeurs. 

On en diftingue de trois fortes; l'abfcès 
fimple , l'abfcès compofé & labfcès compli- 
ué. | 

Le fimple eft celui dont le pus eft ramaflé 
dans une feule cavité. 

Le compofé eft celui dont le pus fe tronve 
répandu dans plufieurs finus. 

Le compliqué eft un abfcès qui altere quel- 
ques tendons ou articulations, ou ligamens , 
ou qui eft accompagné de carie, de virus, 
&cc. 

La caufe prochaife d’un abfcès eft la pré- 
fence d’une matiere amaflée dans la tumeur, 
qu'on appelle pus. Cette matiere réfulte de 
l'alteration des differentes parties du fang di- 
vies , épaifies & mêlées avec le débris des 


æ Des Apoflémesou Abfcèsi 1x 
vaifleaux rompus, brifés & attenués par le 
mouvement & les ofcillations des vaifléaux 
entiers. ; 

Les caufes éloignées font les faignées négli- 
gées ou faites trop tard, & toutes les chofes 

“qui peuvent entretenir l'inflammation, la dou- 
leur , la tenfon , la rigidité des fibres , l'irri- 
tation & la raréfaétion du fang. 

La fuppuration eft ordinairement annoncée Piagnofic, 
par la tenfion , la douleur violente, la rou- Sr: 
geur, la chaleur , la pulfation & la fiévre. 

L'augmentation de ces fyptômes joints à des 
frifons irréguliers , fait connoître que le pus 
fe fait. 

Quand ces fymptômes diminuent, quand 

Ja tumeur s’amollit, quand la pulfation cefle , 
quand la fluétuation fe fait fentir , l’on fçait 
que le pus eft fait. ; 

Il faut excepter cependant les gaines des 
tendons &c autres parties aponévrotiques ; car 
quoique la fuppuration foit faite, la préfen- 
ce du pus dans ces parties eft toujours ac- 
compagnée de ces fächeux fymptômes. & 

. Le pus ett louable quand il eft blanc, épais, Qualité du 
égal, bien lié, d’une’ odeur fupportable & P': 
plus pefant que l'eau. 

Au contraire ; le pus eft d’une mauvaife 
qualité, quand il eft liquide , fanieux, corro- 
fif, de diverfés couleurs, d'une mauvaife 
“odeur , & d’une confiftance inégale. 

Ordinairement le pus eft bon quand il fe 
forme dans les parties charnues , à caufe du 
fang qui eft fourni abondamment , mais ileit 
mauvais dans les parties tendineufes & mem- 
braneufes , qui ne fourniffent qu'une lymphe 
âcre. vP 

La fuppuration eft avantageufe pour l'ordi. Pregzoftic. } 

A y} 
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naire; je dis pour lordinaire, car elle n'elt 
pas telle , lorfqu’elle furvient aux inflamma- 
tions des parties internes , à l’éréfipele ; à 
Fœdême , au cancer, &c. On ne peut atten- 
tendre que du bien de celle quiarrive aux bu- 
bons vénériens, aux peftlentielles & aux 
critiques. 
Un abfcès eft plus ou moins dangereux fe- 
Ton qu’il eft plus ou moins étendus , plus ou 
moins profond : Le fimple eft moins à craindre 
que le compofé ou le compliqué ; car s’ils’é- 
tend fur les os , fur les tendons fur les arti- 
culations , fur les ligamens , le mal eft plus 
dangereux. Si le pus eft blanc, d’une bonne 
confiltance & fans puanteur , il eft bon; s’il 
eft fereux , grumeleux, jaunatre, verdatre, 
fœtide, âcre , il eft mauvais : fi l’abcèseit ac- 
compagné de fymptômes facheux , le mal eit 


* dangereux. Si Pabfcès eft.dans des parties 


charnues & éloignées de quelque cavité, il 


_ n’eft pas beaucoup à craindre. S'il eft dans 


les parties graifleufes, il n’eft point ficheux 
par fa nature, mais il le devient par les finus 
qu'il fait. 

Dans la curation d’un abfcès, il faut le con- 
fiderer dans deux temps differens , je veux di- 
re , lorfque le pus fe fait, ou lorfqu'’il eft 
formé. 

Quand le pus fe fait, Pindication eit de 
contribuer à fa formation. Pour cela on di- 
minue la tenfion des parties , dont les fibres 
feroient moins bien les ofcillations, on en- 
tretient un mouvement capable de former du 
pus,& on empêche les fibres de fe deflecher 
par une trop grande tranfpiration. 1! 

On commence par faigner le malade deux 
ou trois fois. Si la douleur eft confiderable, 
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on employe les narcotiques, foit dans les ju- 
leps , foit dans les émulfions ; on mer le ma- 
Jade à une diete plus ou moins févere fuivant 
Pétat de lafiévre. 

On applique les cataplames de pulpes de 
plantes émollientes , comme la wave, la qui 
mauve , l'oleille, la branc-urfine , la mercuriale, 
la bete, les figues graffes , les oignons de lis. On ajoù- 
te à ces pulpes une huile émolliente , comme 
celle de lys. On peut ajoûter à ces cataplames 
le bafilicum, pour les rendre plus fuppura- 
tifs. 

Si Pinflammation eft grande, & que les par- 
ties foient trop tendues , on peut commencer 
par les cataplâmes anodins. 

Quand la fuppuration eft rébelle , qu’il y a 
peu d’inflammation , & que la tumeur femble 
devenir fquirrheufe , on employe Île grand dia- 

hylum, auquel on ajoûte la gomme ammoniac. 

Quand a Fabfcès il paroit une pointe qui 
annonce le pus, on y applique un plumaceau 
couvert de bafilicum , & pardeflus le corps de 
l'abfcès un cataplâme. 

Si la partie tendoit à mortification ; il faut 
ajoûter un peu de thériaque aux cataplâmes 
… pourriffans dans la vüe de réchauffer la partie. 

Mais quand la fuppuration ef faite , l’indi- 
cation curative eit de délivrer la partie de la 
matiere purulente : fi la nature n’en procure 
pas elle-même une iffue , ou fi liflue eft trop 
étroite, 1l faut avoir recours à l’inftrument 
tranchant, ou at cautere potentiel. 

H y a des abfcès, qu’il faut ouvrir avant 
leur maturité, tels que les critiques qui font 
les fuites des fiévres malignes , Ceux qui font 
voifins des cavités dans lefquelles le pus pour- 
vit fe répandre , l’on attendoit qu’il füt bien 
StIné, 
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Pour ouvrir les abfcès , on préfere ordinai-. 
rement f'inftrument tranchant. Cependant: 
uand les abfcès font fereux , critiques , ma-. 
lins & peftilentiels ,on fe fert du cautere po-. 
tentiel, qui cuit la matiere formée, & quiaide: 
à former celle qui refte. 

Cautere po. Pour ceteffet, on prend un emplâtre très-. 
fentiel, adherent, on fait dans le milieu une ouverture 
de l'étendue de celle qu’on veut faire à l'ab- 
fcès. On l'applique deffus , & l’on met une 
trainée de pierre à cautere fur la peau à l’en- 
droit de l'ouverture. On mouille cette pierre 
pour Ja faire fondre , & l’on applique par- 
deffus un fecond emplâtre qu’on couvre d’une 
comprefle , & l’on maintient le tout avecun 
bandage. On ne leve l’appareil que deux ou 
trois heures après l'application. On incife 
avec le biftouri le milieu de lefcare , le fen- 
dant dans toute fon étendue pour donner if= 
fue à la matiere. 

Si l'on fe détermine à fe fervir de l'inftru- 
ment tranchant , on examine l'endroit où eft 
la matiere, puis tendant la peau de la main 
gauche , on plonge la pointe du biftouri qu’on 
tient de la main droite jufqu'au pus, à l'un 
des deux bouts de la tumeur; on aggrandit 
l'ouverture. On introduit le doigt index de la 
main gauche , pour examiner fi elle n'eit point 
fufifante : en ce cas ,on prolonge l'incifion, 
détruifant avec le doigt ou avec Pinitrument 
les brides membraneufes qu’on trouve dans 
le fond de l’abfcès. 

1] faut tâcher de faire cette incifion felon 
la reétitude des fibres des mufcles à la partie 
déclive. 

Quand on a fait fortir le pus , on panfe la 
playe avec de la charpie brute , pour en im- 
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biber le refte. On applique deflus des com- 
prefles qu’on maintient avec une bande. 

Le lendemain on fe fert de plumaceaux gar- 
nis de digeftifanimé , qu’on change felon lé- 
tat & le temps de l’ulcere: Enfin après avoir 
_ détergé & nettoyé le fond, on le laiffe meu- 
rir & fe cicatrifer par l'ufage de quelque def- 
ficatif, 
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La Mortificarion eft la deftruétion des ofcil- 
Jations des folides, & de la diftribution des 
liquides dans la partie mortifiée. 

L'on en diftingue de deux efpeces par rap- 
_ port à leurs dégrés ; l’une qu’on appelle épar- 
fañe, & l’autre parfaire : La premiere , qui eft 
une mortification commençante, s'appelle 
gangrene ; la feconde , qui eft une mortification 
confirmée , s'appelle /phacele. 

L'on en diftingue encore de deux fortes 
“par rapport à la caufe qui les produits, dont 
l'une s'appelle feche, & l'autre humide, La 
mortification feche eft une deftruétion des 
paities molles, caufée par un fang appauvri 
. & arrêté dans les petits vaiffeaux. La morti- 
fication humide eft une deftruction des par- 
ties molles , caufée par une abondance excef- 
five des liqueurs retenues dans les petits vaif- 
feaux. 

La caufe prochaine de la mortification, eft 
linterruption du cours du fang & des efprits 
par le vice des folides & par celui des fluides. 
Dans la gangrene il refte encore quelques vaif. 
feaux libres , par lefquels la circulation fe fait 
bien foiblement : dans le fphacéle la partie n’a 
plus de commerce avec le refte du corps. 

. Les caufes éloignées font la compreffon , 


Differencés 
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- Pétranglement des vailléaux , les contufions 

confiderables , les grandes inflammations, le 
froid extraordinaire, l'application des remedes 
trop chauds , enfin la dilatation exceflive & 
le grand déchirement des vaiffleaux, l'affoi- 
bliffement de leurs reflorts. 

Les caufes de la mortification feche, font 
lappauvriflement du fang occafionné par 
quelque virus vénerien, ou fcorbutique, par 
la difette des alimens , parles mouvemens ex- 
ceflifs, par l’ufage immoderé des liqueurs fpi- 
ritueufes, par l'application trop grande aux 

__, Sciences abftraites, & par l’âge avancé. 

SÿmptÔmes. Les fimprômes font l’alteration de la chaleur, 
de la rougeur , & de la fenfation dans des par- 
ties qui ne font plus échauffées par de nouveau 
fang, ni animées par la diftribution du fuc ner- 
veux. La chaleur naturelle fe diflipe peu à peu 
& le fentiment fe perd. Le fang arrêté fe cor- 
rompt , les humeurs croupiffent , la partie fe 
mortifie, & fuivant le dégré de mortification, 
elle eft attaquée de gangrene ou de fphacelce. 

Biagnoflics On eit menacé de ces facheux accidens ;: 
quand les caufes qui peuvent les produire, 
ne cedent point aux remedes en prenant la 
voye de la réfolution ou de la fuppuration. 

La gangrene commence quand la douleur 
vive, la chaleur brülante , & la rougeur écla- 
tante ceflent. Il paroit des petits points livi- 
des , la fenfation diminue , la partie devient 
froide, 

Si la gangrene continue quelques jours, 
elle dégenerera en fphacele. Alors la partie 
devient infenfible , parce qu'il n'y a plus 
d'ofcillations de fibres nerveufes, ne recevant 
pius d’efprits qu’elles puiffent tranfmettre au 
cerveau; la tenfion diminue , la lividité aug- 
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mente , l’epiderme fe fépare de Ja peau, & 
jaiffe paroitre des veflies pleines d'eau , qu'on 
appelle phicfenes ou hydatides ; l'impreflion du 
doigt ne fe rétablit jamais. Il exhale de la par- 
tie une odeur fœtide & cadavereufe. | 

Dans la mortiñication feche, la partie de- 
vient pale, affaflée, fans phliétenes. Les fi- 

-bres fe durciffent & fe racorniffent par le dé- 
faut de férofité & par la chaleur des parties 
voifines. Il paroit des taches noires qui s’éren- 
dent peu à peu, jointes à un pouls languiffant, 
dur & concentré. 

Les prognoftics de la mortification fe tirent 
de fon progrès , de fon caraétere , de fes caufes 
& de fon fujet. 

La gangrene et moins à craindre que le 
fphacele ; la mortification humide, que la fé- 
che ; elle eft dangereufe dans les parties exter- 
nes. Quand elle furvient dans la fiévre mali- 
gnes, dans la peripneumonie , dans la pleure- 
fie , dans les inflammations d’entrailles, de 

matrice, d’eftomac , &c. le malade périt. On 
ne doit point concevoir plus d’efperance de 
celle qui attaque les Vicillards , les fcorbuti- 
ques, les hydropiques , les phthifiques , dans 

-qui le mal eft entretenu par un vice interne. 
nl la gangrene , tant intcrne qu’externe, 
eftaccompagnée de fyncopes fréquentes , du 
hoquet, de fueurs froides , de la petitefle & 
intermiffion du pouls , de friflons irréguliers, 
elle annonce une mort prochaine. Quand elle 
vient de caufe interne , il n’y a point de ref- 
fource. On peut efperer de celle qui vient 
de caufe externe, fur-tout quand on peut 
féparer la partie mortifiée. 

Pour bien employer les moyens de guérir 
Ja mortification d’une partie, il faut avoir 


Prognofticse 
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égard aux degrés de la maladie, Dans le coma: 
mencement , on doit avoir en vue de rani-- 
mer la partie qui fe mortifie ; dans un degré: 
plus avancé, il faut féparer les parties mor-- 
tes des parties vivantes. 

1, On rétablit les parties qui commencent: 
à tomber en mortification , en redonnant less 
ofcillations à leurs fibres ; pour cela , on éloi-- 
gne , & l'on détruit tout ce qui pourroit con. 
tribuer à la mortification , & l’on tache de: 
mettre en mouvement la partie mortifiée,, 
cela s’accomplit par le moyen des remedes in-- 
ternes & externes. 

Mais avant de les mettre en ufage, il faut: 
examiner fi les remedes généraux n’ont pas: 
de lieu ; car, par exemple , dans une inflam- 
mation fuivie d’un commencement de gan- 
grene , fi le pouls eft aflez plein , on défem- 
plit les vaiffeanx par la faignée, qu'on peut 
répéter fuivant le befoin. Cette pratique fe- 
roit nuifible dans un épuifement , dans l’hy= 
dropifie , dans Pœdême , dans une mortifica- 
tion caufée par le froid, &c. 

Si on foupçonne des matieres nuifibles dans 
es premieres voies, on les évacuera avec les 
purgatifs & l’émétique , à moins que la mor- 
tification ne foit accompagnée d’épuifement. 

On ranimera le fang par les cordiaux , tels 
que le Xlinm le fel volatil de vipere , qu’on 
donne quelquefois dans le vin, ou dans une 
décoétion de feuilles de chardon-benit , ou de 
fcabieufe , une cuillerée de demi-heure en de- 
mi-heure. On peut aufi donner la thériaque 
& l’eau thériacale : ces cordiaux relevent le 
pouls trop foible ; mais fi le pouls étoit animé 
par la fiévre, il faudroit diminuer la vélocité 
du fang par les rafraichiflemens , tels que le 
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fyrop de grenade ou de limons délayé dans 
l’eau, &c. 

Pour faciliter le mouvement d’ofcillation , 
il faut chercher à donner de la foupleffe aux 
parties , ce qui pourroit s’accomplir , en leur 
procurant une légere moiteur , par une tifane 
faite avec les feuilles de fcabieufe, ou de 
fcordium, avec les racines de fcorfonere , de 
vince-toxicum , d’angélique , de chardon- 
benit, &c. 

Si la févre s’opiniâtre , il faut ufer du quin- 
quina , qui outre qu'il détruit la févre, eft 
un fpécifique pour arrêter la gangrene. On 

eut lemployer dans les potions cordiales à 
A dofe d’un gros , de quatre en quatre heures. 

Quant à l'extérieur, on applique des re-  Scarificas 
medes aétifs, vifs & pénétrans ; mais les fca-tions, 
rifications ont plus d’effet : on les fait plus ou 
moins profondes , felon le degré du mal. On 
lavera la partie fcarifiée avec l’eau-de-vie fim- 
ple ou camphrée, ou aiguifée avec le fel ar- 
moniac , ou avec le baume de Fioraventi, & 
autres liqueurs fpiritueufes, capables de ré- 
veiller la chaleur naturelle, d'attirer les ef- 
prits, & de ranimer le fang. 

Mais fi la mortification eft complette , les 
topiques & les fcarifications deviennent inu- 
tiles ; il faut donc en venir à des moyens plus 
efficaces , qui font l'extirparion & l'amputation. | Extirpation, 

S1 la mortification ne pénetre pas jufqu’à 
los, & jufqu’au tendon, fi les mufcles ne 
font pas entierement détruits, on coupera 
Jufqu'au vif la partie fphacelée, & l’on fcari. 

fera la circonférence de la plaie. Après l’opé- 
ration , on lavera la partie avec l’efprit de 

vin camphré& l’efprit de fel armoniac; on 

y trempera aufli de temps en temps des com- 


Cautere ac- 
tukl. 
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prefles , on y appliquera des plumaceaux, ou 
un emplatre chargé d’onguent de ftyrax. 

Si la fuperficie dé l’ulcere fe gangrenoit 
encore , on pourroit fe fervir de l’eau phagé- 
denique animée, de quelques gouttes d’huile 
de vitriol, ou de l’onguent de ftyrax, dans 
chaque once duquel on mêlera demi-dragme 
de pierre à cautere. Mais l'application du cau- 
tere actuél eft plus efficace ; il détruit les par- 
ties mortifiées , pendant que les faines réfif- 
tent davantage , parce que leurs fibres fe con- 
traétent , & fe reflerrant, expriment le Hi- 
quide qui les tenoient diftendues & engor- 
gces, & par-là elles reprennent leurs ofcil- 
lations. | | 

Si la partie fphacelée peut être amputée , 
& qu'on puiffe la couper jufques dans la par- 
tie faine, il ne faut point tarder à faire l'opé- 
fation. 

Les parties qui peuvent être amputées, font 
la jambe , la cuifle , le bras , l’avant-bras,&c. 
Comme c’eft la même manœuvre pour lex- 
trémité fupérieure , comme pour l’inferieure, 
nous nous contentons de nous arrêter à la 
derniere, 

On prépare d’abord l'appareil , qu’on range 
fur un plat, obfervant de placer d’abord ce 
qui doit être fervi le dernier, | 

On met les inftrumens éeffus un fecond 

lat, c’eft-à-dire, une comprefle épaiffe , 
Lrée de deux ou trois travers de doigts, & 
longue de cinq ou fix. Une autre compreile 
circulaire, un lac aflez long pour être pofé 
en double, un petit bâton , ou garot, une 

laque de corne , ou d’écaille un peu cour 
ée; un fecond lac pour affermir fe chairs, 
un couteau courbe, un petit couteau droit; 
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une fcie , des aiguilles courbe enfilées de trois 
ou quatre brins de filciré, des cifeaux , &c. 

Pour faire lopération, on fait mettre le Amputation 
malade fur une chaife, ou au bord d’un lit à de la jambe. 
demi-renverfé , & foutenu dans cette fitua- 
tion par un aide : deux autres affujettiflent le 
membre , dont l’un qui eft au côté externe de 
la cuifle, tient avec les deux mains cette 
extrémité vers le genou ; l’autre qui eft vis- 
à-vis le malade, le genou en terre, foutient 
la partie inférieure de la jambe en ligne pa- 
rallele à la cuifle , puis ayant rafé la partie 
fupérieure de la jambe, jufqu’à fix travers de 
doigts au deffous du genou, l’Opérateur fe 
place à la partie interne, & pour fe rendre 
maître du fang , il pofe une comprefle fort 
épaifle , ou une petite pelotte longuette fous 
le jarret , fur le trajet des vaiffeaux ; il la fou- 
tient par une comprefle fuffifamment longue, 
pour faire un tour & demi à Ja circonference 
de la partie intérieure de la cuifle ; par-deflus 
cette comprefle , il met un lac double qu'il 
arrête à la partie antérieure de la cuifle , au- 
deflus du genou, par un nœud fimple, & 
par une rofette, laïffant une efpace pour paf- 
fer la plaque de corne & le tourniquet qu’il 
faut ferrer. Comme il s’agit de conferver de 
Ja peau , pour que l'es foir plutôt recouvert , 
il a foin de relever les chairs autant qu’il eft 
poffible , vers le genou, lefquelles il faut te- 
pir dans cet état : enfuite 1] fait une ligature 
avec le fecond lac, au-deffous de la tubéro- 
fité du tibia, & ayant un genou er terre, il 
pañfe laimain droite par-deffous la jambe du 
malade, pour prendre le couteau courbe, 
dont il pofe le tranchant fur l'angle interne 
du tibia; porte les doigts de la main gau- 
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che fur le dos du même couteau. Après 
avoir coupé Ja peau qui couvre le tibia, 1l 
coupe les chairs qui font à la partie externe 
de A jambe , en conduifant le couteau vers 
la partie poftérieure de cette extrémité : là, 
il porte la main gauche fur la jambe, pour 
couper les mufcles jumeaux, folaires, &c. 
& fe tenant de bout, il remonte avec le cou- 
teau , pour couper les chairs de la partie 1n- 
térieure de la jambe, jufqu'à l'endroit où il 
a commencé. Enfin après avoir coupé celles 
qui font entre le tibia & le péroné , avec le 
petit couteau droit, & ratiflé le périofte , 
l'Opérateur prend la fcie de la main droite, 
& pofant la gauche fur la jambe , il com- 
mence à former les premieres traces de la fcie 
fur l'angle externe du tibia , puis inclinantun 


! 


peu cette fcie vers le péroné, & les fciant 


tous deux à la fois, le tibia fert d'appui au 
péroné, qui doit être fcié tout-à-fait, avant 
que le tibia le foit entierement. Alors le Chi- 
rutgien Ôte le fecond lac, & lâche un peu le 
tourniquet, qu'il refferre après qu’il a re- 
marqué l’endroit où font les vaiffeaux : il 
prend l’aigutile enfilée de fl ciré , la fait paf- 
fer autour du vaiffleau, embraflant affez de 
chairs ; il noue les deux bouts du fil, qu’il 
Jaifle affez longs, pour pouvoir les relever fur 
Je moignon. Il met fur les ligatures des vai 
feaux des petites comprefes fort épaiffes , ou 
de petits bourdonnets en affez grande quan- 
tité, pour faire faillie au-deffus des os. Il met 
fur le refte des chairs des plumaceaux épais, 
ou de la charpie brute ; i applique enfuite 
fur le moignon une comprefle quarrée en plu- 
fieurs doubles, une comprefle cruciale fim- 
ple, dont les chefs embraffent le genou , une 
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autre comprelle quarrée , un peu plus grande 
que la premiere, & enfin une feconde crüu- 
ciale double, dont les chefs embraffent le 
genou, comme la premiere cruciale ; il pofe 
enfuite les longuettes & labande.  : 

. Quand le malade eft au lit, on place le moi- 
gnon dans une fituation commode : Un Aïde 
appuye légerement la main fur l'appareil pen- 
dant quelques heures. 

L'amputation de | cuiffe fe fait à peu près 
de la même maniere. 

L'Operateur applique la pelote à la partie 
moyenne & interne de la cuiffe ; il met le tour- 
niquet à la partie externe qu'il fait ferrer. 
Puis étant placé en dehors , il paffe la main 
droite par-deffus la cuifle pour prendre le cou- 
teau ;ilen approche le tranchant à la partie an- 
terieure & externe deux travers de doigt au- 
deflus du genou ; puis portant la paume de la 
main gauche fur le dos du couteau, il coupe 

“les chairs par une feétion circulaire , après 
avoir. coupé la peat qu'on a eu foin aupara- 
vant de retirer; & lon acheve l’operation, 
comme nous venons de dire de celle de la 
jambe. AL 

S'il y a quelque hemorragie caufée par quel- 
ques petits vailleaux , on y applique des bour- 
ects trempes dans l'eau ftyptique, 

On ne leve l'appareil que deux ou trois 
jours après , & même plus tard , fi l’on craint 
hémorragie. On leve doucement les pluma- 
ceaux , & on leur en fubftitue d’autres garnis 
de digeftif qu'il faut animer. S'il y a quelque 
difpofition à la gangrene ;äl faudroit même 
en ce cas, vivifier la playe par des remedes 
fpiritueux. On continue le panfement en eim- 
ployant les mondificatifs ; les incarnatifs ; & 


04 Des Tumeurs Humorales 

| es déficcatifs felon le temps & l’état de le: 
playe. 
Des Tumeurs Humorales en particulier. 


y Il y a quatre efpeces de Tumeurs , qui font 

€ Phlegmon , Ÿ Eryfipele , l'Ocdeme , & le Scirrhe. 
Les deux premieres font inflammatoires, & les 
deux dernieres font froides , à moins qu’elles. 
ne participent des deux premieres. 


ARE IGiL Pi PR FN TER 
D''u “"PTH L'ENG MON. 


Le Phlegmon eft une tumeur inflammatoire, 
dure, élevée , accompaguée de douleur, de 
rougeur & de chaleur. 

Difference.  ][ differe de l’éryfpele , en ce que l’impref- 
fion du doigt refte blanche pendant quelque 
temps dans l'éryfipele , au lieu que dans le 
phlegmon l'endroit comprimé refte rouge. 

On diftingue le phlegmon en irterne & en 
externe , en grand & en peiir, en compofe & en 
f£mile. | 

Le phlegmon interne eft celui qui attaque ! 
le dedans du corps, comme le poumon, la ! 
plévre, &c. Dee 

L: phlegmon externe eft celui qui attaque 
le dehors du corps. | 

Le grand eft celui dont l’éminence eft éle. 
vée, ou l'étendue confiderable : Autrement 
il s'appelle pers, d 

Quand le phiegmon ne participe point ‘du 
caractere d'aucune autre tumeur , on dit qu’il 
eft fimple:; mais quand le phlegmon eft joint 
au caractere de quelqu’autre tumeur, il eft 
compolé. 

Caufe. La caufe prochaine du phlegmon eft l’en-. 
gorgêment : 
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æorgement du fang dans la partie affedtée. 


Cet embarras qui ne fe fait que dans les vaif- 


feaux capillaires , eft produit par des caufes 
internes & externes, 


Les caufes internes fe prennent du côté 


du fans & des vaiffeaux. Du côté du fang, 
Ja trop grande quantité , lépaiffffement & la 
rarefaction peuvent occafionner un engage- 
ment au moindre obftacle qu’il rencontrera de 
Ja part des vaiffeaux. Ceux-ci de leur côté peu- 
vent être comprimés , reflerrés, bouchés, 
. étranglés ou déchirés. \ 

Si le fang efttrop abondant, trop rarefié où 
trop épais, ils’arrètera à cet obitacle , gonfle- 


r2 les extrémités des arteres fans fortir de fes: 


vaifleaux , & produira une phlogofe. 

Sila ftagnation continue, le fang , à force 
de féjourner , dilatera les vaiffeaux de plus 
en plus; les orifices des lymphatiques qui 
viennent des arteres fanguines , feront plus 
‘auverts; les parties globuleufes trouvant de 
Pobitacle dans leur cours direct, fe jetteront 
dans les vaiffeaux lymphatiques, ce qui pro 
duira linflammation. 

Les caufes externes font les coups, les chi- 
tes , les exercices violens , les compreffions, 
Je foid , le chaud ££ autres chofes, qui com- 
priment, etranglent & déchirent les fibres 
ou les vaiffeaux d’une partie. 

Le phlesmon eft rouge , élevé , dur, dou- 
loureux , la rougeur ne s’efface point par l’im- 
preffion du doigt. 

- Le prognoftic qu'on peut tirer du phles- 
mon , dépend de la partie lezée, de la caufe & 
des fymptomes. 


Le phlezmon qui attaque les parties inter : 


nes , ou celles qui font voifines des articula- 
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tions, des figamens , des tendons & des gros 
vaifleaux , eft plus ficheux que celui qui arri- 
ve aux parties externes ou charnues; car les 
parties internes étant tout à fait cachées , on 
ne peut leur appliquer les remedes propres à 
les guerir. Quand ie voifinage des tendons & 
des gros vaifleaux les comprime , elles vien- 
net plus difficilement à fe réfoudre , puifque 
cette compreflion s'y oppole. 

1] n’en efi pas de même des parties charnues; 
el'es renferment un grand nombre de vaiffeaux 
. lymyhatiques propres à repomper les liqueurs 
accumulées , & les reflorts des parties mufcu- 
Jeufes ne contribuent pas peu à exprimer le 
fang des vaifleaux engorgés. 

Le phlegmon dans le. corps graiffeux n’eft- 
pas plus à craindre , l’inflammation £ft molle, 
étendue & peu douloureufe. Elle viend tard à 
.réfolution; & fi elle tourne à fuppuration, 
ce n'eft que vers le dixième ou le douziéme 
Jour; au lieu que dans les parties charnues, 
elle arrive vers le feptiéme où huitiéme Jour, 

L'inflammation du cerveau dans les fiéyres 
malignes eft longue , & fe juge-vers le 149 
le r8 ou 20e. jour. j 

Celle du poumon & de [a plévre dans la 
péripneumonie & la pleurefñe fe juge vers le 
6 ,7, ou £e. jour, aufhbien que l'inflammation 
des parties membraneufes qui font d'un fen- 
timent très-exquis. ï 

Quand le phlegmon n'interefle pas les par- 
ties fort avant, & que lhumeur quiie produit 
p'eft pas fcrophuleufe , vénériense , ou fcor- 
butique , 1! pourra prendre la voye de la réfo- 
Jution, ou du moins celle d'une louable fup 
puratiot. i 

Quand la chaleur, la rougeur , la douleur 
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ceffent , avec diminution fubite de la tumeur, 
fans que le malade fe trouve mieux , on doit 
craindre quelque dangereufe métaftafe. 

Si les fimptomes diminuent peu à peu & 
que la' tumeur durcifle , il y. a lieu de croire 
qu'elle devient fcirrheufe, comme il arrive 
dans les glandes. 


Si la tumeur refte dans le même volume ; 


que la couleur rouge change en livideavec des 
phliétenes à la peau, jointes à linfenfibilité, 
& à la mauvaife odeur, on doit craindre la 
gangrene ou le fphacele. 

Il y a deux indications générales à remplir 
dans la cure du phlezmon. C'eft, 1°. de dé- 
truire tout ce qui peut augmenter l'inflamma- 
tion & d’en diminuer es fymptomes. 2°, De 
délivrer la partie lezée du {ang qui s’y eft ac- 
cumulé , ce qu'on accomplira par l’ufage des 
remedes internes & externes. 

On commencera par faigner lemalade, cet- 
te évacuation réiterée felon le befoin dimi- 
nuera la quantité & la vitefle du fang, qui 
fe portera à la partie en moindre abondance & 
avec moins d'effort. On tire un plus grand 
foulagement de quelques faignées révulfives. 

Si dans l’examen qu’on fait du fang , on 
s’apperçoit qu'il péche par épaifliffement, 
on travaille à le détremper par une tifane 
fimple & de bouillons legers, en cas d’in- 
flammation lesere ; mais fi l’engorgement eft 
confiderable , on employe les legers apperitifs 
& diurétiques , les bouillons avec la chico- 
rée , la bourache & la buglofle; & fi l'épaimie 
fement du fang eit grand, on a recours aux 
aperitifs plus forts, tels que les racines de 
Brufcus , d'Anonis, d'Eryngium & de chico- 
corée fauvage ; On peut y Joindre la pimpre- 

Bi] 


Cure 


23 Du Phlegmon. 


nelle, l’aigremoine, le creflon , la bourra-: 
‘che, &c. On les employe dans les apofêmes: 
&: dans les bouillons ; on rendrale fang plus: 
fluide, en ajoûtant aux apofèmes le fel de 
Ghauber , à la dofe d'un gros, ou le tartre 
martial foluble, depuis quinze jufqu'à vingt 
grains. 

Si le fang eft battu, atténué, raréfié, ül 
faut chercher à en diminuer le trop grand 
mouvent par l’eau de pouler fimple , ou 
érulfionnée , par l’eau de veau, par des émul- 
tions, par des bouillons rafraichiflans avec 
da laitue , la chicorée, l’ofeille , par des ti- 
fanes faites avec les racines de nénuphar , de 
fraifier , d'ofeille , aufquelles on ajoûte le fel 
de prunelle , le cryital minéral, ou le fel de 
nitre , & le fyrop de limons. | 

On tiendra le ventre libre par des lave- 
mens délayans, rafraîchiffans & humeétans, 
dans lefquels on met de temps en temps une 
once de caffe mondée. 

Si on foupçonne quelque chofe dans les 
premieres voies, ou fi quelque humeur vi- 
ciée & cacohymique eft de la partie , on l'éva- 
Cuera par les minoratifs, tels que la manne, 
la cafe, les tamarins , &c. 

Si l'eftomac eft farci , il faut avoir recours 
à l’émétique qu’on peut étendre dans une 
quantité d'eau. Si ces évacuations devenues 
réceflaires,donnoient du mouvement au fang, 
il faut le rabattre par le moyen de quelques fai. 
gnées. On joint à cette pratique une diéte 
exacte | humeétante & rafraîchiffante. 

Pour ce qui regarde l'extérieur, on em 
ployera les topiques convenables , qui va- 
rient felon les temps & les différentes difpo. 
fitions de la tumeur, 
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Au commencement, on cherche à reli- 
cher la partie, en ramolliffant les fibres, & 
en tempérant l’effervefcence du fang. Dans 
cette vue, on employe les anodins, foit dans 
les embrocations, foit dans les fomentations, 
foit dans les cataplafimes. Les embrocations 
& les fomentations fe font aveé une décoc- 
tion émolliente, ou le lait tiéde. Les cata- 
plafmes doivent être compofés de mie de 

ain & de lait, ou de pulpe d'herbes émol- 
Ris 

Quand la tumeur eff avancée, & au'elle 
panche du côté de la réfolution, on ajoûte 
a ces cataplafmes le fafran, l’huile rofat, 
Phuile de lys , ou de camomille , & Ponaug- 
mente les réfolutifs , à proportion que la ten: 
fion & la douleur diminuent, Enfin on em- 
ploye les réfolutifs feuls , on commence par 
les plus doux, comme le cataplafine de inie 
. de pain & de vin ; pour le rendre plus puif- 
fant, on l’arrofe avec de l’eau-de-vie. La 
pulpe des plantes réfolutives , arrofée avec 
de l’eau-de-vie feule , ou aiguifée avec le fel 
armoniac, ou‘dans la crainte de gangrene,avec 
le camphre , eit un cataplafme très - puif- 
nr |: GC. 

Si malgré l’'ufage de ces topiques , la tu- 
meur ne diminue point, mais qu'elle prenne 
Ja voie de la fuppuration, on employe les fup- 
purans, qu’on met dans le centre de la tu-- 
meur, & par-deffus les anodins. 

Quand Re une petite pointe , & qu’on 
fent la fluétuation, c’eft un abfcès qu’on traite, 
eomme nous avons dit ci-deflus. 


B ii 


iñférence. 


Caule. 


30 Du Clou, ou Furoncle. 


DEs MarADies PHLEGMONEUSES. 


SE 


Du Crou, au FURONCLE. 


E Furoncle , en Latin Furanculus, eftune 
petite tumeur inflammatoire , dure , dou- 
Jloureufe, élevée en pointe, qui s’abfcede , 
& d’où il fort un bourbillon épais & vif 
ueux- 

On en diftingue de plufieurs fortes ; celui 
qui n'eft pas plus gros qu’un bouton, s’ap- 
pelle pa. Ily en a qui font gros comme un 
œuf de poule, on les appelle gr424s. 11 y en 
a dont A pointe eft fort faillante , on les ap- 
pelle ésinents ; mais on donne le nom de plais 
à ceux dont la pointe eft peu fenfible. On les 
diftingue aufli en £erins & en malins. Les be- 
nins font ceux qui n’ont pas de peine à venir 
à fuppuration , dont le bourbilion fe détache 
aifément , & qui guériflent en peu de temps; 
mais les cloux malins fuppurent difficilement, 
& après la fortie du bourbillon, ils fuppu- 
rent long-temps. 

On difingue le clou du phlegmon , en ce 
que le premier a fon fiége ne la péau, qu'il 
eft plus dure dans le commencement, & plus 
pointu que le philegmon. 

La caufe prochaine du furoncle eft l’engor- 
gement d’une humeur épaifle & faline dans 
quelque glande fébacée. 

Ce: engorgement peut être produit par des 
caufes internes , & par des caufes externes. 

Les internes font l’épaififfement & lacris 
monie de l'humeur. L'épaififlement l’empe- 
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che de couler en aufi grande quantité qu’elle 
eft filtrée. L’humeut donc s’accumule dans li 


‘glande, la gonfle, & produit le clou. L’acrt- 


monie picote les fibres, les contracte, les 
fronce, 8 empêche l'humeur de fortir.. Ces 
deux mauvaifes qualités viennent du vice du 
fang contracté par de mauvaifé nourriture, 
par un mauvais régime , par une bile acre qui 
infecte le fang & la Iymphe, par un levain 
vérolique ou fcorbutique , &c. 

Les caufes externes font l'humeur de Ja 
fueur reftée fur la peau, la poufliere, quel- 
que matiere irritante , enfin la mal-propreté 
qui bouche les pores de la peau , & empêche 


_ Phuméur fébacée de s’y répandre. 
‘ Les fymptomes font la démangeaifon, la 


douleur , la tenfion , la rougeur, la chaleur, 


Ja dureté, le battement , la fiévre. 


Le furoncle commence parune petite pointe 


_ rouge, dure, douloureufe. On connoît ail 


eiten fuppuration, quand elle eft blanche & 
molle. Quand après une grande tenfion , une 
rougeur , une chaleur fort fenfible, le ciou 
s’applatit fans mollefle à la pointe, la ma- 
tiere s’elt répandue dans le corps graiffeux. 

Le clou n’eft point facheux par lui-même, 
Ja guérifon en eft longue ; mais quand le bour- 
billon eft forti , il ne tarde pas à guérir. Ce- 
pendant on doit craindre un clou qui vient 
dans une partie où l'abfcès eft dangereux, 
comte à la matrice, où il s'étend davantage, 
parce que ces parties font molles & founles ; 
au fondement, où il peut intéreffer le rec- 
tum , & donner lieu à une fiftule ; aux envi- 
rons du corps graifleux , dans lequel il peut 
fufer & s'étendre. 

Les cloux épidémiques qui font près des 
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parties fenfibles , font accompagnés de fymp- 
tomes facheux. Si ils viennent d’un levain 
{corbutique ou vérolique, ou s’ils tournent 
en gangrene; ils font dangereux. 

Quand le clou eft fimple & bien fitué, un 
régime humeétant,exempt de veilles &z d’exer- 
cices violens, fuffit fouvent pour le guérir. 
Si fa douleur eft vive, on commencera pat 
faigner le malade , on appliquera fur le clou 
un cataplafme anodin de mie de pain, de 
hit & de jaune d'œuf; enfuite on tâchera 
de le mener à füppuration, en appliquant des 
cataplafmes émolliens & fuppuratifs, faits 
avec Ja pulpe d'herbes émollientes, à le- 
quelle on ajoute le bafilicum , ou du vieux 
levain. La plüpart , pour ôter l'embarras, fub- 
ftituent à ces cataplafmes l’emplâtre achy- 
lun cum gummis, ou l’onguent de la mere. 

La matiere des cloux fermente difficile. 
ment, & par conféquent ne tourne en pus 
que tard. Quand la fuppuration eft faite, la 
pointe du clou devient mince & blanche; il 
fort d’abordune matiere féreufe , enfuite fa- 
nieufe, & trois oufquatre jours après elle 
prend un caractere de purulence. Quand la 
fuppuration eft établie dans le tour du clou, 
il faut chercher à faire fortir le bourbillon , 
après quoi on continue lemplôtre diachylum, 
après lequel on peut mettre en ufaige l’em- 
platre divin , ou de mamus Dei, 

Il peut arriver qu’il foit refté une partie 
du bourbilion ; dans ce cas, il faut le con- 
fumer , en y mettant deflus l’onguent brun, 
ou bien un plumaceau trempé dans de Peau, 
où l’on aura fondu de la pierre à cautere , ou 
on le touchera avec la pierre infernale. 

Quand louverture que le pus seit pro- 
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curé, n'eft pas aflez grande, comme il ar- 
rive , quand il a fufé dans les graïffes, il faut 
aggrandir l'ouverture , déterger lPulcere, & 
emporter le bourbillon. On mettra dans l'ul- 
cere un bourdonnet chargé de fuppuratif & 
d'onguent de {tyrax ; on appliquera fur la tu- 
meur l’onguent de d’achylum gSommé , on mon- 
difiera l’ulcere avec le baume d’Arceus, oui 
mondificatif d’ache. Tr 

Pendant le cours du traitement, pour pré- 
venir les cloux qui pourroient furvenir dans 
d’autres parties, on atténue , & on adoucit le 
fang par les remedes intérieurs, comme Îles 
herbes émollientes, le petit-lait ferré, les 
bains domeftiques ; les eaux minérales, les 
martiaux , les bouillons d’écrevifles ou de vi- 
peres ; fi on foupçonne un virus fcorbutique , 
on ajottera le cochlearia, le creffon d’eau, 
le becabunga ; ou fi c’eltun vice vérolique, 
on employera dans le traitement ordinaire des 
cloux , les antivénériens. "At 

Si les cloux étoient les reftes du venin de 
Ja petite vérole, on employera les purgatifs 
& les bouillons humectans & délayans. 


| ie PA 
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L’antrax , en Latin carbo, carbunculus, pra. 
ma, ignis perfisus, eit une tumeur phleamo- 
neufe, circonfcrite, prefque plate , extrème- 
ment dure, accompagnée de douleur & de 
chaleur brülante. 

I! differe du clou en ce que celui-ci a une 
noirceur. à fa pointe ,quine fe trouve point 
dansé clou , à moins qu'il ne tienne de La 
nature de l’antrax; mais cette noirceur ne 
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ui vient que vers la fin : d’ailleurs, 1l eft 
beaucoup plus éminent. 

On diftingue le charbon en fimple & en 
compliqué. Le fimple eft celui qui ne ren- 
ferme point de malignité, & dont les fymp- 
tomes font de peu de conféquence. 

Le compliqué eft celui qui participe du ca- 
ratere de quelque autre tumeur, ou qui eft 
environné d'un cercle œdémateux, phleg- 
moneux , &C. 

Le bubon qui n’eft pas circonfcrit , & qui 
a une grande étendue, s'appelle fzux, ou 
batard. ; 

On appelle s4lin , celui qui furvient à une 
flévre maligne, à la petite vérole, qui eft 
d'un rouge foncé , tendant au fphacele, &zc. 

On donne le nom de pefiilentiel au charbon 
qui furvient à l’occafion de la peite , ou d’une 
fevre peltilentielle. : 

Les fympromes du charbon font la rou- 
ceur , la chaleur brûlante, les douleurs vi- 
ves, la tenfion confidérable , les naufées , les 
vomifflemens , les défaillances, les palpita- 
tions de cœur , le délire, les convulfions , 
l’ardeur d’entrailles, &ce 

La caufe prochaine eft l’engorgement des 
glandes miltaires, 

Les caufes éloignées font toutes les cho- 
fes qui peuvent épaifir l'humeur & froncer 
es émiffaires des glandes miliaires. Or ces 


chofes font , ou internes, ou externes. 


Les internes font les mauvaifes qualités du 
fang contractées par la mauvaife nourriture , 
par les différens récremens que le chagrin, 
es peines d’efprit, les inquiétudes , c. ont 
retenus dans la maffe , par le venin inéféduit 
ær moyen de la petite vérole, de la fiévre pef- 
tilentielke, &c. 
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Les caufes externes font la morfure des 
bêtes venimeufes , la férofité des puftules pef- 
tilentielles , le virus des cadavres, le pus des 
abicès malins introduits par les pores de la 
peau , où par une coupure. 4 

On cosnoît le charbon par le peu d'élé- 
vation de la tumeur, par fa chaleur brü- 
Jante, par fa rougeur exceflive qui ne difpa- 
roît point par l’impreflion du doigt, par les 
hydatiques qui paroiflent , quand il eft un peu 
avancé, par la noïrceur de la peau qui paroit, 
quand ces petites vefies font crevées. 

Les charbons font toujours dangereux ; 
ceux qui font dans les parties rendineufes à 
membraneufes, font plus facheux que ceux 
qui font dans les parties charnues & graif- 
feufes , à caufe de la difficulté qu'on a d’ap- 
pliquer à ces dernieres les efcarrotiques , pour 
arrêter la gangrene. 

Les bubons produits par caufes externes, 
_ font moins dangereux que ceux qui font pro- 

duits par des caufes internes , excepté la mor- 
fure des animaux venineux. 

L'on a tout à craindre d’un charbon qui 
parcourt fes périodes en peu de temps, ou 
qui fe termine par délirefcence. 

I faut commencer la cure du charbon par 
Ja faignée évacuative & révulfve , qu'on 
réitere felon la grandeur de Finfammatioa 
& de la fiévre. 

Dans une fiévre & une inflammation lége- 
res , on donne une tifane faire avec la boux- 
tache & le capillaire ; & en cas de chaleur, 
on peut y ajoûter la racine de fraifier où 
d'ofeille ; mais fi la fiévre eft grande, on fait 
ufage des émulfions, de l'eau de poulet, de 
Juleps rafraichiffans avec des eaux diflillées, 
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u’on édulcore avec les fyrops de grofeilles ; 
jE grenades ; ou de limons. On peut y ajoû- 
ter l'efprit de fel dulcifié, & le fel de pru- 
nelle ou de nitre. Après que le fang a été dé- 
trempé pendant RE jours , on purge le 
malade , ou même on le fait vomir. 

Si le pouls eft foible, on fe fervira d’une 
décoétion de fcabieufe , ou de chardon-benit; 
de potions cordiales faites avecles eaux dif- 
tillées de fcabieufe , ou de chardon-benit , le 
bézoard minéral, le diaphorétique minéral , 
Ja poudre de viperes , lathériaque , &c. dont 
le malade prendra de deux heures en deux 
heures une cuillerée : à chaque prife, on 
peut ajoûter deux outrois gouttes de lilium. 

Quant à l’extérieur , on doit avoir en vue 
d'arrêter le progrès de la gangrene, ik faut 
fcarifier jufqu'’au vif, couvrir les fcarifica- 
tions avec des plumaceaux trempés dans de 
l'eau-de-vie , dans laquelle on aura diffoutun 
peu de thériaque ; mais il faut auparavant en 
laiffer découler le fang. fl eft bon de renou- 
veller le panfement de fix en fix heures. 

Le lendemain, fi les chairs n'étoient pas 
belles , & qu'on vit la noirceur s’aggrandir, 
il faudroit renouveller les fcarifications, & 
employer deffus l’eau phagédénique , ou bien 
appliquer la poudre de pierre à cautere, le 
baflicum avec le précipité rouge, ou la dif- 
folution de mercure. j 

Quelques-uns appliquent le feu, fi le cas 
eit preffant. Souvent l’on n'attend pas que . 
l'efcarre tombe, mais on lenleve avec :le 
fcalpel. S'il refte quelque noirceur , on y ap- 
pliqueun bourdonnet chargé d’un mélange 
de bafilicum, des onguens ægyptiac & {ty- 
rax , & d'un peu de pierre à cautere. 
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Si l’'ulcere paroït fordide , on ajoûte au di- 
geftif de Ha teinture de myrrhe & d’aloës. On 
fe fert de l’eau phagédénique, ou d’eau-de- 
vie camphrée pour le déterger. Quand la 
fuppuration eft établie, les chairs ne tardent 
pas à fe régénerer, & l’on contribuera à Îa 
_éicatrifation par l’ufage du baume d’Arceus; 
& du baume verd. 

Vers la fin, on n'employe qu’un fimple plu- 
maceau de charpie féche, & par-deflus des 
comprefles trempées dans du vin chaud. 

1! eft bon à chaque panfement de faire des 
embrocations avec l’eau-de-vie camphrée , 
ou l’eau vulnéraire , & de purger le malade 
de temps en temps, pendant le traitement 
de la maladie. 

LE TL 


PETUMNIP ETAT NT AR TS. 


Le Panaris , en Latin Panaritins , Paronichia, 
eft une tumeur inflammatoire , ou un amas 
de pus ou de férofité qui fe fait à l'extrémité 
du. doigt. | ; 

Il eft de mème nature ‘que les abfcès qui 
ont leur fiege dans les autres parties. Las dif- 
férentes profondeurs &les différens endroits 
où les panaris fe forment, les ont fait diftin- 

uer en plufieurs efpeces. 

On a coutume d'en faire de quatre fortes. 
Celui qui a fon fiége fous l’'épiderme, eft 

e la premiere efpece. Celui qui eft placé 
dans Ja graifle , eft de la feconde. On dit 
qu'il eft de Ia troifiéme efpece, quand la 
gaine du tendon fléchiffeur eit intérefée. Le 
panaris enfin eft de la quatriéme efpece , quand 
le périofté eft attaqué. 
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Il y en a encore qui font placés fous [a 
racine de l’ongle , & fous l’ongle méme. 
Caufes La caufe prochaine du pañaris eft la pré- 
| fence du pus ou de l’humeur lymphatique 
dans la partie affectée. 

_Les caufes éloignées font externes ou ine 
ternes. 

La premiere efpece paroiït être une mala- 
die de la peau, & vient plurot de caufe ex- 
terne , que de caufe interne, comme de pi- 
quure , d'écorchure, ou de quelque coup,&c. 

Le panaris de la feconde efpece. pourroit 
arriver par caufe interne ; mais il eft plus cr- 
dinaire qu’il vienne de pee piquure, de 
quelque contufon, de quelque meurtriflu- 
és C: 

L'inflammation produite dans le corps graif. 
feux fe communique au refte des graifles du 
doigt, & au tiffu cellulaire qui entoure les 
tendons des mufcles inreroffeux , & produit 
des accidens confidérables. 

Le panaris de la troifiéme efpece fe pro- 
duit auf par les mêmes moyens. La piquure 
qui aura intéreflé le tendon & la gaîne , ou la 
gaine feule , peut caufer tous les accidens. On 
peut dire la même chofe de celui qui fe forme 
fous la racine de‘longle, ou fous Pongle 
mème. 

Pour ce qui regarde le panaris dela qua- 
triéme efpece , il vient de l’altération de los 
qui fe communique bientôt au périoite. 

Symptomes, Les fymptomes du panarts font pius ot 
moins confidérables , felon la nature & la fen- 
fibilité de la partie affectée. 

Dansle panarts de Ja peau & de la graifle, 
il y a douleur, élévation, chileur, rougeur, 
tnion, battemens , fiévres, &c. 
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Dans ceux qui font fous la racine , ou fous 
longle même , il y a douleur fixe , profonde, 
battement obfcur, fans tumeur nt rougeur; 
mais peu à peu les accidens augmentent, la 
douleur devient plus violente, ke gonfle- 
ment la fuit, & fe communique à toute La 
main , &cC. 

Quand à fa troifiéme & à la quatriéme ef- 
pece, outre ces accidens, la douleur qui fe 
fait fentir dans la partie affectée MAN e 
un froncement dans toutes les parties voifi- 
nes. Ce froncement arrête le cours des li- 
queurs , caufe l’engorsgement & l’inflamma- 
tion dans toute la main, jufqu'au coude, & 
même jufqu’à l’épaule. A ces fymptomes fe 
joignent la fiévre, les mouvemens convul- 
fifs , l'infomnie, les fyncopes, la gangrene, 
h carie, &c. 

La premiere efpece de pararis n’eft pas dif- 
ficile à connoitre. Il commence par une pe- 
tite tumeur rouge & fuperficielle autour de 
l’'ongle , avec une légere douleur. 

La feconde tient du caractere du phleg- 
mon ; le panaris paroïît extérisurement avec 
rougeur, chaleur & douleur. Quelquefois 
Finfiammation fe communique au dedans , 
c'eit alors qu’on reffent de la douleur jufqu’au 
poignet, à la main, 8 à l’avant-bras. 

Le panaris qui vient fous la racine de l'on- 
gle, ou fous Ponge, fe connoît par une dou- 
leur fixe & profonde, avec un battement 
obfcure qu'on fent dans cette partie. 

La troiéme efpece fe manifefte par une 
tumeñf , qui quelquefois ne paroit pas; elle 
eft accompagnée de tenfion, d’enfiure confi- 
dérable , & de douleurs vives, qui répon- 
dent à l’un des deux candyles de lhumerus, 
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& même à tout le bras. Il furvient fouvent 
des fufées, & une infinité d’accidens. | 

Le panaris de la quatrième efpece come 
mence par une douleur aflez vive ; elle aug- 
mente avec la maladie, & avec linflamma- 
tion qui gagne fucceflivement les parties, & 
qui fe Joint à la fiévre. Cependant l'inflam- 
mation ne s'étend gueres le long de l’avant- 
bras, comme au panaris de la troifiéme ef 
pece. 

Le panaris , en général , n’eft pas un mal 
dangereux , & fouvent ce n’eft qué la négli- 


_ gence qui le rend tel. 


+ 

La premiere efpece de panaris eft fans dan- 
ger. Quand fon fiége eit fous la racine de 
l'ongle , il n’y a que peu ou point de fiévre. 
La fuppuration fe préfente en dehors, & 
s'évacue plus aifément que quand ileft fous 
l'ongle ; car alors la fuppuration fe faifant 
dans un lieu fermé , la douleur eft plus gran- 
de , & la fiévre plus forte. 

La feconde efpece de panaris 2 des acci- 
dens plus confidérables que la premiere, & 
et d'autant plus facheufe , que les fympto- 
mes en font plus graves. Dans ce cas, la ma- 
ladie ne guérit guéres que par la fuppura- 
tion. ; 

Les fymptomes de la troifième efpece font 
dangereux & violens. Les douleurs font d’au- 
tant plus grandes, que les parties tendineu- 
fes, membraneufes & ligamenteufes en font 
plus fufceptibles que les autres. On doit 
craindre de perdre l’ufage de la partie. La gan- 
grene eft funefte particuliérement dans les 
malades qui font d'un mauvais tempérament. 

Quant à la quatrieme efpece , les douleurs 
en font très-violentes , & les fymptomes fi 
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preffans , que fi l’on n’évacue l'humeur cor- 
rofive rentermée entre le périoite & l'os, 
elle auroit des fuites très-funeftes. 

La premiere efpece de panaris n'eft pas 
difiicilé à guérir. Il n’eft pas befoin de re- 
medes intérieurs, un petit emplâtre d'on- 
guent de la mere, fufht. S'il y a du pus, 
l'on coupe l’épiderme , ou on fe fert de l'em- 
plâtre de cerat, ou d'un linge imbibé de 
vin , ou autre defficatif. 

Mais fi la fuppuration à eu fon fiége à la 
racine de l’ongle , &. que ce corps duré fe 
leve , ilfauten couper le bord à mefure qu’il 
fe détache, & interpofer un peu de char- 
pié rapée, de peur qu'il ne déchire les par- 
ties molles. éd 

Quant aux autres efpeces de panaris, on 
met en ufage les remedes internes & ex- 
ternes. 

On commencera par faigner le malade , & 
on réglera le nombre des faignées fur la vio- 
lence du mal, fur fon tempérament & fur fon 
âge , & cela dans la vue d'empêcher que le 
mal ne gagne le bras , que la fiévre & le tranf- 
port ne furviennent. On doit obferver de 
faire ces faignées du côté oppofé au mal. 
On calme l’effervefcence du fang par les ra- 
fraîichiffans , comme les émulfons , une légere 
Jimonade , Peau de poulet , les juleps, &,dans 
les grandes douleurs, on employe les narco- 
tiques pour modérer Ja HAE du mal. On 

refcrit une diéte plus ou moins fevere , felon 
ka force de la fiévre. On tient le ventre libre 
par les lavemens & par les tifanes rafraichif- 
fantes. Si on craint des accidens, on purge 
Je malade avec les minoratifs , fouvent avec 
des remedes plus puiffans, ou même lémé- 


Cure: 


Opération. 


f 


42 Du Panarts. 


tique, fi on foupçonne un amas d'ordures dans 


les premieres voies. 

Quant aux topiques , on emplove les cata- 
plafmes anodins , émolliens & réfolutifs.. Si 
ces moyens n’empêchent pas le progrès du 
mal , on aura recours aux cataplafmes , ou em- 
plâtres maturatifs. 

Quelquefois il n’eft pas aifé de s’apperce- 
voir a fluétuation du pus dans la feconde 
efpece ; mais on peut connoiître le lieu où il 
fé par le récit du malade , & par la circonf- 
cription de la tumeur. C’eft prefque toujours 
Je côté de la gaine qui en eît le fiége ; ainfi 
Pon plonge la pointe d’un biftouri droit juf- 
qu'au pus, & l’on fend fa tumeur dans toute 
fa longueur. On coupe avec les cifeaux l’une 
des lévres de la divifion, & même toutes les 
deux , & l’on panfe avec la charpie féche. 

Quand la matiere eft fous la racine de l’on- 
gle , en appuyant doucementle doigt , on fent 
une petite réfiftance , & l’on caufe une dou- 
leur vive au malade. Alors 1l n’y a d'autre 

atti à prendre , que d'ouvrir la peau Jufqu'à 
L racine de l’ongle ; on écarte tout douce- 
ment la peau , on découvre la racine de l’on- 
gle, où l’on apperçoit quelques taches rou- 
ges; on incife cette racine en longueur, on 
comprime tout doucement cette partie , pour 
en faire fortir quelques gouttes d'une humeur 
fanieufe ; on couvre cette partie avec un peu 
de charpie trempée dans l'eau de-vie , & le 
mal guérit promptement. Par cette pratique, 
on prévient une infinité d'accidens facheux. 

On doit agir de même dans la troifiéme ef- 
pece ; car les accidens ne permettent pas qu’on 
attende Pévidence du pus. On fend le doigt 
& la gaine en fa partie antérieure jufqu’au 
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tendon, à l'endroit où la douleur s'eft fait 
fentir ; on introduit dans cette gaine une fonde 
crenelée , fur laquelle on glifle un biftouri, 
pour étendre lincifion jufqu'à la feconde 
phalangse, même jufqu’à la main, fi le mal 
eft plus étendu. On coupe un peu des lévres 
de la plaie, de peur que leur gonflement n'em- 
pêche MU facilement un petit bour- 
donnet. | 

L'opération faite , il faudra établir la fup- 
puration, & calmer la douleur ; pour cela, 
on pratiquera la faignée, & lon employera . 
les cataplafmes réfolutifs qu'on humectera 
par intervalle, avec une décoftion d’herbes 
émollientes. : 

Dans les panfemens fuivans, on appliquera 
fur les tendons découverts, de petits bour- 
donnets plats, trempés dans nne teinture de 
fleurs d’hypericum tirée avec l’efprit de vin, 
ou dans l’efprit de térébenthine. On appli- 
quera fur le refte de la plaie des plumaceaux 
garnis de baume d’Arceus , ou d'un digeftif. 
On continue les cataplafimes émolliens, juf- 
qu'à ce que les accidens foient pañlés ; alors 
on fe fert de cataplafmes confortatifs , ou de 
vin aromatique , ou d’une diffolution de boule 
vulnéraire dans égale partie d’eau-de-vie & 
d'eau commune. 

Le malade perdra la flexion du doigt, mais 
comme il incommode quand il reite étendu , 
pr lui donner une fituation courbe, on doit 
e tenir fléchi, pendant que la cicatrice fe 
fit 

Le panaris de la quatriéme efpece demande 
qu'on évacue [a matiere qui caufe la ma- 
Jadie, 

Pour faire cette operation, on pole Ja maiñ 
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du malade fur une table, faifant tenir le bras 3 
on ouvre la partie latérale du doigt avec un 
biftouri, commençant par pointer l’inftru- 


ment Jufqu'à Fos, & continuant à décou- 


vrir le refte du doigt, en gliffant le biftouri. 
On panfe Ja plaie, comme nous avons dit 
ci-deffus. 

PA 2 Re 
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Le Babon eft une tumeur inflammatoire 
ronde, plus ou moins rouge, douloureufe , 
ui attaque les glandes conglobées des aînes , 
ss aiffelles & ducolL 
1F ne faut pas confondre le ésbon avec le 
chu. Le premier qui a fon fiége dans les glan- 
des lymphatiques, ne peut fe foulever, en 
foulevant la peau , comme le clou. Il meft 


* pas mobile , mais fixe; enfin il n'eft point 


pointu , comme le clou. 

Les bubons font phlegmoneux, œdema- 
teux , fchirreux , fuivant qu’ils font caracté- 
rifés par le phlegmon , l’ædème, ou le fchirre. 
Par fa même raifon , on les appelle veroiques , 
fcrophuleux , fcorbutiques , benins , malins | pefH- 
dentiels, felon le vice de l'humeur qui les à 
produit. 

L’engorgement des glandes eft produit par 
l’épaififfement de la lymphe qui y pañle, ou 
par le défaut de ces petits canaux qui ne lui 
donnent pas un pañlage libre. 

L'épaiffiffement de la Iymphe peut venir de 
la nature d'un fang trop vifqueux, ou d'un 
mêlange de fes parties altérées, comme du 
pus, de quelque venin dont le fang eft in- 
fecté , comme le vérolique , le fcorbutique, 
à Fe malin, peitilentiel, ou du 

roid. 
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Le paffage à la lymphe peut être intercepté 
par la compreffion , par les coups , les chütes, 
Le contufions , & généralement par tout ce 

ui peut faire féjourner les humeurs dans les 
glandes. ) 

Le gonflement des glandes qui comprime 
les vaifleaux farguins, produit une tumeur 
inflammatoire : de-là , la douleur, la tenfion, 
la chaleur, ia rougeur, l'élancement, len- 
flure des parties voifines, les infomnies, [a 
fiévre , &c. 

_ Il n’eft pas difficile de reconnoitre le bu- 
bon au toucher ; mais il n’eit pas fi aifé d'en 
 diftinguer le caraétere. 11 faut interroger le 
malade ; & faire attention aux circonitances 
qui accompagnent la maladie. 

Le bubon eft plus ou moins dangereux, fe- 
Jon le caractere de l'humeur dont il ef for- 
mé. Le peftilentiel eft plus ficheux que le 
fcrophuleux , le vérolique , le fcorbutique. 
Le bubon aux aiflelles eft moins ficheux que 
celui qui eft aux aines, parce que la chaleur 
de cette partie le fait venir plutôt en fuppu- 
ration. Par une raïifon contraire, les parotides 
font plus dangereufes, d’autant plus encore 
qu'elles empêchent le retour du fang du cer- 
veau. Le bubon qui précede la fiévre , eft 
moins à craindre que celui qui en eft la fuite. 
TI! eft dangereux dans les fiévres malignes, à 
moins que la fiévre &‘les autres accidens ne 
diminuent beaucoup. 

L'indication qui fe préferite pour la guéri- 
fon du bubon, eft de débarrafñer la glande tu- 

méfiée de l'humeur qui la gonfle. On rem- 
plira cette indication par les remedes inter- 
nes GC exterires. | | 

Le traitement interne doit être à peu près 


\ 
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Je même que celui des maladies qui y on£ 
donne lieu. Si c’eft un vice fcrophuleux , on 
prendra intérieurement Îles remedes contre 
cette maladie ; mais en général, il faut fai- 
gner le malade. La faignée doit être faite au 
bras, file bubon et dans l’aîne ; mais s’il eft 
aux parotides , on doit préférer la faignée du 
pied. 
Si l’on remarque un fang vifqueux & épais, 
fans beaucoup defiévre, on employera les 
atténuans & les fondans , comme la décoction 
de fcorfonere , de chardon-benit, &c. Mais 
s’il y a beaucoup de fiévre , il faut employer 
les humeétars & les rafraichiffans, tel que 
la décoétion de feuilles de bourache, de chi- 
corée, de laitue, &c. 

Il ne faut pas négliger les lavemens , les lé- 
gers purgatifs, & l'émétique. | 
Pour l'extérieur , comme on doit chercher 
d'abord à procurer la réfolution, à moinsque 
Je bubon ne foit malin, on applique les lé- 
gers réfolutifs, ou plutot les anodins qui re- 
Fichent le tiffu des folides ; car les premiers 
difipent toujours quelques parties tenues de 
humeur , ce qui pourroit augmenter l’épaif- 
fiflement de la Iymphe. Si Ja glande fe ra- 
mollit, on purge le malade avec des minora- 
tifs ,& on dérobe une partie de la lymphe par 

de doux diurétiques. 

Si malgré ces remedes, les mêmes accidens 
fubfiftent , il ya lieu de croire que la tumeur 
tourne à fuppuration. Ainf il faut travailler 
à l’accélerer par les pulpes émollientes, où 
l’on ajoûte le bafilicum , &c. | 

Quand l’on a amené la tumeur à fuppura- 
tion, on l’ouvre & on confume la glande par 
les fuppurans, ou par les efcarrotiques , en- 
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fuite on agit comme pour un ulcere fimple. 
SV. 
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Les. Encelures font des tumeurs œdémateu- 
fes, éréfipélateufes , phlegmoneufes & ulce- 
rées , produites par le froid , felon les degrés 
par où elles pailenrt, Elles attaquent ordinai- 
iement les pieds, les talons, les mains, le 
bout du nez, &c. 

L'air froid coagule les humeurs, & épaiflit 
Ja lymphe des pieds & des mains d'autant 
plus facilement, qu'elle circule lentement 
dans ces parties éloignées du cœur, & qu'elle 
y a plus de furface. Cetre iymphe épaifhe 
s'arrète , gonfle les vaiffleaux , & produit une 
élévation œdémateufé. Le fang, dont les prin- 
cipes font plus férmentatifs, réfifke plus par 
fa chaleur naturelle , mais étant preflé par les 
vaifleaux lymphatiques , il circule moins li- 
brement : de-!à Ja difpofition à Pinflamma- 
tion qui furvient bientot. La plénitude aug- 
mente , la compreflion devient plus grande, 
l'inflammation fuit, les vaiffleaux lymphati- 
ques trop pleins & agités par l’aétion des vaif- 
feaux fanguins , fe déchirent & produifent de 
petits ulceres, qui rarement vont jufqu’au 
corps graifieux, | 

Comme les enfans ont une lymphe lai- 
teufe , 1] n'eft pas furprenant qu’ils foient plus 
fujets aux engelures, auffi-bien que la plü- 
part des fernmes, dont la lymphe eft douce 
&c vifqueufe. 

Les fympromes des engelures font le gon- 
flement, latenfon, la phlogofe , la douleur, 
Ja rougeur, la chaleur, les gerfures, les cla- 
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ches , les ulceres fuperficielles, [a démans 
geatfon. 

On connoit les engelures par le gonflement 
des extrémités qui confervent d’abord leur 
molleffe , leur blancheur, leur reffort naturel, 
par une tenfion & une rougeur qui fuccedent 
à ce gonflement avec démangeaifon. 

Les engelures ne font point dangereufes, 
à moins qu’elles ne foient accompagnées de 

etits ulceres , de gangrene, ou de carie. El- 
es reviennent prefque tous les Hyvers à ceux 
qui en ont été attaqués. Le vrai temps de 
leur guérifon eit le Printemps, où les li- 
queurs commencent à reprendre leur fluidité 
naturelle. 

Dans la cure des engelures, il fautavoir 
égard aux degrés où eft parvenu le mal. Quand 
elles font œdémateufes , on lave la partie af- 
feétée avec l'urine chaude, laleffive de far- 
ment, l’eau de rave, l’eau-de-vie pure mèlée 
avec l'efprit de fel armoniac, leau-de-vie 
camphrée aiguifée avec le fel armoniac, le 
vin aromatifé, la teinture tirée de la réfine 
de pin avec l'efprit de vin; on applique fur 
la partie des linges trempés dans ces li- 
queurs. 

Si les engelures crevent & s'ulcerent , ‘on 
panfe les ulceres deux fois le jour, & l’on 
applique un des topiques fufdits fur les par- 
ties tuméfiées qui font aux environs. 

On déterge l’ulcere avec du vin chaud, 
ou avec de l'eau de chaux; on y met des plu- 
maceaux garnis de l'onguent ægyptiac, fi il 
eft fale & baveux, autrement on employe 
Jemplatre de cérufe, ou le diapalme. 

Mais fi la douleur eft confidérable , on y ap- 
pliquera des cataplafmes de mie de pain & de 
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Jait, auquel on auta ajouté le populeum , ou 
Je baume tranquille; on baflinera fouvené 
l'ulcere avec l’eau de chaux, ou le vin tiæde, 
tenant toujours la partie malade bien chau- 
dement. | 
Pour appaifer la démangeaifon qui furvient 
à Ja fin des engelures , on frotte la partie avec 
les huileux qui amolliflent les pellicules & 
les petites fibriles féches qui attachoient là 
furpeau avec la peau. 
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L'Echymofe , en Latin , fuggilatio, contfio , 
eft une extravafation de fang, fans déchirure 
extérieure. 

Les caufes font les chütes, les coups, les 


tiraiiiemens , les extenfions. violentes, Îles 


fritions réitérées, la ligaturé trop long- 
temps ferrée, la trop grande comprefion. 

Dans cette extravafation de fang, il y a 
des inégalités qu’on fent quelquefois fous la 
peau..La partie eit livide , noirâtre ou jaunà- 
tre, rarement avec inflammation, fiévre , 
,abfcès , gangrene, à moins que la contufon 
ne foit confidérable. | 

On reconnoît aifément une meurtrilure 
par fa couleur hoiraâtre, livide , bleuâtre, 
jaunâtre. Si l’échymofe eft. lymphatique , 
lPélévation eft légere , blanche, odéma- 
teufe, 

On.connoit que la contufion et & 
& enflammée, par la rougeur, la ch: 
Ja tenfon, qu'elle rend à fuppuration par le 
battemens, par un comimeugement de fuc. 
tuation. 
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$O De l'Echymolfe. 

Les meurtriflures ne font pas dangereufes 
par elles-mêmes. Les fanguines font plus fi- 
cheufes que les Iymphatiques. L'on à moins 
à craindre d’une échymofe avec inflammi- 
tion, que de celle qui fe termine par fup- 
puration, & :moins de celle qui fe termine 
par fuppuration , que de celle qui tend à la 
gangrene. Le danger des contufons dépend 
aufh des parties contufes, dont les fonctions 
font plus ou moins néceflaires , plus ou moins 
offenfées. B. < 

L'adminiftration des remedes dépend des 
degrés du mal. Si la meurtriflure ett légere , 
elle fe diffipe facilement par les.topiques ca- 
pables d'augmenter les reflorts des folides, 
8z. de réfoudre le fang grumelé ; tels font le 
vin chaud, la falive , l'eau-de-vie , l’efprit de 
vin fimple, ou camphré , l’eau vulnéraire, 


.. Peau de la Reine. d'Hongrie , l’eau-de-vie ai- 


guifée.avec-le fel armoniac. 

S'il refte des durillons, on les diffipe par 
un cataplafme des pulpes de racines de brione, 
ou de fceau de Salomon qu’on fait cuire, & 
qu’on pile dans un mortier, & aufquelles on 
ajoûte l'huile de camomille ; où de Rurier. 

Si les contufions font fortes il faut 1°, dé. 
tourner le fang--qui s'y porte; & s’oppofer 
aux fymptomes : 2°. tacher de délivrer la 
pañtie contufé des humeurs arrêtées, © 

5 On remplit la premiere indication pat la 
faignée & la diète, On fait faigner deux, 
trois où quatre fois, fuivant la fiévre & les 
accidens. Le malade prendra des bouillons lé- 
gets,usie tifane légere de chiendent , de ra- 
ciné de chicorée & de réglifle , ou une infu- 
fion de vulnéraire émultionnée. 

La fecorde indication fe remplit par les to- 
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piques dont nous venons de parler , par les ca- 
aplafmes réfolatifs , par l'application du bau- 
me de Fioraventi, du baume du Perou diffout 
dans Pefprit de vin. 

Si Péchymofe porte fur les tendons, il fan 
employer l’huile de térébenthine, ou de lau- 
tier, ou de camomille, dans lefquelles on 
trempe un linge qu'on applique fur la par- 
tie, & on recouvre le tout d'un autre. linge 
trempé dans l’eau-de-vie camphrée. 

Si lon craint que la gangrene furvienne , 

on peut fe fervir du baume de Fioraventi, du 
baume du Commandeur, &c. ‘ 
. Quand la partie devient d’un rouge noï- 
râtre , le moyen le plus sûr font les fcarifica- 
tions qu'on fait jufqu'au fang extravafé ; on 
dégorge la partie par une légere exprefion, 
puis on la déterge avec du vin chaud, au- 
quel on ajoûte un peu d’eau-de-vie. Après 
cela, on employe le digeftif, qu’on anime 
plus où moins : en cas preffans, on fe fert 
d’eau mercurielle. 

Lorfque lépanchement du fang eft confi- 
dérable, 1l eft inutile de s’amufer aux réfo- 
lutif; il faut lui donner iflue en ouvrant la 
tumeur , & après avoir détergé la playe avec 
l'eiu-de-vie tiéde , on la panfe avec un di- 
geftif, 

Quand l’échymofe prend [a voie de la fup- 
puration , on fe fert de cataplafmes émolliens, 
anodins , & même pourriflans. Quand le pus 
eft formé, on lui donne iffue, & on panfe 
l’ulcere , comme nous avons dit dans la cure 
de lapoftème, 
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s2 De la Squinancie: 
SSINRIE ST: et 
DE LA SQUINANCIE. 


La Sauinancie, en Latin Anzina , eft unetu. 
meur inflammatoire du gofier , ou des parties 
voifines , qui empêche la refpiration & la dé 
glutition. | 

On la divife en fauffe & en vraie. La faufle 
fquinancie eft celle qui n’attaque que les 
parties externes du gofier , fans beaucoup de 
fiévre. La vraie eft celle qui attaque les muf- 
cles du larynx & du pharynx, accompagnée 
d’une fiévre violente. 

La fquinancie vraie fe fubdivife en fynan- 
che &c en parafynanche. On donne le nomde 
franche à celle qui attaque les mufcles in. 
ternes du larynx , & celui de parafnazche à 
celle qui attaque les extérieurs. 

La caufe prochaire de la fquinancie eft 
inflammation du gofier ; & tout 6e qui peut 
produire cette inflammation, font les caufes 
éloignées , qui font internes ou externes. Les 
internes font la trop grande rapidité du fang, 
fa vifcofité, fon abondance, la crifpation des 
vaifleaux , leur rétrécifflement, leur relâche- 
ment, &c. Les caufes exteznes font le froid, 
les boïffons froides, le changement d'air & 
de faifon , &c. 

La fquisancie eft accompagnée de douleur, 
de chaleur, de gonflement , de fiévre. Le ma, 
Jade parle avec peine, il refpire & avale dif- 
ficilement ; la voix lui manque, le vifage eft 
enflammé , les yeux font étincellans, l'écume 
lui vient à la bouche , & la mort fuccede 
bientôt après. 
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De la Squinancie. | 
borter, on ne fçauroit méconnoître la fqut- 
pancie ; on voit dans le fond de la bouche 
du malade les parties rouges, gonflées & 
douloureufes. | 

La fauffe fquinancie eft la moins facheufe ; 
les autres efpeces font plus ou moins dan- 
gereufes , felon les accidens qui les accempa- 
gnent. Quand lés parties charnues du fond de 
la bouche font tellement gonflées, que le 
pañlage de lair eft intercepté, le malade eft 
- prêt à fuffoquer. 


Au commencement de cette maladie, il 


faut faigner le malade du bras, téitérer les 
faignées, en venir au pied, & même à la 
gorge, purger & fairé vomir le malade, fans 
négliger les topiques, quoiqw'on ne puiile 
_ pas efpérer d’en tirer grand fecours, leur ef- 
fet étant ordinairement trop lent. On donne 
intérieurement les rafraichiffans , comme l’eau 
de veau ou Peau de poulet émulfionnée, les 
bouillons de grenouilles avec da laitue ; le 
pourpier , la poirée, Péndive, &c. , 
On peut faire dés apozèmes avec ces mé- 
mes plantes, dans lefquels on mettra le fel 
de nitre , ou celui de Glauber, 
Si malgré ces moyens, le malade eft me- 
nacé de fuflocation, le feul fecours qu’on 
eut lui donner , c’eft de procurerun paflage 
à l'air, par l'opération de la bronchotomie. 
On commence par défigner l'endroit où on 
doit la faire, on pince la peau qu’on fait te- 
nir par uñ bout, & qu'on tient dé l’autre bout 
avec la main gauche , puis prenant un biftouri 


de la main droite ,on coupe les tégumens 


fur l'endroit marqué. Les ayant laché, on fé- 

Le les mufcles fternohyoidiens, on ouvre 

entre-deux du troifiéme & du quatriéme 
Cu] 
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anneau , avec une lancette étroite qu'oh affa 
aflujettie avec une bandelette. On fait une 
incifion tranfverfale entre les deux anneaux : 
avant de retirer la lancette, on introduit un 
filet dans louverture , fur lequel on pañfeune 
petite canule courte & plate, un peu courbée : 
par un bout. La canule doit avoir deux pe- 

tits anneaux, pour y attacher des rubans 
‘qu'on lie autour du col. On laiffe la canule 
dans la plaie, jufqu'à ce que,les accidens 
foient paflés ; après quoi on la retire, & on 
approche les lévres avec le bandage uniffant, 


M OITNENT. 


D''ENALA N EEVIRUTLCMVE., 


L'anevrifme eft une tumeur contre natute, 
produite par la dilatation ou l'ouverture d'une. 
artere. 

On diftingue deux fortes d'anevrifme, 
lanevrifme vrai, & l’anevrifime faux. 

L’anevrifme vrai eft une dilatation de l’ar- 
tere que le fang remplit, & qui forme une 
efpece de poche. 

L'anevrifme faux eft une tumeur formée 
par un fang épanché d'une artere ouverte. 

Les caufes de Panevrifine vrai font la foi- 

lefle de quelque endroit des membranes de 
Partere , le déchirement d’une de fes tuni- 
ques, par des efforts violens , par des coups, 
CC. | 

L'anevrifme faux peut être produit par la 
faignée , par quelque coup, par quelque ef- 
fort violent, enfin par toutes les chofes qui 
peuvent ouvrir l’artere, & en faire fortir Le 
lang. 


On çonnoit l'anevrifme vrai par la pulfa- 


LS 
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tion. Dans le commencement, ce n’eft qu’une 
petite tumeur ronde , unie , qui croit infenf- 
blement. La peau qui la recouvre conferve fa 
couleur naturelle ; mais quand Panevrifme eft 
ancien , la peau devient rouge & enflimmée. 
Dans l'anevrifime faux, la tumeur eftplus ou 
moins étendue, molle , indolente , avec fluc- 
tuation & frémiflement. 

L’anevrifme vraieft plus où moins dange. 
reux, felon le lieu où il eft, & felon la né- 
cefité de l’artere dilatée. L’anevrifme interne 
eit mortel , aufli-bien que l'externe qui atta- 


que les gros vaifleaux. La gangrene eft à 


craindre dans l’anevrifme faux, quand il seit 
# d Â : 7 
épañché beaucoup de fang entre les tégu- 
mens & les mufcles. 


+ La nécefité de l'opération de l’anevrifine 


n'eit pas fi preffante dans celui qui eft fait par 


a dilatation de l'artere , que dans celui qui 


eft fait par incifion de ce vaiffeau. L'anevrifine 
fait par la dilatation de toutes les tüniques 
ne fe guérit que pär l'opération. 

La cure de l’anevrifme eft, ou palliative, 
ou radicale. | 
_ Par la premiere, .on tâche de borner la di- 
latation de l’artere, en foutenant l'éffort du 
fang pär ün-bandage garni d’une pelotte ; ou 
d'une plaque, Ce moyen n'a lieu que dans 


Jes endroits qui peñvent être comprimés: 


& dans les anevrifmes peu confidérables. 
Dans toute autre “occafion , -datis le vrai 
comme dans le faux , il faut en venirà l'opé- 
ration, à moins qu'elle n’expofe le malade 


. à périr; car dans ce cas ,; il faudroit fe con- 


tenter de diminuer le volume du fang par de 


fréquentes faignées:s & par un: régime Lo- 


kre, à 
Ciij 
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Pour faire l'opération de l’anevrifme, far 
exemple, au pli du bras, on fait affeoir le 
malade fur une chaife, on fait tenir le bras 
dans une fituation convenable. Pour fe ren- 
dre maitre du fang, on applique le tourni- 

uet à deux où trois travers de doigts au- 
Are du pli du coude, & pour eomprimer 
le moins qu'il eft poffible les parties voifines, 
l'on met fur le ccrdon des vaifleaux , avant 
d'appliquer la compreïfe circulaire, une au- 
tre comprefle épaifle de deux pouces; on fait 
fur ces comprefles deux tours avec un cor- 
don de foie ou de fi, qu’on noue & qu'on 
jaiffe aflez lâche , pour qu'on puifle mettre 
deffous & dans l'endroit oppofé à celui où 
Ja compreffion doit fe faire, une petite lame 
d'écaille ou de corne un peu convexe ; ofi 
fair pafler entre le cordon & cette lime un 
petit bâton qu'on tourne pour ferrer le cor- 
don. L'artere étant bien arrêtée’, le Chirur- 
gien prendra d’une main le bras du malade, 
& de lautre main il fera une incifion avec le 
biftouri. Quand Panevrifme eft produit par 
h divifion de toutes les tuniques de l’artere, 
avec épanchement de fang, on lui donne 
iflue en faifant une incifion aux tégumens, 
puis faifant fléchir le bras, on introduit une 
fonde crénelée dans l'ouverture de lapone- 
vrofe , fur laquelle on glifle le biftouri, & 
Von fait une incifion longitudinale dans le 
progrès de l’artere qui s'étendra au-deflus & 
au-deffous de l'ouverture ;on vuide le fang 
épanché fous laponevrofe ; & l'on découvre 
l'artere. 

Quand toutes les tuniques de lartere font 
rompues, que l’épanchement de fang eft 
borné par Ja capfule, ou par un caillot, ou 


…— 


De P'Anévrifme, $7 
quand l'anevrifme eft formé par la rupture 
des tuniques extérieures , & par la dilatation 
des intérieures, il faut incifer lesttégumens 
& l’aponevrofe proportionnellementà léten- 
due de la tumeur , pour découvrir la poche 
anevrifmale qu'on ouvre, & d’où lon ôte 
les caillots de fang ; on coupe les brides qui 
Y font, on fait un peu lâcher le tourniquet, 
pour decouvrir plus facilement l’ouverture 
de l’artere, On fépare l’artere des membra- 
nes avec un déchaufloir, on introduis dans 
l'ouverture une errine faite en équerre, & 
moule par fon extremité, afin de foulever 
'artere ; pour la féparer du nerf & des mem- 
Dranes, puis on pale fous ce vaifleau une 
aiguille courbe enfilée d’un cordonnet ciré , 
on coupe le fil, & lon retire l'aiguille, On 
commence à faire la ligature au-deflus de 
l'ouverture de l'artere; on fait d'abord un 
fimple nœud , fur lequel on met une com- 
ptefle qu'on affermit par deux autres nœuds. 
“On fait encore une autre ligature à la partie 
inférieure de lartere ouverte, parce que les ar- 
térioles latérales pourroient donner du fang. 
Il ne faut point couper l’artere entre les 
deux ligatures. Le fil tombe par la fuppura- 
tion. 
On remplit la plaie de bourdongets , ou de 
plumaceaux couverts de poudres aftringen- 
tes, & l’on applique un emplâtre avec une 
compreffe dans le pli du coude. La bande 
qui doit Être de fix aunes de long, & d’un 
pouce de large, commencera à s'appliquer 
par quelques circulaires au-deffous du coude, 
médiocrement ferrés. On met une comprefle 
fur la tumeur, il faut qu’elle foit ÉDURES 
étroite, & polte tout le long - lartere, 
Y 


Différenee. 


s8 De l'Anevrifine. 

jufques fous Paiflelle. On entoure le bras & 
la comprefle avec la bande, qu’on arrête par 
des circulaires autour de la poitrine. 

Pour empêcher l'avant-bras de tomberen 
mortification , & pour accélerer la dilatation 
des petits vaiffeaux collatéraux qui doivent 
fuppléer à l’artere principale, on trempe des 
comprefles dans des liqueurs fpiritueufes & 
chaudes, qui donnent au bras une efpece de 
vie. On les arrofer de temps en temps avec 
l'eau-de-vie chaude, ayant foin d’examis 
ner le bras, qui doit être fur un oreiller, 
Ja main un peu plus haute que le coude. Lorf- 
qu'il fe conferve chaud , qu'on ne voit point 
de phlictaines , & qu’on commence à fentir 
un petit frémiflement au pouls , il y a lieu de 
croire que la partie reçoit aflez de nourri- 
ture. 

On panfe tous les jours la plaie, en laiffant 
tomber la compreffe qui eft fur lartere , & 
les bourdonnets feuls ; on imbibe l'appareil 
d’eau-de-vie chaude , enfuite on applique des 
plumaceaux garnis des digeftifs. 


SOS LS de 
PEL EL Sa D ARR OL EUT DES. 


Les parotides font des tumeurs dures , phleg- 
moneufes, & quelquefois œdémateufes , qui: 
furviennent aux glandes couglomerées, fituées 
au-deffous des oreilles , près de l’angle de la 


machoire inférieure, fur le mufcle maffeter. 


Ces glandes qu’on appelle parotides, donnent 
leur nom à ces fortes de aumeurs. 

Elles font benignes ou malignes, Les be- 
nignes n'ont rien de fàcheux, elles ne font 
point douloureufes , ni accompagnées de fic- 


des Parotides, 
re ; les malignes, au contraire, excitent beau 
caup de douleurs, caufent des infomnies, & 
Sont fouvent les ficheux fymptomes des af. 
feétions fcrophuleufes , véroliques , fcorbu- 
tiques , ou peftilentielles. 

On doit attribuer la caufe prochaine des 
parotides à la ftagnation des humeurs dans 
ces glandes. La congeftion quis’y fait vient 
quelquefois de la part des glandes mêmes qui 
ont été maniées trop rudement , qui font pref- 
fées, comprimées ou contufes , où de la part 
de la lymphe épaiffe & vifqueufe, qui nepou- 
yant traverfer les glandes, s’y arrête , les gon- 
Île, & comprimant les vaifleaux fanguins qui 
S'y difitibuent , échauffe la tumeur, & la rend 
phlegmoneufe. | 

Les parotides benignes n'entraînent point 
d'accidens fâcheux ; les malignes, au con- 
traire, font accompagnées de tenfion, de 
rougeur , de chaleur; elles gênent la refpira- 
tion ; empêchent la déglutition , excitent une 
fiévre confidérable , & caufent d'autres fymp- 
tomes plus ficheux qui s’y joignent, comme 
défaillances | naufées, vomiflemens , flévre 
aigue , délire, léthargie, &c. | 
On ne fçauroit confondre ces efpeces de 
tumeurs , quand on connoît l'endroit où font 
fituces les parotides. On y apperçoit d’abord 
une tumeur légere, qui grofit quelquefois 
peu à peu, & HR augmente tout d’un 
Coup ; la légereté des fymptomes , dénote la 
. béfignité des parotides. 

mauvais caractere , lorfque la maladie eft épi- 
démique , que le vifage eft rouge &;enflam- 
mé, que la tête eft péfante , avec furdité & 
. Engourdiflement. 
Les parotides ; en général, font opiniatres, 
Cv) 
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furtout quandelles fe font formées lentement # 
la fuppuration s'y fait dificilèment. Quand 
elles font benignes, elles ne font point à 
craindre , elles attaquent ordinairement les 
enfans & les jeunes gens ; elles fe terminent 
fouvent par réfolution, quelquefois par fup- 
puration. La fiévre difparoit fort fouvent , à 
mefure que les parotides augmentent ; mais 
fi la tumeur comprime trop les vaiffeaux fan- 
guins, le fang qui féjourne, s’échauffe, & 
rallume les accidens. 

Les parotides malignes font fufpectes, el- 
les font moins dangereufes , lorfquelles arri- 
vent unjour critiqué, avec des fignes de coc- 
tion , & que la fiévre & les autres fympto- 
mes diminuent : ft elles font accompagnées 
d'un tranfport au cerveau , la vie du'malade 
n’elt pas en süreté. Si les parotides paroiïflent 
à la fé du tranfport, avec diminution de la 
fiévre , c’eit une marque que ce gonfiement eft 
critique ; mais fi la fiévre fubüfte, avec la 
tête péfante, il'eft à craindre que les paroti- 
des ne foient l'effet de la fuppuration; un 
flux de ventre , atiand il furvient , eft fouvent 
filutaire. Celles qui fe terminent par délitef- 
cence, pendant que les fymptomes fubfftenr, 
caufent fouvent une mort fubite. 

La réfolution, ou la fuppuration , font les 
deux points de vue qu'on doit avoir dans le 
traitement des parotides, ayant égard'à l’âge 
du malade, & au caractere de ces tumeurs. 

Les enfans qui font fort fujets à cette ma- 
Jadie , qu'on appelle oreillons, guériffent faci- 
lement , parce que l'humeur eft douce , & fa- 
cile à digérer , & la tumeur n’a point de peine 
à fe réfoudre; & fi elle vient à fuppurer , la 
guérifon eft faite , auffi-tôt que la matfere en 
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eft fortie, Les topiques qu’on employe, font 
l'huile de lys, qui délaye & adoucit l’hu- 
‘meur, qui abbreuve la glande; on la fait 
chauffer, & on en frotte la partie malade, 
puis on la couvre avec de la laire de mou 
ton, qui, par fa chaleur, ne contribue pas 
peu à la-réfolution. Mais fi cette voie n'a 
point de lieu, il furvient un petit abfcès, 
qu’on ouvre à la partie inférieure ; mais l’ou- 
verture en doit être petite, pour éviter la 
difformité. : 

Si ces tumeurs attaquent des adultes, il 
faut examiner fi elles font benignes ou ma- 
lignes ; les benignes demandent d’abord la 
faignée du pied ; par-là, on empêche les hu- 
meurs de s’y porter en fi grande quantité, & 
on en diminue le volume. Il faut la réitérer 
felon les forces du malade, & la grandeur 
de ia fiévre. Il eft bon d’emporter en même- 
temps les matieres des premieres voies qui 
pourroient entretenir la tumeur, ce qu'on ac- 
complit par quelques grains de tartre ftibié 
donnés en lavage , & par quelques légers pur- 
gatifs. On applique des topiques anodins, re- 
Jettant les répercuflifs, 8 même les réfolu- 
tifs ordinaires , de peur qu’en refferrant, l’on 
n'augmente l'embarras de la circulation, ou 
qu'en diffipant les parties tenues de l’hu- 
meur, on donne lieu à l’épaiffiffement de [a 
Jymphe ; il faut préférer les anodins , qui , fans 
agiter les humeurs , relâchent ie tiflu des fo- 
lides ; tels font les cataplafimes desnie de pain 
& de lait. 

Le malade ohfervera une diéte rigoureufe, 
qui confiftera en des bouillons légers, fur-tout 
1 la fiévre eft confidérable ; mais on les pref- 
crira plus forts, file malade et foible ; on 
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pourra même y ajoûter un peu de ris, & done: 
ner de la gelée-par intervalle. 

Si au bout de cinq ou fix jours , on ne voit 
point de changement, fi les accidens conti- 
nuent, fi les glandes font ézalemenr groffes, 
tendues & douloureufes , on peut croire que 
la tumeur prendra la voie de la fuppuration : 
alors on employe les maturatifs ; on couvre, 
par exemple , toute la tumeur, àvec un ca- 
taplafme fait de pulpes d'herbes émollientes, 
qu'on humecte avec lhuile de lys ; avant dé 
l'appliquer , on met un peu de bañlicum fur 
le point où fe doit faire la fuppuration. Quel- 
ques-uns y mettent du vieux levain, ou des 
efcargots pilés, ou de la thériique. 

Quand l'on à amené la tumeur à fuppura- 
Uon , on ne doit point différer de donner if- 
fue au pus , de peur que les parotides com- 

rimant les veines jugulaires, & empêchant 
P retour du fang du cerveau , n’y produifent 
de l’embarras, ou que la matiere purulente 
pañant dans la mafle, ne caufe de ficheux 
accidens. On peut faire cette ouverture avec 
Je fer, fans inconvénient. On peut la faire 
par une fimple incifion en long. I! faut en- 
tretenir la füppuration , jufqu’à ce qu'on ne 
fente plus de dureté; alors on détergera , on 
mondifiera, & on cicatrifera l’ulcere à la ma- 
niere ordinaire. G 

Si les parotides font malignes ‘on tentera 
d'abord fa réfolution par des topiques émol- 
liens & réfolutifs , où l’on fera entrer la thé- 
riaque , & on prefcrira intérieurement des 
remedés convenables aux maladies qui cau- 
fent ces tumeurs. Si au bout de deux ou trois 
Jours , on n’y voit point de diminution, il 
faut hâter la fuppuration le plus promptement 
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qu'il eft poffible, par un cautere potentiel 
qu'on applique fur la partie la plus éminente 
de la tumeur , ou bien l’on met une trainée 
de pierre à cautere dans un emplètre fenef- 
tré qu'on y place dans une direétion conve- 
nable & déclive. Rarement la premiere trat- 
née fait un effet fufifant ; on eft fouvent obli= 
gé d’en faire une feconde , & même une troi- 
fiéme , pour confumer le corps de la glande. 
On met fur l’efcarre des plumaceaux chargés 
de bafilicum , d’onguent de ftyrax & de thé- 
riaque mêlés enfemble en égales parties, & 
par-deffus un cataplafme maturatif, ou un 
emplâtre diachylon gommé. Si la glande ne 
tombe pas d’elle-même par la fuppuration , 
on tache d’en enlever la plus grande partie 
& l’on entretient la fuppuration par le moyen 
du bafilicum, dans lequel on mêle un peu 
de pierre à cautere en poudre, jufqu'à ce. 
que toute [a glande foit fondue : alors on 
panfe avec un digeftif fimple, fait de téré- 
benthine, de jaune d'œuf & d'huile d’hy- 
pericum, auquel on pourra ajoûter du ba- 
filicum dans les befoins de fuppuration. 
Quand il s'agira d’incarner, on employera 
le baume d’Arceus. Si les, chairs reviennent 
trop abondamment, on fe ferviïa du baume 
verd de M. Feuillet: enfin on parviendra à 
Ja cicatrifation, comme dans les ulceres or- 
dinaires. 
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L'éréfipele | en Latin eryfipelas ignis [acer , eft 
une tumeur inflammatoire, étendue & fu- 
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perficielle , accompagnée de rougeur, de cha-- 
leur & de douleur. 

Les différens caracteres de cette tumeurt 
l'ont fait diftinguer en plufieurs efpeces. 

k- L'éréfipele qui ne dépend d'aucune ma-: 
ladie, & qui fe forme par la faute du fang , 
s'appelle effentiel. 

Celui qui vient de caufe externe, & qui 
eft la fuite de quelque maladie, s'appelle ac- 
cidentel, où fymptomatique. 

On appelle bein , ou fimp'e, celui qui eft 
produit par une caufe légere & externe: au 
contraire , on l'appelle w4lin , quand il eft pro- 
duit par quelque caufe maligne. 

L'éréfipele qui fe Joint à une des trois au- 
tres efpeces de tumeurs, s'appelle compli- 
qué, & pour défigner l’efpece à laquelle il eft 
joint ; on l'appelle éréfipele phlegmoneux , éréfi. 
pele œdématcux, éréfipele fchirreux. 

On dit que l’éréfipele eft fixe "quand il ne 
change point de place ; mais quand il en chan- 
ge, 1l prend le nom d’abslant, Celui quire- 
vient de temps en temps, s'appelle périodique. 

Il arrive quelquefois que la peau eft com- 
me boutonnée, c’eft une efpece d'érefipele, 
qu'on nomme #iliaire. 

La peau eft le fiége de l'éréfipele, & la 
caufe prochaine eft la préfence des parties 
globuleufes du fang qui font pañlées dans les 
vaifleaux lymphatiques , ou même qui font 
reftées dans les vaiffeaux fanguins de ia peau. 
Cela n'arrive que parce que les vaiffleaux fe 
trouvent comprimés, & ils ne font compri- 
més que par les glandes cutanées. Or le gon- 
fiement de ces glandes ne peut venir que de 
l'épaififflement de l'humeur qu’elles féparent, 
ou du refferrement des vaifleaux excrétoires, 
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Qui ne permettent pas à la fueur de fortir. 
L'épaiffiffement de humeur de la fueur 
peut venir du mauvais chyle , des venins vé- 
roliques , fcrpphuleux , fcorbutiques ; du 
froid , d'une bile gluante & vifqueufe. 
Le reflerrement convulfif des vaiffeaux ex- 
cretoires peut être occafñonné par l’äcrété de 
Ja füueur , par les liqueurs fpiritueufes , parles 


alimens âcres , par une bile âcre , parle chaud, 


par les véficatoires, les emplatres, &c. 

Les fymptomes les plus ordinaires de l’éré- 
fipele, font la chaleur , la douleur, le gon- 
flement , la démangeaifon , le dégoût , l’amer- 
tume, les inquiétudes, les infomnies, les 
fiévres, &c. 

Les fignes de léréfipele font la rougeur, 
qui eft beaucoup plus vive que dans le phleg- 
mon. La couleur rouge difparoïît en touchant 
la peau avec le doigt ; mais elle renaït , quand 
on cefle de comprimer la partie. L'on n’ap- 
perçoit ni tenfion confidérable, mi circonf- 
Cription à la tumeur, l'élévation de la peau 
ft infenfible. 

L'éréfipele fixe, fymptomatique & fimple, 
TE moins ficheux que le compofé. Celui qui 
deit point accompagné de ficheux fympto- 
nes, fe guérit facilement. L'éréfipele qui ar- 
ive à la tête , quand il eft confidérable , caufe 
e délire & le tranfport au cerveau. Celui du 
of accompagné d’embarras dans les caroti- 
les & dans les jugulaires , eft très-à-craindre : 
il vient de caufe interne, il eft toujours 
lus opiniatre que s’il venoit de caufes ex 
rnes, S'il ne difparoït pas en fept ou huit 
urs , il y a lieu de penfer qu'il viendra en 
ippuration ; & fi l’ofcillation des vaiffeaux 
fe, on doit craindre la mortification. Si 
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léréfipele difparoit tout d’un coup, il dé: 
vient fupeét. 

Dans la cure de léréfipele, il faut avoit 
en vue d'empêcher le fang de fe porter à I 
partie affectée, & de diffiper celui qui eft ar 
rêté. On remplira ces deux indications pari 
les remedes internes , & par les topiques cona- 
venables ; mais il faut avoir égard aux diffése 
rences , aux caufes , & aux temps de cette mas 
lidie. : 

… Dans léréfipele benin, fimple, & occa- 
fionné par des caufes externes ou légeres ; ill 
guérit dans le lit par la tranfpiration. Quels. 
ues-uns appliquent des comprefles trempéess 
ans l'eau tiéde, dans laquelle ils ont mêlé 
une cinquième partie d'eau-de-vie; on rét- 
tere fouvent ce remede, car il ne faut pas 
Jaifier fécher les comprelfes; on fait une ou! 
deux faignées, & tenant le ventre libre par 
quelque layvement , on rérmine fouvent la ma- 
Jadie. : 

Mais fi l'embatras des vaifleaux augmenté, 
il faut recourir à la faignée qui relâche les 
fibres cutanées trop tendues, en empêchant 
le fang de s'y porter avec tant de rapidité & 
d’'abondance. On la réitére , & fi la rète’eft 
la partie affectée, il faut faire brufquement 
trois ou quatre faignées révulfives. 

En même-temps on fait ufage de l’eau de 
fleur de fureau, mêlée avec une quatriéme 

partie d’eau-de-vie ; on en baffine le lieu af 
fecté , on y applique des compreffes imbibées 
É “tte EAU, 7 3 

Pour l’intérieur, le malade obfervera dans 

les quatre ou cinq premiers Jours , une diéte 
févere, avec les bouillons de veau , Peau de 
poulet, les tifanes rafraichiffantes , les émul: 
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fions , les apofêmes fimples & édulcorés avec 
Je fyrop de violettes, ou de nénuphar. On 
peut réduire la quantité des émulfions à deux 
verres; dont il en prendrä unle matin, & 
’autre lé foir. Dans le premier, on mettra 
-du fyrop de nénuphar, & dans le fecond, 
on ajoûtera celui de diacode, ou les gouttes 
anodines, 

Si la fiévre continue , & qu'on foupçonne 
qu'elle foit entretenue par quelque vice in- 
térieur , 1l faut tenir le ventre libre par des 
minoratifs , ou par quelque eau minérale arti- 
ficielle , ou par trois ou quatre grains de tar- 
tre ftibié , diffout dans une pinte d'eau com- 
une, & qu'on peut édulcorer avec quel- 
que fyrop laxatif. Cette pratique eft nécef- 
faire , fur-tout quand l’éréfipelé eft accom- 
pagné de naufée, de dégout & d’amertume 
de bouche, - 

Mais fi l'éréfipele eft fans aucun de ces 
fymptomes, on fe contente de prendre les dé- 
Ryans , les rafraîchiffans, dont le malade 
boit abondamment ; les lavemens humeétans 
& adouciffans; & quand les humeurs font 
bien détrempées, que la fiévre & les dou- 
Jeurs fe calment, on purgera le malade avec 
les minoratifs, comme avec l’eau de cafe 
émulfionnée , la décoction de tamatins, l'in 
fufion de rhubarbe , &c. Il fera ufage d’une 
tifane légere, diaphorétique & diurétique. : 

Il eft bon de remarquer que les topiques 
gras & onétueux ne conviennent pas ns 
l'éréfipele, paree qu’ils empêchent la tranf- 
pxation , & relâchent les vaiffleaux qui man- 
quent déjà de refforts. Il faut encore rejet- 
ter les répercuffifs, les aftringens, & tous 
ceux qui font capables de boucher les glan- 


x 
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des cutanées, de les crifper, d’empéclier Lea 
tranfpiration, même les trop grands rafrai-- 
chiflemens qui épaiffiroient les liqueurs. 

Cependant fi ke douleur eft trop vive, la 
chaleur trop brülante, la fiévre trop forte, 
on appliquera fur la partie , de trois heu-- 
res en trois heures, un cataplafme anodin ,, 
comme celui de mie de pain & de lait, au-- 
quel on pourra ajoûter un peu de fafran,, 
quand la tumeur s’amollira, & rendra à ré-. 
folution , mais fans jaune d'œuf, qui eft gras: 
& huileux. À chaque fois qu’on change le: 
cataplafme , on lave a partie avec une fo- 
mentation faite de fleurs de fureau dans l’eau 
commune , à laquelle on ajoute un peu d’eau- 
de-vie , ou bien avecle lait de vache, où Fon 
fait infufer de ladite fleur , ou avec la décoc- 
tion de racines de guimauve, à laquelle on 
ajoûte du fafran. Quelques-uns , dans la doù- 
Teur extrême APP hAUens des cataplafmes faits 
avec la pulpe de feuilles de jufquiame , de 
morelle , de mandragore, &c. 

Pendant cet nfage, on employe intérieu- 
rement les narcotiques , comme la décoétion 
de tête de pavot, le fyrop de diacode ; les 
gouttes anodines, méme l’opium. On domne 
ces narcotiques dans les juleps , ou dans des 
émulfions, &c. 

Quelquefois l’éréfipele ne cede point aux 
xemedes , & prend la voie de la fuppuration 
ou de Ja mortification. 

Dans le premier cas, on applique un peu 
de fuppuratif, ou d'onguent de la mere, & 
lon met par-deflus un cataplafme anodin, 
Quand la tumeur eft en fuppuration, on 
donne iflue au pus par des ouvertures qu'on 
fait avec la lancette, & l’on panfe l’ulcere avec 
LÉCHPSIUTS ETUIne 
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Dans le fecond cas, on employe les fpi- 
itueux ; fi les remedes n’ont pas d'effets 
prompts, on fait des fcarifications, puis on 
employe les digeftifs animés : après la chüte 


de la pourriture, on agit comme dans lesuk 


ceres ordinaires. 


or ont Pur 
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T A dartre, en Latin herpes , ferpige , eft une 

tumeur fuperficielle , parfemée de petits 
boutons peu éminens , qui paroiffent à la fur- 
face de la péü. 

L'on en diftingue de plufieursefpeces. Celle 
dont les petits boutons prefqu'impercepribles 
fe deffechent, & tombent comme de la fa- 
rine , s'appelle dartre farineufe ; fi en fe deflé- 


chant , les boutons tombent en petites écail. 


les, ou croûtes , on l'appelle écaileufe, ou 
Crujtacee, 

La dartre vive , en Latin herpes ferus., eft ac- 
compagnée de puftules, qui rampent dans les 
parties de la peau, les rongent & les ulce- 
rent. I! y en a de deux fortes, dont Pune eft 
rougeître , l’autre eft chancreufe & maligne. 

La dartre qui eft parfemée d’une infinité 
de petits boutons, de la groffeur d’un grain 
de millet, s'appelle #iliaire. 

Il y a une autre efpece de dartre,, qu’on ap- 
pelle vérolique ; elle eft roufle, quelquefois 
brune, livide, rougeâtre , mais unie. 

Comme les dartres attaquent la furface de 
Ja peau , tout ce qui peut la deffécher , ou la 
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corroder , ou l'irriter , peut caufer des dartres 
qui feront , ou féches, ou humides, felon/la 
caufe qui les produira. 

Ce qui peut deffécher la furface de la peau 
font, le feu , la chaleur du Soleil, les corps 
âcres appliqués deflus, &c. vu 

Ce qui peut irriter, ou ronger f tiflure, 
c'eftl’icreté de l'humeur deftinée à entrete- 
nir fa foupleffe ; elle peut contraéter cette 
âcreté d’un fang falé & épais, d’une bile re- 
tenue dans le fang , de la boiflon des liqueurs 
fpiritueufes, d'un levain vérolique , fcrophu- 
leux , fcorbutique. 

Les fymptomes font, les petits boutons, 
les croûtes jaunes, livides, le fuintement , 
l’ulcération, la démangeaifon, l'irritation,&c. 

On connoît la dartre farineufe par une ef- 
pece de poufliere blanche, aui s’éleve fut la 
peau , & la cruftacée par les petites écailles. 
On connoît la vive par la rougeur, & la ron- 
geante par les petits ulceres, &c. 

‘La dartre farmeufe eft la moins opiniitre : 
la cruftacée eft incommode & défagréable : 
la vive & la chancreufe eft difficile à guérir, 
& quelquefois incurable. ., 

Pour guérir les dartres , il faut avoir égard 
à la caufe qui les à produit. 

Si la caufe eft externe , on employe les to- 
piques , cemme la falive , la faumure de poif- 
fon , lurine chaude, l’eau de fel, le vinai- 
gre, l’onguent rofat .l’onguent énulatum. Si 
c’eft une dartre cruftacée, on fait tomber la 
croûte par quelque corps onétueux, comme 
Ja crême, le beurre, la pommade. Quand ha 
croûte eft tombée, on lave 1 peau décou- 
vérte avec une décoétion de plantes vulné- 
raires. Quelques jours après on y ajoûte un 
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tiers d’eau de chaux, pour mieux deffécher la 
partie. En même-temps on applique un cata- 
plafme fait avec la pulpe de racine de patien- 
ce , à laquelle on ajoüte un peu de fleurs de 
foufre. | ; 

Mais fi l'on a à traiter une dartre vivé , ou 
rongeante , dont la caufe eft intérne, il faut 
ajoûter à l’ufage des topiques celui des re- 
medes intérieurs , ayant égard à la nature de 
la caufe qui l'a produit. 

On commence par les remedes généraux, 
puis fi le fang eft âcre & diflout, lon em- 
ployera les remedes aqueux , ponrentrainerles 
fels par les urines; tels font les apofèmes lé- 
gets avec les plantes rafraîchiffantes , les 
bouillons faits avec les mêmes herbes, en- 


fin les eaux minérales légeres. On donne en 


fuite les adouciffans, comme les émulfions, 
& après avoir enlevé la grande acrimonie du 
fapg par les humectans , on a recours aux in- 
craflans , tels que le lait, le gruau le ris, &c. 
. Si le fans eft âcre & épais, on met en 


| ufage les bains, les bouillons d'herbes rafrat- 


chiffantés , aiguifés par le fel de Glauber, ow 
ceux de viperes , de cloporres, d’écrévifles, 
lestifanes légeres, fudorifiques , &c. 

.Si la dartre vient d’une bile répandue , il 
faut _défobftruer le foie par les bains, Les 
bouillons apéritifs, les bols de cafe avec le 
mars porphirifé , les préparations de mars & 
dé mercure , les eaux ferrugineufes V4 où 

Pour l'extérieur , on applique fur la dartre 
vive l'huile de papier, les cataplafmes de 
pulpe d'enula-campana, avec la fleur de fou- 
fre & l’huile d'amande douce , ou le mélange 
du biume blanc de Lamech, l'huile d’aman- 
des douces, ou bien on prend partie égale 
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d'onguent rofat, de blanc-raifin & d’onguen£ 
Néapolitain dont on frotte Ja dartre , la pom 
made faite avec le précipité rouge, ou blanc 
incorporé dans le beurre frais, ou dans du 
fain-doux purifié ; le mélange d’eau phagéde- 
nique battue avec l'huile d'amandes douces & 
le baume de Copahu, ou le mélange fait avec 
le fuc de citron & le vinaigre de Saturne, 
partie égale. On fait une efpece de lait vir- 
ginal avec l’eau de fleurs de fureau, & Pef= 


prit de vin camphré. 
SET 
Dir: JA érnAlL 


La gak , en Latin, féabies , eft une éruption 
de petites puftules qui attaquent toutes les 
paities du corps. 

* On en diftingue de deux efpeces, une hu- 
mide, dont les puftules font groffes , & avec 
croûte ; elle retient le nom de gak. L'autre 
féche , dont les puftules font petites, & ne 
fuppurent prefque jamais ; elle s'appelle gz/e 
de chien. 

La caufe prochaine de la gale eit l’engor- 
gement des glandes miliaires ou cutanées, qui 
féparent la fueur & l’ulcération des tuyaux 
excretoires de ces glandes. 

L'engorgement & lulcération font pro- 
duits par l'épaiffiffement & l’âcreté du fans , 
par Ja malpropreté & par la contagion. Quand 
les caufes péchent du côté de lépaiffffe- 
ment , plutot que du côté de l'âcreté, l'en- 
gorgement eft plus grand que Pulcération ; 
au contraire , l’uicération eit plus confidéra- 
ble que l’engorgement , quand l’âcreté l'em- 
porte fur l’épaiffiffement. 

Les 


De la Gale. 


Les fymptomes de la gale font la déman- Symptomes. 
geafon, la phlogofe, les boutons, les ger- 
fures , les cloches, les croûtes, &c. £ 
La gale eft principalement aux articula- Diagnoftic. 
tions , & entre les doigts. Les boutons font 
_aflez féparés : on diftingue-par leur petitefle,. 
& par leur humidité, quelle eft l’efpece de 
la gale. 
_ La gale eft quelquefois critique & falu- prognofic. 
taire , elle débarraflé le fang de quantité de 
parties falines. La gale humide eft plus aifée 
à guérir, que la féche, Quand on ne guéric 
la gale que par des remèdes externes, elle 
_produit fouvent des maladies dangereufes. 
La gale canine eft difficile à guérir, quand 
elle eft négligée ; elle eft plus opiniâtre dans 
Les vieillards , que dans les jeunes gens. 
Dans le traitèment de la gale, il faut con- Cure, 
_ fidérer fon efpece ; car comme Jes humeurs, 
qui la produifent font différentes, il faut auf 
employer un différent traitement. 
. La gale humide étant produite par un en- 
Borgement dans les glandes cutanées , plutôt 
que par l’ulcération de leurs tuyaux excré- 
toires , l'indication qui fe préfente et de dé. 
truire l'épaififflement de l'humeur par les apé- 
itifs, les atténuans, les fondans, les imar- 
taux , les prépartions mercurieiles, les dia- 
pus, es, eaux minérales, les bouil- 
ons de cloportes , d'écrevifles, de vipe= 
res, &c, 
La gale féche étant produite par une hu- 
meur àcre, on prefcrit les bouillons de pote 
Jets, les spofèmes délayans , le petit-lait . les 
£aux minérales , les baïns , &c, mais dans l’on 
& l'autre traitement , il faut commence: 
Jes remedes généraux. 
Tome II, D 
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Quant aux topiques , il ne faut les em 
ployer qu'après avoir bien délayé le fans, 
détrempé les humeurs , & évacué les pre- 
mieres voies. Les plus efficaces & les plus 
ordinaires font les préparations mercurielles, 
comme l’onguent mercuriel , l’æthiops mêlé 
avec un peu de graifle , la diffolution de mer- 
cure dans l’efprit de nitre, étendue dans 
beaucoup d’eau, & autres femblables pré- 
parations qu'on déguife en différentes for- 
mes, & qu'on employe en friétion fur la 
plüpart des articulations. 


Sr lE 
DR CLEA. LE 1-C_N 3. 


La teigne, en Latin tinea , eft une efpece de 
gale , dont la croûte eft épaifle , écailleufe , 
de couleur cendrée, qui attaque les parties 
chevelues de la tête, fur-tout des petits en- 
fans. 

Elle commence par de petites véficules , 
qui en crevant , laiflent des ulceres qui s'éten- 
dent, & entament la peau. 

On la diftingue en humide & en féche; 
la teigne humide eft celle qui laifle couler 
quelque liqueur épuiffe ; la teigne féche eft 
celle qui fe leve par écaiile, & d’où iltombe 
une efpece de poufliere. 

La caufe prochaine de la teigne eit l'exul- 
cération des capfules où fe trouvent renfer. 
mées les racines des cheveux. 

Les caufes éloignées font Les levains étran- 
gers, l’âcreté du fang, la malpropreté , &c. 

Les fymptomes de la reigne font la dé- 
mangeaiion dans le commencement , enfuite 
la douleur, Fengorgement des glandes dy 
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éol &' dela machoire, lestrifions, la fiévre 
la chûte des cheveux, la carie, &c. ::,,, 

La teigne fe connoït par l'épaifleur des piagnofie. 
croûtes , par leur couleur cendrée, par leur 
puanteur , & par l’exulcération de là peau. 

Le fiége de la maladie rend ce mal diff- poutre. 
cile à guérir, fur-tout ft.elle eft parvenue à | 

” fon dernier degré; la teigné humide n'eft pas: 
fi difficile à guérir que la féche. 

I} faut commencer la cure de la teigne par eue, 
les remedes généraux , enfuite donnerles re- 
medes humeétans & adouciffans qu’on em- 
ployera dans les bouillons & dans les apo- 
fêmes , pafler enfuite aux apéritifs , aux atté- 

._fuans, aux fondats, aux diaphorétiques ,: 
tels que Les bains , les bouillons de cloportes, 
de viperes, la tifane de fquine, &c. 

Quant à lextérieur, après avoir coupé 
les cheveux , on applique les feuilles de poi- 
rée broyées avec l'huile rofat, où ces mêmes 
feuilles amorties fous la cendre chaude, & 
mélées avec le beurre frais & de la fleur de 
foufre, ou bien l’on incorpore le cinnabre 
pulverifé dans du faindoux , qu’on applique 
fur la partie. 

Quand les croûtes ne tombent point, on. 
fe fert d’un emplätre de poix fondue, qu’on. 
applique fur la tête : au bout d'environ huit 
jours , on arrache l’emplâtre avec les croûtes, 

Si la partie eft endommagée, on mettra 
pendant deux fois vingt-quatre heures des 
feuilles de poirée enduites de beurre, puis. 
on employera le digettif fimple. S'il y apour- 
riture , on y ajoutera quelques gouttes d’huile 
d'hypericum , ou de teinture demyrrhe. Au 
bout de fepc ou huit jours, on détergera la 
partie, enfujte on mondifiera , & l’on in- 
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carnera les ulceres felon la méthode or- 
dinaire. - À 
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La couperofe , en Latin eutta rofacea , eft une 
maladie de la peau du vifage , parfemée de 
boutons rouges , de puftules , quelquefois de 
petits ulceres. £E 8 | | 

- On en diftingue de plufieurs efpeces. Dans 
Ja prémieré , la peau et un peu élevée dans 
différens endroits du vifage, avec inégalité 
& rougeur. | 3 

Dans la feconde efpece , ‘la peau eft parfe- 
mée de petits vaifleaux.väriqueux. 

. Quelquefois ces deux premieres efpeces 
fe réuniflent, & en font uñe troifiéme. 

* Dans la quatriéme efpece ; la furpeau tombe 
en écailles. °XUAVS 

Dans la cinquiéme, le bout des boutons 
font puftuleux & ulcerés. 

Dans la fixiéme , on fent des douleurs & 
des déchiremens , on l'appelle carcinomateufe. 

La couperofea pour caufe prochaine lem- 
barras des glandes fébacées , & pour caufes 
éloignées l'épaifliffement & lâcreté de l’hu- 
meur fébacée. L’humeur épaifie qui engorge 
les glandes fébacées, & qui par-là gène la 
circulation du fang, produit la couperofe 
fimple , la boutonnée & la variqueufe. 

L'humeur acre qui détruit les filets qui at- 
tachent la furpeau à la peau , & qui par-là les 
fait féparer l’une de Pautre , qui ronge le bout 
des boutons, produit à couperofe ulcerée. 
Ces deux mauvaifes qualites de l'humeurunies 
enfemble , produifent la couperofe carcino- 
mateule, | 


De la Couperofe. 77 
L'épaiffiffement de l’humeur fébacée vient 
d'un fang trop épais produit par le vice du 
régime , par la mélancolie, par. un virus vé- 
rolique &.par la fuppreflion de quelque 
évacuation, Re. ! | | 
L'âcreté vient de celle du fang qui devient 
âcre, par l'abus des liqueurs inflammables , 
‘par les ragoûts, par. les exercices violens , 
par le commerce trop fréquent des femmes, 
par la bile qui ne fe filtre point dans le foie, 
par le virus vérolique , &c. 

Les fymptomes de la couperofe font läpre- 
té, & l'inégalité de la peau, les boutons 
blancs, jaunes, livides, les écailles, les 
puitules , la rougeur au bout du nez & fur les 
pomettes, les varices , les petits ulceres , les 
douleurs lancinantes , &c. | 

La couperofe eft fixe , opiniatre , & fe pro- 
duit lentement ; elle n’attaque que le vifage, 
parce que cette partie eft expofée à l'air; le 
nez & les joues y font plus fujets, à caufe 
du grand nombre des glandes fébacées qui y 
font , &c. Ces caracteres diftinguent aflez la 
couperofe de l’éréfipele & des dartres ; qui 
font les feules maladies avec lefquelles on 
pourroit la confondre. | 

La couperofe n'eft point dangereufe , mais 
elle eft difficile à guérir , d'autant plus qu’elle 
a fait plus de progrès, & qu’elle eft plus an- 
cienne. 

Dans la cure, il faut avoir en vué de dé- 
truire la caufe du mal, c’eft-à-dire, l'épaif 
fiffement & l’acreté de l'humeur, de relâcher 
les fibres de la peau, faciliter la circulation, 
& rétablir la tranfpiration. On remplira ces 


indications par les remedes internes & ex- 
gernes. 
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Après les remedes généraux , on délayera 

le fang avec les bouillons de veau, de pou- 
let, avec les 2pofèmes rafraîchiffans, avec 
Je perit-lait édulboté avec le fyrop des cinq 
racines, le lait d’ineffe , les bains , les eaux 
minérales, &c. 
‘ Quand le fang fera fluide ; on divifera les 
molécules, fans le mettre trop en mouve- 
ment, ce qu'on fera par le moyen des apéri. 
tifs, tel eit le perit-lait ferré, les prépara- 
tions martiales, mercurielles , qu’on méleavec 
les délayans. On peut auf donner les bouil- 
Jons d’écreviffes, de -cloportes, de vipere , 
&cc. On peut prendre en opiate les yeux d’é- 
crevifles, le corail, l'antimoinc diaphoréti- 
que, le béfoard minéral, lanti-hectique de 
Poterius, &c. | 

Quant à l'extérieur, on fe lavera le vifage 
” avec l'eau diftillée de fiel de bœuf fur le fel 
marin, ou avec le lait virginal, ou avec un 
méêlange de l'eau de plantain, de rofe, où 
Yon aura mis un peu d'alun , ou avec l’eau de 
chaux, dans laquelle on aura mis du fucre de 
Saturne & du foufre , ou avec l’eau de fleurs 
de fureau , aiguifée d’efprit de vin , ou d’eau 
de lavande, ou d’eau-de-vie camphrée. On 

eut encore fe fervir d'un liniment fait avec 
Lee rofat, le fucre de Saturne, & la 
fleur de foufre , ou bien de la pommade à la 
Sultane , faite avec l'huile d'amandes douces, 
ou des quatre femences froides , le blanc de 
baleine , & le baume de Lamech, &c. 


62 V. 
Du FEu VoLAGeE. 
Le feu volage , fgnis voluticus , eft une ef: 


Du Feu volage. #9 
pece d’éréfipele , dont le fond eft rouge, &z 
auquel il furvient des veflies pleines d’une 
eau roufle & âcre. Il commence par de pe- 
tites ampoules ; ou de petites plaques d’hyda- 
tides qui occupent quelquefois le tour de la 
bouche, quelquefois les oreilles , les joues, 
le front, fouvent le menton. Ces hydati- 
des dégenerent en croûtes, tantôt féches ; 
tantôt humides , d’où il fort une humeur pu- 
rulente, 

Le feu volage à beaucoup de reffemblance 
avec les dartres crultacées , & a commieelle, 
fon fiége dans le corps muqueux, puifqu'il 
ne refte aucun ulcere, ni aucune cicatrice 
dans la peau. 

La vifcofité & l’âcreté de là lymphe eft la 
caufe du feu volage, & ce qui ne contribue 
pas peu à la rendre Es épaille & plus âcre, 
c'eft le féjour qu'elle eft obligée de faire 
dans le corps muqueux. Or ce vice de la 
Jymphe vient le plus fouvent du mauvais lait , 

es mauvaifes digeftions , & du défaut de 
tranfpiration , & ce qui l'augmente , c’eft la 
malpropreté des enfans , qui portent fans ceile 
leurs mains fales au vifage & aux lévres, la 
bave qui couvre ces parties, le froid de la 
tête qui fait croupir les liqueurs muqueufes, 
Ja dentition, &c. 

On reconnoit le feu volage par les petites 
veflies qui paroiffent d’abord , qui fe conver. 
tiflent en croûtes grifatres, épaifles & éle- 
vées; quelquefois elles deviennent féches, 
quelquefois humides & abbreuvées de pus. 
Comme les enfans ont les vifceres & les 
vaiffeaux plus foibles , & que leur délicatef- 
fe empêche que la coétion de leurs humeurs 
ne fe fafle avec facilité, elles acquierent 
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plus aifément de l’acrimonie, c’eft pourquoi 
ils font plus fujets à cette maladie. 

Le feu volage eft plus falutaire que danr- 
gereux. Le temps & le changement de régi- 


“me fufifent pour le guérir ; les topiques, pour 


Ja plüpart, peuvent nuire beaucoup, foit en 
batant la guérifon.,, foit en repouffant l’hu- 
meur, qui ne manqueroit pas de fe jetter fur 
quelques vifceres, & cauferoit une maladie 
faicheufe. 

Ainfi la cure de cette maladie doit être 
abandonnée à la fagefle de la nature, qui en 
féparant infenfiblement les mauvais fucs des 
bons, fçait en délivrer le fang. Cependant fi 
l'éruption devient opiniatre, on peut aider la 
nature, en ane les humeurs âcres & 
piquantes, en diminuant leur quantité, & 


. en tariflant leur fource. 


Il faut que la nourrice ne prenne rien ca- 
34 > Eee 

pable d’échauffer le fang, & qu’elle joigne 

de temps en temps les purgations à une diéte 

exaëte. On eft obligé même quelquefois de 


changer de lait. On peut purger l’enfant avec 


le fyrop de chicorée compofé , le fyrop vio- 
lat, ou avec celui de rofes folutif. Si l'en- 
fant eft fevré , on le purge avec une légere 
infufion de rhubarbe dans du petit-lait, où 
dans l’eau de cerifes noïres. On prefcrit en 
même-temps les poudres abforbantes, com- 
me les yeux d’écrevifles , le corail rouge. 
Quand le malade eft un adulte , on peut le 
faigner , fi l’inAammation eft confidérable ; 
il faut le purger fréquemment, employerun 
bon régime , faire long-temps ufage de pou- 
dres & d’opiates abforbantes, de remedes 
mercuriaux & diaphorétiques , comme d'æ- 
thiops , de bouillons d’écrevifles & de vi- 


peres. 


Des Echauboulures. 8r 


Quoique les remedes exterieurs ne con- 
viennent pas dans cette maladie, on peut 
néanmoins dans le déclin , & lorfque le fang 
ne fournit plus de nouvelle matiere, fe fer- 
vir de topiques propres à humeËter , à meu- 
rir & à détacher les croûtes ; tel eft le beurre 
frais, la crême , le cérat, l'onguent rofat, 
Phuile de lys, &c. 


SVT 
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Les échauboulures (ont des puftules en bou- 
tons pointus , rouges & inégaux, qui furvien- 
nent pendant la chaleur au vifage, au dos, 
au col, aux épaules , aux bras, à lapoitrine, 
aux aînes, au dedans des cuiflés, & même 
quelquefois par-tout le corps. On Îles ap- 
pelle en Latin fudewrs, & en Grec hydroa, 
parce qu'ordinairement elles font produites 
‘par une fueur äcre. 

Les échauboulures ne fçaurotent fe con- 
fondre avec léréfipel , parce qu'elles font 
élevées ; ni avec les dartres, parce que Îes 
échauboulures font difcretes , & jamais con- 
fluentes. 

Ces puftules fudorales viennent en Eté, 
ordinairement après la fueur, & fur-tout à 
ceux qui fuent facilement. Elles font accom- 
pagnées d’un picotement vif, & d’une dé- 
mangeaifon brülante & prefque continuelle. 

On ne fçauroit attribuer ces fymptomes 
qu’à la falure & à lâcreté de la lymphe , dont 
les parties les plus aqueufes & les plus fub- 
tiles fe diflipent par la füeur. Comme il ne 
refte dans les glandes cutanées que les par- 
es les plus groffieres de la lymphe, & 
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qu'elles font pouffées vers la fuperficie de fa 
peau, par celles qui y abondent de nouveau ; 
elles s'arrêtent dans les vaiffeaux excretoi- 
res, où elles forment les puftules dont il 
s'agit. Ces boutons font rouges , parce que 
l'obftruétion que leur féjour caufe, com- 
‘prime les vaifleaux fanguins , & force les 
parties rouges de pénétrer dans les vaifleaux 
lymphatiques. C’eft alors que l’ofcillation des 
fibres brifant les parties fulfureufes qui enve- 
loppent les fels , leur permet d’agir fur les 
fibres nerveufes de la peau; de-là, les pico- 
temens & les démangeaifons vives qui ac- 
compagnent cette éruption. 

Les échauboulures furviennent aux enfans 
qui fuent beaucoup,& à ceux dont les nourri- 
ces font des exercices violens , & dont le fang 


. eft fort échauffé. Les adultes qui ont le fang 


acre & bilieux , en font fouvent attaqués. Un 
homme dont la peau eft blanche & délicate, 
y eft plus fujet que celui qui a la peau bife 
& dure. On apperçoit des boutons rouges , 
féparés , accompagnés d’une démangeaifon 
vive & mordicante. 

Mais ces puftules ne font point ordinaire- 
ment dangereufés, ni difficiles à guérir. 
Quand la falure & lâcreté du fang font con- 
fidérables, il ne faut pas différer de le corri- 
ger, de peur que faute de tranfpiration , cette 
lymphe âcre & grofliere ne rentre dans la 
mañfle du fang, & ne caufe quelque maladie 
dangereufe. | | 

Les échauboulures fe guériflent dans les 
enfans , en entretenant une tranfpiration dou- 
ce. Les nourrices des enfans attaqués de cette 
maladie , auront foin de fe rafraichir , d’adou - 
cir leur lait, & de fe tranquillifer. Quant 
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aux adultes, ils s’en délivreront par le repos, 
& par une diéte humeétante & rafraichif- 
fante. L'eau de pimprenelle , une tifane d’or- 
ge , le petit-lait émulfionné & édulcoré 
avec le fyrop violat, ou de nénuphar, l'or- 
geat, ou la limonade fuffifent fouvent pour 
les guerir. Mais dans les échauboulures opi- 
niatres , on aura recours à la fagnée, puis 
aux bouillons rafraichiffans, dont on conti 
nuera l’ufage pendant huit ou dix jours , ob- 
fervant de fe purger au milieu & à la fin. On 
peut tirer beaucoup d'avantages des bains 


d’eau douce, de l’ufage des eaux minérales, 
& du lait d’äneffe, 


ARR CC LÉ cc Lctsl. 
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L'œdème, en Latin œdema , eft une tumeur 
molle , blanche , indolente, & fans chaleur. 

On en diftingue de deux fortes, l’œdème 
particulier, & l'odème univerfel. Le particu- 
lier n'arrive qu'à quelque partie, & l’uni- 
verfel attaque toute l'habitude du corps. 

n difhingue lodème par rapport à fa 
caufe , en deux autres efpeces. Le premier 
s'appelle ædème par flagnation ; Le fecond œdé- 
me par extravafation, L'oœdème par ftagna- 
tion, eft celui où la Iymphe refte fans mou- 
vement dans fes propres vaifleaux. L’oœdême 
par extravafation .eit celui où la lymphe fort 
de fes propres vaiffleaux , & refte dans quel- 
que cavité. Li prend differens noms, felon la 
partie qu'il attaque ; fi c’eft latète, on Fap- 
pelle hydrocephale ; fi c'eft la poitrine , on l'ap- 
pelle hydropifie de poitrine ; fi c'eft le bas-ven- 
tre; on l'appelle ajcite ; fi c’eit le fcrotum , on 
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l'appelle hydreceie ; 1 l’eau eft dans une pos 
che , on l'appelle hydropifie enkifive ; fi l'épan- 
chement eft fait dans tout le tiffu de la peau, 
on l'appelle ana'zrque, ou leucoph'egmante. 

La caufe prochaine de l’œdème eft la ftag- 
nation de la lymphe , dont le cours eft inter- 
rompii dans fes propres vaiffeaux qui en font 
dilatés, & qui tuméfient la partie. Cetre tu« 
méfaétion pouflée trop loin, rompt les vaif 
fe:ux , & produit l’oœdème par extravafa- 
tion. $ 

La caufe de linterruption du cours de la 
Iymphe eit rout ce qui peut contribuer à 
empêcher fon retour au cœur; car on fçait 
que cette. liqueur confondue avec les autres 
parties du fang , eft tranfportée jufqu’aux ex- 
trémités; que là, elle quitte les vaifleaux 
fanguins , fe jette dans les vaifleaux Iympha- 
tiques, & qu'enfin après avoir paflé dans 
toutes les glandes, qui font de diftance en 
diftance , elle re réfervoir du chyle & 
le canal thorachique, pour être tranfmife 
‘dans le fang. Mais fi dans fon chemin elle 
rencontre quelque obftacle à fon retour ,elle 
refte , & forme un æœdême. 

Or, cet obftacle peut venir du vice de fa 
lymphe, ou de celui des vaifleaux, ou de 
quelque embarras dans ceux par où elle doit 
palter. : 

12. La lymphe peut pécher par fon abon- 
dance ou par fon épaifflement; car fon abon- 
dance diftend trop fes vaifeaux Ilymphati- 
ques, & fon épaifliflement retarde fon cours. 

La furabondance peut venir de l'excès d’eau 
ou de vin , de la fuppreflion de quelque éva- 
cuation , de h diffolution du fanz , qui r fait 
3 caufe de la difproportion de là gravité & 


a 
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de la mañle des parties intégrantes de ce 
fluide, par des faignées fpoliatives faites à 
contre-temps. 

L'épaiffiffement peut ven:r d’un chyle grof- 
fier & crud , des alimens indigeftes & vif- 
queux , des exercices violens. l 

2%. Les vaiffleaux peuvent pécher par la di- 
minution du mouvement fyftaltique ; car tout, 
jufqu’à la moindre fibrile, doit avoir ce mou- 
vement de contraction, fait en même-temps 

our produire un concert d'aétion & un ba- 
D. continuel entre le cœur & les par- 
ties ; quand le cœur eft en contraction , les au- 
tres parties fe dilatent , & celles-ci à leur tour, 
fans quoi léquihbre , fi néceflaire à la fanté, 
eft rompu. Or, ce mouvement fyflaltique 
peut être alteré dans une partie, faute d’ef- 
prit, ou dans toutie corps, comme il rive 
après de longues maladies, après un grand 
nombre de‘ faignées dans la vieilleffe, &c. 
car alors la lymphe parvenue aux extrémités, 
ne fçauroit revenir, à caufe de fa lenteur & 
du reflort perdu de ces parties éloignées. 

3°. L'obftacle au cours de la lymphe peut 
encore venir de l'embarras des glandes , ou 
de la preffion de quelque caufe que ce foit 
fur les vaiffleaux iymphatiques. L’engorge- 
ment des glandes inguinales , la eroffeffe avan- 
cée , produifent l’œdème dans les extrémités 
inférieures, &c. 

Maintenant, fi ces vaiffeaux trop gonflés, 
ou trop chlatés, laiffent échapper la lymphe 
à travers leurs tuniques , il fe produira un 
œdème par extravafation. L’empêchement le 
fera dans le corps graifleux , ou dans l’inter- 
fice des mufcles, ou dans quelque cavité ; 
mais ce feront toujours les mêmes çaufes gé- 
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nérales appliquées à ces differentes parties , 
qui produiront ces differentes hydropifies. 


Symptomes. . LES fymptomes de l’oœdême par ftagnation 


Diagnofic. 


ont la paleur, la moilefle des parties, la 
bouffiflure , l’engourdiffement, la péfanteur. 
Les fymptomes de l’œdême parextravafafion 
font la foiblefle dans tout le corps ;, la bouf- 
fiflure des parties , la péfanteur, la difficulté 
de fe mouvoir, la foif, la fupprefion des 
urines , l’amaigrifiement des parties , les dé» 
faillances , les battemens de cœur, la refpi- 
ration dificile , la perte des fens, l'apople- 
xie, &c. 

On reconnoit l’œdême par la bouffiflure 
de la partie, par la blancheur & la molleffe 
de la tumeur. L’imprefion du doigt s’y fait 
facilement, & ne fe rétablit qu'avec peine. 

L'élévation eft fans rougeur, fans chaleur 
&c fans douleur, parce que les parties glo- 
buleufes du fang ne font point pañlées dans 
Jes vaifleaux Ilymphatiques ; que la lymphe 
ne fermente point;-que la diftraétion des 
vaifleaux fe fait petit à petit, & que les fi- 
bres nerveufes ne font point irritées par 
lPacreté de l'humeur préfente, mais qu’elles 
font humeëtées & ramollies : ce font-là les 
fignes ordinaires de l’œdême par ftagnation. 
Ceux de l’œdême par extravafation , font la 
bouffflure, la tenfion , la fluétuation, Dans 
l'ansfarque , comme les mufcles font compri- 
més par une grande quantité d'eau, leurs 
mouvemens fe font avec peine. Toute la peau 
eft blanche &z molle ; fur-tout celle des pieds, 
des jambes & des mains, & limpreffion du 
doigt ne s’efface que peu à peu. Dans l'hyaro- 
céphale , la tête eft plus grofle qu’à l'ordinaire, 
les tégumens font gonflés , l'afloupifflemenc 
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eft continuel , & les fens fe perdent les uns 
après les autres. 

La connoiffance de l’hydropifie de poïrine de- 

mande beaucoup d'attention ; quand l’épan- 
chement n’eft que dans un côté, le malade 
s'y tient couché fans peine ; mais quand il 
eit deflus le côté oppofé, comme l’eau péfe 
fur le médiaflin , la dificuité de refpirer aug- 
Mente. Quand le poids de l’eau fe portefur 
le diaphragme , le poumon fe dilate difhci- 
lement, le cœur palpite, &c. Quant à l’hy- 
dropifie du bas-ventre , fi elle eft enkifiée, 
on la diftingue par le taët à fa circonfcription 
& à fa dureté , & à la fin par la fluétuation. 
Si elle eft afcite, le ventre du malade fe gon- 
fle peu à peu , devient tendu, & la colomne 
d'eau fe fat fentir d'un côté, quand on 
frappe du côté oppofé. L’hydrocele ne fçau- 
roit fe méconnoitre , fi la férofité extrava- 
fée eft entre le férotuim & le dartos. La peau 
eft moins rouge. eft unie & tranfparente , 
J'impreflion du doigt ne s’efface que peu à 
peu. Si la férofité eft dans une des tuniques 
propres du teiticule, elle remplit prefque 
toute la cavité du fcrotum qui conferve fes 
rides. Quand les eaux font épanchées dans 
la gaine du cordon fpermatique, la tumeur 
eft longue , & s'étend depuis laine jufqu’au 
tefticule. Quand les eaux font dans la tuni- 
que vaginale , la tumeur eft ronde, & ne fe 
trouve que dans le fcrotum. Si la cloifon 
vient à fe rompre, lhydrocele devient con- 
tinue. 

Dans le prognoiftic qu'on veut faire de 
l'œdême , il faut avoir égard à-fes caufes, à 
fes elbeces , au temperament , & à l'age du 
malade , le fimple par extravafation , eft lus 


Prognoftic, 


Cure. 


88 ” De l'Œdème. 

ficheux que le fimple par ftagnation. L’œdè- 
me des pieds eft moins à craindre que celui 
des jambes. Celui qui arrive au vifage & aux 
pieds des convaleicens, fe guérit facilement. 
Celui qui vient de quelque maladie chroni- 
que, eit dangereux & difficile à guérir. On 
peut dire la même chofe de la leucophleg- 
matie, quin’eft guériffable , qu'autant que la 
caufe qui la produit, peut fe détruire. L’hy- 
drocephale eft mortelie ; l'hydropifie de poi- 
trine eft très -dangereute. On doit tout crain- 
dre des hydropifies du bas-ventre. L’hydro- 
cele quia fon fiége entre le fcrotum & le 
dartos , n'eft pas fi difficile à guérir que les 
autres efpeces ; elle left encore moins dans 
les enfans : la récente eit moins opiniatre que 
l'invéterée. 

Les indications curatives de Poœdême font 
de délivrer la partie de la férofité qui l’acca- 
ble, de détruire la caufe dela maladie, & de 
rendre aux parties les reflorts 8 leurs mou- 
vemens. 

1°. La premiere indication fera remplie 
pat les remedes internes & externes. 

Les remedes internes font les diurétiques, 
les aperitifs , les purgatifs & les fudorifiques, 
qu'on employe dans les bouillons, dans les 
tifanes , dans les apofèmes , dans les bols, 
dns les opiates, &c. 

Les topiques font les fomentations de Ji- 
queurs fpiritueufes, comme le vin aromati- 
que , l’eau-de-vie camphrée aiguifée avec le 
fe! armoniac, les décoétions d'herbes aroma- 
tiques, &c. 

2°, Pour détruire la caufe de l’œædème, 4l 
faut s'attacher à la connaître. S1 c’eit un fang 
pais & vifqueux , on employe les aperitiis , 
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les atténuans & les évacuans, &c. Si la caufe 
eit l'engorgement oœdémateux des glandes , 
31 faut appliquer fur la partie affectée les to- 
piques que nous avons indiqués ci-deflus. Si 
l'engorgement vient d’une autre efpece de tu- 
meur , il faut employer les médicamens pro= 
pres à la détruire; autrement l’on ne doit 
pas efperer de guerir l’œdême ; par exemples 
uand à l’occafion d’un cancer au fein , les 
glandes axillaires font engorgées, les bouf- 
fiflures qui furviennent au bras , ne fe guétif- 
fent qu'après la guérifon du cancer. Le foie 
eft-il fortement engorgé, il pefe fur la veine 
‘cave , y ralentit le mouvement du fang; les 
“vaifleaux fanguins des parties inferieures par- 
ticipent à la même lenteur; les lymphati- 
ques s’engorgent , & l’œdême qui s'enfuit, 
-fubffte tant que le foie refte engorgé , &c. 
3°. Quand les eaux font retirées , les parties 
font dans le relichement ; mais on peut leur 
donner du reffort par le moyeñ des fomenta- 
tions faites avec l’eau-de-vie, où avec l’eau 
de boule martiale, ou avec le melange d’eau 
ferrée ou de forge & de vin rouge , ou avec 
celui d'eau de-vie , & d’eau de chaux, ou avec 
la décoftion de feuilles de fureau , d’hyeble, 
à laquelle on ajoute l’efprit de vin, &c. 

Voila ce qui regarde l’œdême par ftagna- 
tion ; mais l’œdême par extravafation, qui eft 
plus difficile à guérir , demande plus d’atten- 
tion. 

Dans la leucophlegmatie , les remedes ap- 
pliqués à propos réuffiffent. Si elle eit caufée 
pr l'épaififfement ou la quantité du fang , 

a faignée eft très-avantageule , elle débarraffe 
les parties, favorife les fecretions , & réta- 
blit le reflort gêné des vailleaux. On donne 
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uue tifane faite avec les racines de brufcüs, 
d’anonis , d'eryngium , à laquelle on ajoute le 
{el de nitre, ou le criftal mineral, ou le fel 
de Glauber , ou celui de duobus, ou le tartre 
martial foluble , ou le fel de Mars de Riviere. 
Le malade en prendra par jour trois ou quatre 
verres, dont un le matin & l'autre le foir. 
On peut ufer des mêmes racines dans les 
bouillons, ou on les employe en poudre dans 
les bols dans lefquels on peut faire entrerles 
fels fufdits. 

On peut faire des apofèmes avec les plan- 
tes diuretiques, qu’on édulcore avec le fy- 
rop des cinq racines aperitives. On donne les 
bouillans & les apofêmes deux fois le jour, 

Si ces remedes n’ont pas l'effet qu’on en 
attend , on a recours aux hydragogues qu'on 
donne tous les deux jours. 

Quand lon n’a point fujet de craindre d'é- 
chauffer le malide, on lui fait prendre par 
jour deux owftrois verres d’unétifanne lègere 
fudorifique , & quelques bouillons faits avec 
une vipere ou les cloportes , &c. 

Quant à l'exterieur, on fe tient chaude- 
ment , on frotte les extrêmités auprès du feu 
avec un linge chaud , on y fait des fomenta- 
tions avec le vin aromatique dans lequel on 
aura diflout le fel armoniac, avec l’eau-de- 
vie fimple ou camphrée aiguifée avec le mé- 
me fel ; avec la leffive de cendre de farment, 
avec la décoction de romarin , de thim , de 
Javande , de fauge , d'abfinthe , de rofe rouge 
dans l'oxicrat. On applique les cataplames 
faits avec les feuilles de fureau , d’hyeble , de 
perficaire, ou avec les farines de féves ou 
d'orobe , & avec la poudre d’iris , de fauge 
& de camomille, cuites dans l'oximel, y 
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a'ou'ant de la fleur de foutre & du fel armo- 
niac. 

Si ces remedes font inutiles pour évacuer 

la iérofité extravafée dans le tiflu cellulaire 
de la peiu , on fait aux jambes , quelquefois 
aux bources, ou vers les grandes levres des 
fcar fcations longues de deux ou trois tra- 
vers de doigts, & pénétrantes jJufques dans 
le tifu cellulaire de la peau. On les couvre 
d’un linge trempé dans l'eau-de-vie , ou on 
les panfe avec le baume d’Arceus étendu fur 
Je linge, on couvre la partie de compreffes 
qu'on renouvelle de tems en tems, & à mefure 
qu'elles font mouillées. 
On tient le malade bien chaudement dans 
fon lit, on le met à l’ufage des diureriques ; 
on lui fait ufer d’eau de rhubarbe édulcorée 
avec Îe fyrop des cinq racines. On peut faire 
des apofèmes & des bouillons avec les feuilles 
de creflon , de cerfeuil, d’ortie griéche , de 
faxifrage , de raves , avec les racines de perfil, 
d'afperge , &c. on peut édulcorer les apofèmes 
avec le fyrop de nerprun. 

Dans l’hydropifie de poitrine on ne peut 

gueres trouver de foulagement qu’en évacuant 
les eaux par le moyen de l'operation qu’on 
pratique dans l’empième. 
Pour l’afcite , quandon a employé les re. 
médes que nous avons indiqués , oneft obli- 
gé d'en venir à la ponétion , qu’on appelle 
paracenthéfe. 

Maïs 1l faut que le ventre foit fuffifimment 
rempli, & que la Auétuation fe faffle bien 
fentir. Avant de commencer l’operation , il 
eft bon de mettre fous les lombes du mala- 
de une ferviette pliée en trois , & de lui paf- 
fer la tête dans un fcapulaire, enfuite on le 
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fait coucher fur le bord de fon lit , le tour- 
nant fur le côté. On examine le lieu où Pon 
doit faire la paracenthéfe , qui eft le milieu 
de lintervalle entre l’ombilic & lépine ans 
térieure & fuperieure de los des ifles; on 
trempe la pointe du trocart dans l'huile, puis 
appuyant le manche dans la paume de la main, 
le doigt index placé le long de la canule , on 
le pouffe perpendiculairement avec le creux 
- de la main, pour percer tous les tégumenss 
quand le trocart eft aflez avancé dans le ven- 
tre, on en retire le poinçon , pour laifier 
fortir l’eau , qu’on détermine de ce côté-là en 
preffant le coté oppofé & les environs. | 

Le bandage & l'appareil fe font avec une 
grande comprefle pliée en quatre doubles 
qu'on maintient avec une ferviette foutenue 
par le fcapulaire. | | 

Quant à Phydrocele , fi lextravafation de 
la férofité et entre le fcrotum & le dartos , 
on met en ufage les diurétiques, les aperi- 
tifs , les diaphorétiques. L'on applique exté- 
rieurement des comprefles trempées dans du 
vin aromatique & aftringent, comme dans 
celui où l’on aura fait bouillir l’abfinthe , l’é- 
corce de grenade , le cumin, la camomille, 
le mélilot & un peu d’alun , ou dans un mé- 
lange d’eau de chaux & d’eau-de-vie ; ou 
bien on fe fert de cataplames faits avec les 
quatre farines, & les poudres de cumin & de 
rofe , de camomille, de mélilot, cuites dans 
une leflive de farment. On purge de temsen 
tems le malade. 

Quand la férofité eft épanchée dans les 
tuniques ER Misniinen qu'elle remplit & 
one les bourfes , 1l faut vuider ces eaux au 
moyen du trocart. On leve le fcrotum avec la 
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Main gauche , on le prend à la partie pofté- 
rieure , on la prefle pour pouffer les eaux vers 
Panterieure , on plonge le trocart dans le lieu 
où eft le plus grand amas d'eau. On retire 
le poinçon , & on laiffe fortir les eaux par la 
canule. Après l’operation on applique fur la 
Playe une comprefle trempée dans leau-de- 
vie. 


s. VIT. 
DE L'EMPHYSE ME. 


L'emphyféme eft un bourfouflement , ow 
une tumeur indolente, molle, blanche & élaf- 
tique , formée par un amas d'air. 

Quelquefois lemphyféme eft répandu pat- pigérence, 
tout le corps , quelquefois il n'attaque qu'une 
partie ; le premier s'appelle #miverfil, & le fe- 
cond particulier ; celui ci prend differens noms 
* felon la partie affectée : celui du bas-ventre 
s'appelle iyrpanite ; celui du fcrotum , preuma 
tocele ; celui de l'ombilic , pre#matonphale. 

L'emphyféme peut être produit par un œuf, 
air interne , où par un air externe; l'air in- 
terne eft celui qui eft contenu dans les hu- 
meurs & dans les matieres vifqueufes ; cet 
air contenu par les parties fulphureufés de 
ces corps, fort de leurs liens , quand.ces part- 
ties font atrénuées & brifées par le mouve- 
ment & la chaleur. Cet air libre fe dévelop- 
pe peu à peu , & fe rarefie , & me trouvant plus 
de réfiftance , fe jette dans les cellules graif 
fentes. 

Les caufes externes font les playes péne- 
trantes dans la poitrine , dans Le larynx , dans 
lastrachée artere. 

L'emphyféme eit accompagné de bouffif. symptomse 
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fure , de tenfion , rarement de rougeur &: 
d'inflammation , à moins que la tumeur ne: 
comprime trop les vaifleaux fanguins de la. 
peau, n'oblige le fang de pénétrer dans les 
vaifleaux Iymphatiques. 

Cette tumeur ne permet pas l'impreffion : 
du doigt; quand on la frappe, elle rend du 
fon. L'’emphyféme qui eft produit par caufe 
interne , fe fait lentement ; celui qui vient de 
caufe externe , fe fait en très-peu de tems. 

L'emphyfème n’eit point dangereux par lui- 
même. Celui de caufe externe fe guérit aifé- 
ment, QE on peut empêcher la communi- 
cation de l’air extérieur qui le produite L’au- 
tre efpece ne fe guérit pas fi aifément, il 
faut détruire la matiere glaireufe qui donne 
lieu à cette maladie. 

Les indications curatives font de diffiper 
Pair amañlé , & de détruire la caufe de cette 
maladie. 

Pour diffiper Pair, on employe les fomen- 
tations réfolutives , l’efprit de vin camphré, 
Peau dé chaux avec le {el armoniac , la dé- 
coétion de plantes carminatives, comme. de 
feuilles de camomille , de marjolaine , derue, 
de graine de cumin , de fenouil, d’anis, de 
baye de laurier , de genievre , &zc. On peut 
faire des embrocations avec l'huile de bri- 
que, de cire, &c. 

On détruira la caufe de l'emphyfème pro- 
duit par une plaie, en détruifant les brides, 
& donnant une libre fortie à l'air. Mais fi 
la tumeur eft produite par des matieres glu. 
tineufes , d’où l'air fe développe par la cha- 
leur , il faut atténuer ces matieres par les 
fondans mêlés d’adouciffans , qui tempere. 
sont la chaleur, pendant que les premie- 
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ses briferont les humeurs vifqueufes. 

Quand les vents feront diffipés, on appli- 
quera les rofes rouges, les balantftes , le fu- 
mac , cuits dans Je vin rouge avec f'alun , & 
autres aftringens , dans la vue de fortifier la 
partie. | 
| PERS RACLETTE 


Du OC TAR RH, 


Le fcirrbe , en Latin fcirrhus , elt une tumeur 
dure , indolente , qui attaque les parties mol- 


les, fans en changer la couleur, & qui fe 


fait par congeftion. | 

Quelquefois cependant il participe des au- 

- tres tumeurs ; alors il en prend le nom , ainfi 

on l'appelle féirrhe phlegmoneux , quand il eft 

accompagné de chaleur, de rougeur & de 
douleur. S'il eft renfermé dans une tumeur 
œdémateufe, on lappelle œdémateux : le 
fcirrhe qui eft fujer à des élancemens, eft 
carcinomateux. 

On diftingue encore le fcirrhe en fimple & 
en compliqué. On dit qu’il eft fimple , quand 
il n’eft joint à aucune autre tumeur, & dont 
aucun virus n’eft la caufe. On dit qu’il eft 
compliqué , quandil eft entretenu par un vice 
M on le fcrophuleux , le fcor- 

utique. 

. La caufe prochaine du fcirrhe eft la Iym- 
phe épaifle, vifqueufe, 87 arrêtée dans les 
vaifleaux des glandes ; car cette humeur fé- 
journant long-temps dans ces corps , les par- 
ties les plus fluides fe diffipent , & forment 
un corps dur qu'on appelle féirhe. 

Mais ce qui donne occafion à la lymphe 
de Sounds dans une partie, plûrôt que 
dans une autre, ne peut venir que de Ja part 
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de fes vaiffeaux , ou de la difpoñition parti- 
culiere de cette humeur propre de cette par-, 
tie; car le fuc pancréatique pourra être épais, : 
fans que la bile participe à ce défaut, Ces. 
difpofitiors différentes peuvent venir d’un. 
tempérament mélancolique, de l’ufage des”. 
eaux bourbeufes , de celui des alime#s grôt- 
fiers RC 2 | | 
La mauvaife difpofition des vaifleaux Iym- 
phatiques vient de eur mauvaife conforma- 
tion , de leur cavité diminuée, ou détruite 
: par quelque çaufe que ce foit. ‘ | 
: Sympromes. Le fcirrhe eft accompagné de grofléur, de 
dureté, de péfanteur, & d’autres accidens, 
 fuivant le caraëtere du mal dont il eft com- 
| pliqué, | | | 
Diagnofti. On connoît qu'une tumeur eft fcirrheufe, 
“quand elle eft dure ; indolente , fans rougeur 
& fans chaleur, & qu'elle s’eft formée petit 
| "a-petit, nt 
: Prognoftic. Le fcirrhe eft très-difficile à guérir: le 
fcirrhe parfait eft incurable. Célusquüi sit in- 
terne, eft plus difficile à guérir que celui qui 
et externe; celui qui fuppure, & qui de-, 
vient cancereux , éft beaucoup blus malin que : 
celui qui s’endurcit ; fi le fcirrhe eft doulou- 
reux , accompagné de chaleur , s’il eft d’uné 
couleur livide, ilne faut pas l'entreprendre, 
ou quitter le traitement, f on l’a entrepris , 
car c’eft un cancer occulte. 
Cure. Il y a deux terminaifons falutaires du 
fcirrhe ; la réfolution & la fuppuration. La 
premiere peut avoir lieu, quand la matiere 
D - une dans fes propres vaifleaux, & 
la feconde, quand elle s'eft extravaléé, & 
u'elle s'y eit endurcie. 
7 Pour réfoudre le fcitche, il faut ramol- 
| ur 
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Ur la matiere épaifle & dure, & lui rendre 
Ra fluidité , pour la faire rentrer dans la vote 
de la circulation, ce qu’on peut faire parles 
 remedes internes & externes ; ais il faut 
* avoir égard à [a conftitution du fang du ma. 
| A SRE A É 
. Si le fang eft bilieux- &'falin, il faut em 
br intérieurement les délayans, comme 
es apozèmes fairs avec les feuilles de chico- 
rée, de laitue, de buglofe, de fumeterre , 
 Gcc. les bouillons de grenouilles ou d’écre- 

vifles , avec les herbes rafraichiffantes, le 
petit lait clarifié & édulcoré avec:le fyrop de 
* violette, ou le petit-laït chalibé , ou avecla 
Crème de tartre : enfuite on peut donner les 
Eaux minérales légerementapéritives , & l’on 
. €ntremêle les remedes fufdits avec de légers 
 fondans. er 
- On fait prendre les bains on les demr. 
bains ; fi le mal eft externe, où applique fur 
a m'meur des cataplafines anodins & émol- 

liens , aufquels on mêle le fafran, l'huile de 
lys, de caimomille, ou de vers: on y ajoute 
Jés réfolutifs, qu'on augmente à mefure qué 
la tumeur fe rélont ; & qu’à la fin lon em- 
ploye feuls, ou bien on met en ufage l’em- 
plâtre du mucilage , avec léquel on mêle en- 
fuite une’partie de diaborannm , ou de de vigo, 
& on fugne quelquefois lé malade ; on Îe 
purge de temps en temps, &c. 

Mais fi le tempérament du malade ett hu- 
mide , & que les humeurs foient épaifles & 
Vifqueufes , on employe d'abord les légers 
apéritifs & fondans , qu’on jointavec les dé- 
liyans : on en fait des tifanes, des bouillons, 
des apozêmes , des bols & des opiates, on 
fe fert de différentes plantes , comme font les 
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racines d'eryngium, d’anonis, de brufcus, 
d’afperges, &c. les feuilles de creffon, de 
chicorée , de cerfeuil , de cochlearia , d’aigre- 
moine : on en fait des bouillons ou des apo- 
zèmes , aufquels on ajoute quelque fel , com- 
me celui de Glauber, l’arcanum duplicatum, 
& quelque fyrop. 

On fait les bols ou les opiates avec lxthiops 
minéral , l’aquila alba , le fondant de Rotrou, 
Jes poudres de cloportes & de viperes; par 
exemple , on prend de læthiops & du ro- 
trou , de chacun fix grains, qu'on met dans 
quelque confiture , ou bien on prend de l’aqui- 
ja alba, & de la poudre cornachine , de cha- 
cun huit grains , qu'on incorpore dans la con- 
ferve de rofe, ou bien de la poudre de clo-. 

ortes , æthiops minéral, de chacun fix grains; 
du diagrede foufré , huit grains, qu’on donne: 
dans un fyrop, & par-deflus un bouillon lé. 
gerement apéritif. Il faut donner de temps: 
en temps ces bols purgatifs, pour évacuer: 
les humeurs qu’on aura fondues. 

Enfin, on mettra le malade à l’ufage desi 
eaux de Bourbon ou de Vals , de Balaruc , dei 
Vichy , de Barcge, &c. | 

On appliquera fur la tumeur des cataplaf.. 
mes réfolutifs, ou les emplâtres de Diachy=… 
Jon cum gummis, celui de Vigo cum mercurio | 
de diabotanum, de cigue, de favon, &c.. 
On peut aufli faire de légeres friétions mer. 
curielles. Si la partie devenoit rouge & dou: 
loureufe, on employeroit les fomentationss 
émollientes avec le lait, ou la décoction de: 
racines de guimauve , ou des cataplâmes avec: 
Ja mie de pain & le lait. 

Mais quand la matiere du fcirrhe eft extra-- 
vafée , 11 eft bien plus difficile de la réfous- 
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dre ; caril ne fuffit pas de lui rendre fa flui- 
dité , 1l faut encore la faire repomper, c’eft 
pour cela qu'il fe termine plutôtpar la fup- 
puration , que par la réfolution , alors il faut 
aider la nature , quand le fcirrhe eft externe. 
On examine s'il y a de la mollefle dans quel- 
qu'endroit, on y appliquera les fuppurans, 
& par-defflus les réfolutifs, qu'il faut conti- 
puer long-temps, avant d'ouvrir la tumeur. 
Quand la fuppuration s'établit, file malade 
fouffre beaucoup , il faut le faigner une ou 
deux fois , pour évitér les accidens de la ra- 
réfaétion , le tenir à une diette exacte, l4- 
| cher le ventre avec des purgatifs doux de 
temps en temps, & le mettre à l’ufage du 
Jait & du petit-lait. 

_Il ne faut pas fe prefler d'ouvrir la tu- 
imeur , le pus préfent fond le refte, qui au- 
trement deviendroit dure & calleux. Dans 
cette operation, on préfere fouvent le cau- 
tere à l'inftrument tranchant ; on détruit avec. 
le biftouri le refte des callofités , & on fait le 
| panfement, comme celui d’un ulcere fimple. 
S'il fe termine par la mortification , on ap- 
| plique les fuppurans , & aux environs les fpi- 


. 


ritueux , pour borner la pourriture. 

Dans Îles fcirrhes qui reftent toujours dans 
| Je même état, malgré l’ufage des remedes, 
4 fans changer de caractere , il faut les aban- 
N donner à la nature , en empècher le progrès, 
| & les accidens qui peuvent furvenir. On em- 
4 pêchera l'acreté du fang , & l'augmentation 
! du mal par les remedes adouciffans, comme 
| les bouillons de veau, de poulet, de gre- 
| nouilles , le lait de vache coupé & pris une 
à fois ou deux Île jour, par des remedes lége- 
À rement apéritifs & fondans , comme les boui!- 
 Ei 
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lons fufdits où l’on mettra le tartre martial 
foluble , le fel de Glauber , la poudre de clo- 
portes, &c. les bains & les eaux minérales 
font auf très-avantageufes. Sion veut fe fer- 
vir de topiques, on is appliquer un'mé- 
Jange de partie égale d'emplâtre de mucilage 
& de diabotanuim. 

Si le fcirrhe eft compliqué , il faut détruire 
le vice qui en fait la complication ; mais s’il 
augmente , & qu'il devienne douloureux , s’il 
gène quelque fonétion néceffaire à la vie, il 
faut avoir recours à l’extirpation. 


Des MALADIES SCIRRHEUSES. 


SL: 
FFT OUEN EC IETEL 


E Cancer eft une tumeur dure , ronde 
44 & inégale , aflez fouvent livide , à caufe 
des vaifleaux gonflés & variqueux qui l’en- 
vironnent. Dans le commencement , c’eit 
une tumeur ronde & plate, dont le fiége or- 
dinaire eft dans les glandes ; elle change dans 
la fuite de figure, & d’indolente qu’elle 
gtoit , elle devient de temps en temps dou- 


loureufe. Ces fentimens de douleur éloignés : 


fe rapprochent , c’eit alors que le cancer mar- 
5 +. q / 4 

che d’un pas plus rapide : les élancemens fe 

font fentir fréquemment , les veines d’alen- 


tour font variqueufes , latumeur devient plus : 


brune , & eft adhérente par quantité de ra- 
cines : elle n’en refte point |à, la matiere! 
fe raréfiant de plus en plus, elle gonfle les: 
parties, diftend la peau qui fe gerfe & 
s'entrouvre, pour laiffler pailer une férofité: 
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Âcre. Ces petites fentes grandiflent & fe com- 
muniquent au corps même du cancer. La fé- 
xofité corrofive produit un ulcere avec des 
lévres grofles , dures & renverfées, &z avec 
des excroiffances fongueufes ; qu’on appelle 
champignon. | 

On dittingue le cancer en commençant & 
en confirmé. Le cancer commençant eft celui 

ui eft à fon premier degré. Le cancer con- 
ne eft celui quieit parvenu à fon état, & 
qui eft déclare. 

Onle divife encore èn cancer oceulie, & 
en cancer anifefle ou mlceré. Si la tumeur eft 
petite, indolente, fans changer la coulèur 
de la peau ; & fans ulcérations , c’eft uri can- 
cer occulte ; mais quand la tumeur devenue 
inégale & groffe, laifle une iflue à la férofité 
corrofive qui en découle, c'eft un cancer 
manifeite ou uleeré. 

1j prend encore différens noms, felon les 
parties qu’il attaque. Quandäl vient aux lé- 
vres , on l'appelle chanvre ; au vifage , on l’ap- 
pelle moli me tangere; au mammelles, cancer, 

On reconnoït au cancer des caufes exter- 
nes & internes. 

Les caufes externes font les coups, les 
chüûtes, les compreflions , les topiques hui- 
leux , les répercuffif, les forts réfolutifs , le 
mauvais ufage des chofes non naturelles, 

Les caufes internes font l’épaifliffement de 
la Iymphe, la falure des humeurs, un fang 
chargé d’une bile réfineufe, & d’un tartre 
âcre & groflier , un fang vifqueux & corrom- 
pu par quelque vice fcorbutique, vérolique 
ou de fre ou à la fuite d'une longue 
fuppreffion des mois, des hémorrhoïides, & 
d'autres femblables évacuations. 
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La caufe prochaine du cancer eft d’abord 
une matiere femblable à celle du fcirrhe , qui 
s'arrête dans les vaifleaux lymphatiques , qui 
s’augmente peu à peu, & qui ne caufe point 
de douleur , à caufe de la diftenfion des fi- 
bres qui fe fait très-lentement; mais quand 
cette humeur platreufe s'échauffe & fe raré- 
fe , elle diftend fubitement les fibres nerveu- 
fes , & eaufe des douleurs confidérables, 
Cette raréfaétion peut être produite par un 
mouvement exceflif du fang , par une fiévre 
opiniatre , par des liqueurs ardentes , par des 
alimens de haut goût, par des paflons vives, 
par des exercices violens, &c. 

Symptomes. Les fymptomes du cancer font le gonfle- 
; ment, la dureté, les tiraillemens , les élan- 
cemens , les douleurs , l'écoulement fanieux, 
- Ja puanteur, la fiévre, les hémorrhagies, 
 BPiagnofic,  Lorfqu’une partie glanduleufe , comme les 
mamimelles, renferme une grofieur in peu 
dure, qui g’indolente qu’elle étoit d'abord , 
devient douloureufe, & change de figure. 
Enf£n, lorfque cette tumeur eft accompagnée 
des fymptomes dont nous vénons de parler , 
on peut afiurer qu'elle eft cancereufe. 

Jrognoflic. Le cancer eit toujours fort fâcheux ; fou- 
vent les remedes ne font qu’augmenter le mal, 
& font dégenerer la tumeur en cancer ul- 
ceré , qui eft prefque toujours incurable. Le 
cancer douloureux eft plus à craindre que 
celui qui ne left point. Celui qui vient de 
caufe interne eft plus difficile à guérir, que 
celui qui vient de caufe externe. Si le malade 
eft d'un tempérament bilieux & âcre , le mal 
eft plus dangereux, parce que l’äcreté aug- 
mente le mouvement de la circulation, & 

donne lieu à la raréfaétion de la matiere, 
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Dans le traitement du cancer , il faut avoir 
égard à fes efpeces & à fes degrés. Si c’eft 
un cancer occulte commençant, c’eft-à-dire, 
un fcirrhe qui devient douloureux, l’on doit 
avoir en vue d'empêcher la raréfaétion com- 
mençante de la matiere fcirrheufe, en dimi- 
nuant la force du fang qui paffe autour de la 


tumeur, 1°. Par quelque faignée ; 2°. par des 


tafraichiflemens & pdr la diète. On donnera 
des bouillons de veau, de poulet, avec la 
Jaitue , le pourpier, la poirée, l’endive , l’ar- 
roche , &c. On réitere les faignées & les 
urgatifs doux de temps en temps ; on y Joint 
es délayans, les humeétans & les abfor- 
bans : on fait auf ufage des bains & demi- 
bains , du lait de chêvre , d’ânefle, ou de va- 
che; on n’applique rien fur la tumeur , on fe 
contente de la tenir chaudement, Siles élan- 
cemens deviennent fréquens, il fera bon de 
donner une fois le jour une prife de narco- 
tique, 

Si ces remedes deviennent inutiles , il faut 
en venir à l’extirpation de la glande , à moins 
qu'elle ne foit adhereure ou voifine de gros 
vaifleaux. ou d’autres glandes engorgées. On 
fait une incifion cruciale à la peau fur cette 
glande, on en fépare les quatre lambeaux, on 
tient ferme la glande pour la diffequer dans 
toute fa circonférence , & on l’enleve toute 
entiere. S’il y a hémorrhagie, on trempe de pe- 
tits plumaceaux dans l’eau ftyptique , lefquels 
on applique fur les ouvertures des arteres. Si 
le fang ne donne point, on couvre la playe 
avec des plumaceaux fecs, des comprefles , 
& le rar propre de le partie. 

Dans les panfemens fuivans , on fe fervira 
sde digeftif, on détruira peu à peu par les ef- 
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carrotiques les petits filamens qui attachent 
le cancer. 4 

Mais fi le cancer eft uiceré , il faut bien 
prendre garde s’il eft adhérent , ou s'il eft 
mobile, s'il vient d’une caufe interne ou 
externe. Dans le premier cas, il faut fe con- 
tenter d’une cure palliative, qui s’accom- . 
plira par les remedes doux, aqueux & ab- 
forbans. Ontrempe des plumaceaux dans les 
fucs de plantain & de morelle , ou dans celui 
de moreile feule qu'on aura pilé dans un 
mortier de plomb, pour le rendre plus adou- 
ciffant , ou on le mêle avec celui de joubar- 
be : quelques-uns lavent l’ulcere avec le lait 
d'âneffe , avec le bouillon d’écrevifies , l’eau 
de frai de grenouilles, &c. Quelques-uns 
appliquent de la poudre de plomb incorpo- 
xée dans lhuile d'œufs ; d’autres, le tria- 

harmacum , après avoir lavé l’ulcere avec 
‘eau de morelle. 

On abforbera les férofités âcres avec un 
mélange de chaux , de plomb &z de mercure, 
ou avec la poudre de grenouilles vertes, ou. 
d'écrevifles , ou de crapaux. : 

Quelques-uns, pour modérer la vivacité 
de la douleur, appliquent des tranches de 
veau , ou de poulet, ou de pigeon tout 
chaud. 

Si l’on veut déterger l’ulcere; & ronger la 
furface des chairs fongueufes, on y appli- 
quera des plumaceaux garnis de quelque ef- 
carrotique doux ; mais certe pratique eft tou- 
jours trop douloureufe. 

Pendant lufage de ces topiques , le ma- 
Jade obfervera une diéte humeétante & adou- 
ciflante , & fe tiendra à l’ufage des bouillons 
de veau , d’écreviffes , avec les herbes rafraî: 


Daloncer, : | Moy 
ehiflantes, &c. Le lait & les narcotiques 
lui feront auffi d'un grand fecours. Quand le 
malade eft dans un état de fouffrance , on 
engourdit les douleurs en lui faifant prendre 
un grain de laudanum folide ou fix gouttes de 
Jaudanum liquide le foir , ou autre narcotique. 
_ Lorfque 4 cancer eft mobile, & qu'il 
vient de caufe externe, il faut Pextirper : 
l'opération fe fait différemment, fuivant les 
parties où il fe trouve. Ses plus ordinaires 
font ceux de la lévre & du fein. L'opération 
qu'on fait à la lévre forme le bac de liévre. - Bec de/tiéyres 

On commence par faire placer le malade | 
fur une chaife à dos , la tête un peu renver. 
fée. L'Opérateur tire un peu la lévre avec le 
pouce le doigt index de la main gauche, 
1l coupé avec les cifeaux la lévre du côté de 
la tumeur, & enfuite de l’autre , de maniere 
que les deux incifions faffent un angle le 
plus aigu qu'il eft poffible, On rapproche les 
deux parties divifées, & on les maintient 
dans cet état par le moyen des épingles , 
dont on fait entrer la pointe par la portion 
gauche de la lévre , & reffortir par là portion 
droite , à diftance de trois ou quatre lignes 
au plus les unes des autres, obfervant de 
commencer du côté de la lévre, Enfuite on 
prend un fil ciré qu’on fait pafler alternati- 
vement fous la tête & fous la pointe de cha- 
que angle. C'eft ce qu’on appelle future en- 
tortillée, su : 

Deflous Les bouts des épingles, on met une 
peute comprefle longuette & fine qui les f£- 
pare de la peau ; on couvre les épingles d’un 
peu de charpie brute trempée dans Peau-de- 
vie, & de deux petites comprefles. 

Au bout de trois ou quatre jours, on cot- 
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mence par Ôter l'épingle du côté de l'angle , 
obfervant de foutenir & d'approcher la peau 
des joues, comme dans l'opération : le len- 
demain on en retire une ou deux autres , fe- 
Jon qu’on apperçoit que la réunion eft faite. 
Les épingles étant ôtées , on continue quel- 
ques jours de maintenir ces parties rappro- 
chées, & le malade doitavoir les mêmes at- 
tentions , que fi les épingles y étoient enco- 


re, c’eft-à-dire, de ne point remuer fes lé- 
vres, de ne point parler ni rire, de prendre 
le bouillon avec un biberon, de ne point 
cracher, &c. 

Pour emporter le fein, on place la malade 
fur un fauteuil, le bras du coté malade un 
peu éloigné du corps, que l'on fait foutenir. 
L'Opérateur prend Îa mammelle à pleine 
main , la tirant un peu à lui, & de l'autre 
main , il fait une incifion avec le biftour1 , 
dans laquelle il introduit les doigts, pour dé- 
gager la mammelle de la poitrine, il continue 
de la couper circulairement , & de la féparer 
avec le même inftrument : la tumeur empor- 
tée ,il doit voir s'il ne refte pas fous le 
grand pectoral quelques glandes capables de 
faire renaître le mal. Quandil s'en trouve, 
on fend le mufcle felon la direétion de fes &- 
bres, & on emporte la glande en la féparant 
avec le biftouri. Si l’artere mammaire donne 
beaucoup de fang , on en faic la ligature , ou 
l'on applique un bourdonnet trempé dans 
Peau alumineufe ou ftyptique, ouon fe fert 
de la poudre de champignon de chêne qu'on 
applique fur l'embouchure des vaiffeaux ; en- 
fuire on approche les tégumens vers le centre 
de la civiäion , on couvre la plaie de charpie 
brute ,onapplique par-deffus de petites com. 
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preffes longuettes , puis trois comprefles 
quarrées, qu'on maintient par un bandage 
appellé fpica. ; 

Au bout de vingt-quatre heures, comme 
la charpie eft ordinairement encore adhérenre 
à la plaie, on fe contente de lever le ban- 
dage & les comprefles quarrées , & d'humec- 
ter le refte de l'appareil avec l'huile d’hyperi- 
cum tiéde. 

Le lendemain on leve doucement de char- 
pie ce qui n’eft point attaché, & on appli- 
que en place des plumaceaux garnis de digef- 
tif : Voici celui qu’on a coutume d'employer: 

2L Balilicum 3 ij. baume d'Arreus % 1v. huile 
d'hypericum % 1j, huile d'œuf % j. quelques-uns 
fnbffinent à l'huile d'œuf, l'huile rofat. 

On fait tiédir ce digeftif dans lequel on 
trempe les plumaceaux. | 

Les autres panfemens fe font avec des plu 
maceaux épais & couverts de digeftifs. 

Si les chairs croiflent trop tôt, on ajoute 
le mondificatif au digeftif. Si les chairs font 
liffes & bouffes , on employe le digeftifavec 
lPalun brûlé ; & un tiers de précipité rouge. 

Quelquefois les chairs du milieu de Ful- 
cere font belles, & les bords font trop éle. 
vés : alors on applique fur ces bords le pom- 
pholix, & le digeftif au milieu. | 
: Quandles chairs ont rempli une partie de 
Pulcere, on à foin , pour modérer leur 
prompte excreflence , de tremper les pluma- 
ceaux garnis de digeitif ou de pompholix 
dans le vin miellé : on en diminue la quan 
tité à mefure que l’ulcere fe remplit. 

Eorfque les chairs ont rempli J'ulcere , on 
trempe les plumaceaux dans l’eau vulnéraire ; 
on peut employer des plumaceaux chargés lé- 
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gerement de pompholix, où même la char- 
pie rapée. 2 'enreR Free 

Quant au régime , ildoït être d'abord 
très - févere, ne prefcrivant qu'une eau de 
chiendent, & une eau de veau ou de pou-- 
let. 

Vers lehuitiéme ou dixième jour de l’opé- 
ration ; on purge le malade légerement ; par’ 
exemple , avec une once & demie de manne, 
& une demi-once de catholicum double , 
dans la vue de dérober des humeurs qui peu- 
vent nuire à l’ulcere, on prefcrit un bouillon 
fait avec deux livres de veau, & la moitié 
d'une volaille. 

On réitere cette purgation cinq ou fix jours 
après , felon le befoin. 

Lorfque lPulcere eft en bon état, que la 
fuppuration eft louable , & que les accidens 
diminuent, on fait un bouillon avec du bœuf 
& dela volaille, on prefcrit des crêmes de 
ris ou de lentilles; dans la fuite, on peut 
ajouter au bouillon un jaune d'œuf frais, 
quand l’état du malade demande plus de 
force. 

Lorfque l’ulcere commence à fe remplir , 
que les chairs font belles, & que l’état de 
Ja maladie ne laiffe rien à craindre , on per- 
met une foupe légere, du ris , quelques jours 
après un œuf frais & une mouillette, & 
méme un peu d’eau rouge, obfervant de 
purger de temps en temps le malade. : 
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Les écrouelles ; en Latin ffrume , font des t& 


- Des EÉcrouelles. 109 
meurs fcirrheufes qui fe forment peu à peu 
dans les glandes conglobées, ou lymphati- 
ques. 

Les écrouélles font , ou benignes, ou m1- 
lignes. Les bénignes font celles qui font fu- 
perficielles , & ne changent pas la couleur de 
la peau. Les malignes attaquent la peau qui 
devient rouge & douloureufe ; elles tiennent 
de la nature du cancer , & font ordinairement 
incurables. 

On les diftingue encore en ulcérées & en 
chancreufes. Les ulcerées fonc celles, qui 
après avoir brifé le tiffu de la peau, laiffent 
écouler une humeur fanteufe. Les chancreufes 
font les ulcerées , dont les bords douloureux 
font calleux & renverfés. 

La caufe prochaine des écrouelles eft l’en- 
gorgement des vaiffeaux lymphatiques, pro« 
duit par l’épaiffiffement de la lymphe. Cette 
Iymphe n’eft devenue épaifle que par des ali- 
ment vifqueux , par des viandes noires & fa- 
Jées , par des fruits verds , par un lait grofier, 
par des eaux bourbeufes, par un air froid & 
marécageux , &c. | 

Les fymptômes ordinaires des écrouelles 
font le gonflement des articles des bras & des 
jambes, du col , &c. latuméfaétion des £lan- 
des lymphatiques , la maigreur , la chaleur , la 
douleur , les ulceres.fanieux & livides , la fié- 
yre lente, &c. 

On reconnoit les écrouelles par lengor- 
gement opiniatre & conftant des glandes lym- 
phatiques ; quand elles font abfcedées, les 
glandes de dures qu’elles étoient , deviennent 
mollaffes. Les écrouelles malignes fe mani. 
feftent par la groffeur de la tumeur, par la 
douleur que le malade reffent & par la rou- 
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geur que y remarque. On connoît qu'elles 
font ulèerées par louverture de la tumeur, & 
par la matiere qui en découle ; elles vontplus 
loin & font chancreufes , quand les bords font 
durs , douloureux & renverfés. 

Les écrouelles peuvent fe guerir dans le 
commencement. Celles qui fe trouvent près 
des gros vaifleaux font dangereufes. Les in. 
ternes font plus facheufes que les externes. 
Si elles font fcirrheufes, elles jettent dans 
Fhydropifie. Quand elles s’abfcedent, elles 
font difficiles à guerir. Elles font encore plus 
facheufes, quand elles deviennent ire ou 
carcinomateufes. Il y a peu d’efperance de 
guerifon , quand elles font héréditaires. 

La cure des écrouelles s’accomplit par les 
remedes généraux & particuliers , & par le 
régime. | | 

Mais il faut choiïfir la faifon la plus commo- 
de , qui eft la temperée ; après la faignée & 
la purgation , on donne les humeétans & les 
atténuans , tels font les bains, les demi- 
bains , les bouillons de veau , de poulet, le 
petit-lait , les eaux minerales , enfuite on fait 
ufage des fondans qu’on joint aux humeétans, 
qu'on prend en bol ou en opiate , comme l’a- 
quila alba qu'on mêle avec quelque purga- 
tif hydragogue & fondant, tel que font le 
jalap , le diagrede , la fcammonée , le turbith, 
&c. ou bien on prend partie égale du fondant 
deRotrou & d’æthiops mineral qu’on incorpo- 
re dans quelque conferve ; ou bien on prend 
de la poudre de cloportes & de F'æthiops par- 
tie égale avec fix ou fept grains de diagrede 
qu'on donne en bol tous les deux jours. 

Enfuite on peut mettre en ufage les fudori- 
fiques en tifane, dont on donne deux verres 
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par jours, & l’on fait prendre pour boiflon 
ordinaire la tifane de fquine. à 

On applique fur la glande un emplâtre - 
fait du mélange de diabotanum & de de 
vigo. 

Fe fi la tumeur eft rébelle , & qu'elletens 
de à fuppuration, il faut l'emporter; & on pan- 
fe la playe comme celle du cancer. AVES 

Si la tumeur eft ouverte , il faut fe fervir 
d’efcarotique qu'on met fur les duretés, on 
applique par-deffus des cataplafmes anodins 
pour appaifer la douleur & relâcher les par-. 
ties voifines. Quand la douleur eft appaifée, 
on leur fubftitue un emplâtre fait avec une 
partie d’onguent de la mere & du fuppuratif. 
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Le polype du nez, en latin po/ypus, eft une 
excroiffance charnue & fongueufe ; qui fe 
forme dans la cavité de cette partie. 
Ily a des polypes fongueux, œdemateux, Différences, 
fcirrheux , carcinomateux , ulcerés. H v a des 
polypes qui n’ont qu’une branche; il y en a 
qui en ont deux, &c. 
Ces excroiffances font formées par l'allon- Caufes: 
gement des mammelons des glandes pitui- 
taires , & de la membrane même qui tapiffe 
toutes les cavités du nez. Cette augmentation 
fe fait peu à peu, & à mefure que l'humeur 
épaifle qui les produit , s’y accumule. 
Mais cet épaiffilement vient de la nature 
du fang, & de la vifcofité des humeurs , de 
quelque levain étranger, de létranglement 
des petites glandes irritées par quelque caufe 
que ce foit , par quelque férofité âcre d’un 
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Symptomes. carié , ou d’un ulcere calleux, &e. 
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Celui qui eft attaqué de cette maladie, & 
les narrines écartées & gonflées ; il Ra 
avec peine , ilnafillonne , il exhale une odeur 
puante , 1l perd l’odorat, &c. 

Ces fymptomes font fufifans pour annon- 
cer la préfence d’un polype ; mais on le dé- 
couvre encore par la vûe, en faifant pancher 
le malade en arriere. 

Le polype n’eft point dangereux pour la vie, 
mais il eft fort incommode. Le polype carci- 
nomateux & ehancreux eft incurable; ce 
qu'on connoïtra par la dureté de l’excroif- 
fance , fa lividité & fa puanteur. Mais les po 
lypes qui font indolens , mols’, blancs ou rou- 
geatres fe peuvent guérir. Quand ils font con- 
fiderables , ileft à craindre qu'ils ne devien- 
nent ulcerés ou carcinomateux ; c'eit pour- 
quoi il faut les extirper. 

Mais avant l’operation, il faut faire les 
préparations convenables. On commence par 
faigner quelquefois le malade , & par le pur- 
ger ; on lui fait prendre les remedes délayans 
& adouciffans ; s’il y a quelque levain vero- 
lique ou fcorbutique , on fait prendre les re- 
medes capables de détruire ces maladiés, 

Pour extirper le polype, on fait affeoirle 
malade fur une chaïfe un peu panchée en ar- 
riere , & lui ayant tourné le vifage du cûté 
du jour ; onporte des pincettes fenêtrées le 
plus avant qu’il eft poffible dans lenez, ss 
placer le polype entre les deux branches ; 
alors on le pince , on le tord doucement, 
pour le déraciner , & on le tire hors du nez. 
Si le polype fe caffe, il faut le retirer par mor- 
ceaux ; s’il defcend dans la gorge , il faut l’ag- 
racher par la bouche. 


«y 
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Quand l’hémorrhagie furvient après l'o- 
pération , ontache de l'arrêter en portant une 
tente ou un bourdonnet imbibé d’un ftypti- 
que, ou chargé d’une poudre aftringente. On 
tamponrie & on remplit la nariñe de bour- 
donnet pour preffer fortement fur l’artere où 
verte. | 

L'hemorrhagie arrêtée , on panfe avec des 
bourdonnets , ou destentes chargées de pou- 
dres aftringentes & deflicatives. 


g..)EV, 


Des LoupreEes. 


Les Joupes font des tumeurs enkiftées , ron- 


des pour l'ordinaire, fans douleur , fans cha- 
leur, & fans inflammation. 

Elles prennent differens noms felon les 
parties affectées , ou la matiere qui les forme. 
Au col , on les appelle Goetre , à la tête Loupe; 
aux parties tendineufes , comme à la main , à 
Favant-bras , au pied , on les appelle gazglions, 
&c. 

Quand ces tumeurs font remplies d’une 
matiere femblable à la bouillie , on les nom- 
me atheromes. Quand la matiere a [a confiften- 
ce du fuif, on les appelle featomes ; fi elle a 
celle du miel, #eliceris. Celles qui viennent 
à la tête font moins molles que celles qui 
viennent aux autres parties. 

Il y a apparence que le principe de ces tu- 
meurs eft une petite glande lymphatique , ou 
fébacée qui eft engorgée & qui fe dilate peu 
à peu , à proportion de Phumeur qui s’y coa- 
gule. Cet engorgement peut être produit par 
une lymphe vifqueufe qui s’épaiffit encore 
davantage par Le froid exterieur ; par l'étran- 


Caufe, 
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glement des vaiffeaux lymphatiques , par leur 
relàchement , ou par celui des parties voifines, 
&c. 
Diagnoftic. Il n’eft pas difficile de reconnoître ces tu- 
| meurs à leur indolence , à leur rondeur, & 
à leur mollefle. | 
Prognoftie, Comme la matiere qui les forme eft douce 
benigne ; on peut les porter toute la vie 
fans en être incommodé, furtout fi elles ne 
viennent pas d’une groffeur démefurée, ow 
qu'elles n’empèchent pas quelque fonétion. 
Cure, Dans le traitement des tumeurs enkiftées, 
on peut employer la cure palliative & la cure 
radicale. 

La cure palliative confifte dans des remedes 
internes & externes. On employera les inter- 
nes dans la vûe de délayer , de fondre. & d'at- 
ténuer Phumeur des glandes lymphatiques ou 
fébacée. 

Les externes feront le diachylon , l'emplà- 
tre de cigue , celui de favon , le diabotanum, 
le de vigo. | 

Mais cette cure étant fort incertaine , il 
vaut mieux en venir à la radicale. On l’ac- 
complit de deux manieres ; par les efcarotis 
ques, & par l'incifion. | 

On entoure exactement la loupe d’un em- 

ltre fenêtré ; on met la pierre à cautere fur 
A partie la plus déclive ; on recouvre le tout 
de charpie & de comprefles, qu’on leve au 
bout d’une heure ou deux, on fait fondre en- 
fuite le kifte en y appliquant des bourdonnets 
trempés dans l’eau de pierre à cautere. Après 
la chute du kifte on fe fert du baume d’Arceus, 
& on mene la playe à cicatrice à la maniere 
ordinaire. 

Quant à Fincifion, fi la loupe eft petite, 
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on fait une incifion longitudinale ; mais fi elle 
eft groffe, on la fait cruciale, on coupe les 
angles de l’incifion, & ayant mis la loupe à dé- 
couvert , on diffeque le kifte, qu'on enleve 
de cette partie ; il refte une playe fimple, qu'on 
panfe comme les playes ordinaires. 

6. à 
Div SHARE 0! CLE:E. Le 


La farcocele eft une tumeur contre nature , 
charnue & fcirrheufe , accompagnée de vaif-: 
feaux variqueux , engendrée proche le tefti- 
cule , & quelquefois dans le corps même de 
cette partie. G : 

Il y a des farcoceles de toutes fortes de Ligne 
groffeurs. La farcocele differe du fpermato- k 
cele, en ce que le premier change la fornre 
du teiticule, & que dans le fpermatocele le 
tefticule n’eit point défiguré. Il differe encore 
des defcentes par fes inégalités & fa dureté. 
D'ailleurs les defcentes paroiflent fubitement, 

& celui-ci augmente infenfiblement. 

La caufe prochaine du farcocele eft une cure, 
furabondance de Iymphe nourriciere, qui 
n'ayant pù être rapportée à la mañfe , fe con- 
vertit en!chair, en s’infiltrant & s’arrêtant 
dans les parties fibreufes en plus grande quan- 
tité qu'il n’eft néceffaire pour leur nourriture. 

Ce qui peut empècher le retour de [a Iyme 
phe , c'eft fon épaifliffement , quelque vice 
étranger, la comprefion des vaiffeaux , la di- 
minution des reforts , les coups, les chûtes, 
les fortes compreffons, la retention de la fe- 
mence , un dépôt d'humeur, &c. 

Les fuites ordinaires font l’inflammation , Symptomes: 


Diagnoftic. 


Prognofhic. 


[Cure. 
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la tention , la dureté ; la douleur le long du 
cordon , la fiévre, &c. n. 

Le farcocele eft dut, ordinairement indo- 
Jent, quelquefois douloureux. Däns le farco- 
cele des vaifleaux fpermatiques , la tumeur eft 
plus longue , plus inégale , plus faute , celui 
du dartos eft plus fuperficiel. 

On peut guerir le farcocele commençant , 
celui qui n’a point d’adherence avec le refti- 
cule &les vaifleaux fpermatiques. Il eft dif 
cile de guerir celui qui eft ancien , dur , gros, 
adherent , & qui réfifte à l'effet des remedes. 
S'il eft douloureux au toucher, ileft à crain- 
dre qu’il ne dégenere en cancer. 

Quant à ka cure de cette maladie , 1] faut 
d'abord tenter à réfoudre cette tumeur parles 
remedes internes & externes. On fargnera le 
malade quatre, cinq, fix fois , il prendra des 
bouillons de poulet, de veau , des apozêmes 
délayans,qu’on rendra de temps en temps pur 
gatifs ; on Joindra les apiates, où bol fon: 
dans. On appliquera fur la tumeur des cata- 
plafmes anodins, aufquels on joindra les 
émolliens , fi la tenfion diminue. Enfuite on 
leur fubftituera les réfolutifs doux ; on y fera 
de légeres friétions mercurielles. Enfin on y 
appliquera des emplatres fondans, tel que 
celui de Diabotanum, de vigo, obfervant 
toujours de porter un fufpenfoir , & de gar- 
der du repos. 

Mais Ê les remedes n’ont point de fuccès, 
l'on n’a d'autre reffource que la caftration , s'il 
ne fe rencontre point d’obftacle, comme 
quand il arrive que la dureté & la tenfion 
s'étendent jufqu’au- delà de l'anneau’, ou juf- 

ues dans le ventre, 

Les abfcès des tefticules gueriffent quelque- 
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fois en les ouvrant & en les traitant comme 
les abfcès ordinaires. 

Lorfque le tefticule n'eft que fcirtheux, 
que le cordon des vaiffeaux elt fain, & que 
Ja tumeur n’augmente pas ; on peut differer 
l'operation; ou même la rejetter. 


Mais files queue & les vaifeaux font tel- : 


lement confondus , que le tefticule n’eft plus 
qu'un corps dur, fcirrheux ou carcinomateux, 
operation eft néceflaire. Fu 
Alors ayant préparé le malade par les reme- 
des generaux, on le place fur le bord d’un 
lit ; des bras & les jambes tenus, on pince 
d'un côté la peau du fcrotum, pendant qu’un 
Aindela pince de l’autre, de forte qu'elle 
faffe un pli tranfverfal. L'Operateur fait avec 
Le biftouri , au milieu de ce pli une incifion 
qu'il étend depuis l'anneau jufqu’au bas du 
fcrotum, à la faveur d’une fonde crenelée 
introduite entre fes membranes. Alors fans 
toucher aux membranes propres du teftitu. 
le , il découvre la tumeur , il dégage le cor- 
_ don & letefticule des parties qui les environ. 
nent en déchirant les membranes, ou en les 
diflequant pendant qu'on fufpend le tefticule 
fans le tirer. Il pañle autour du cordon, à 
uelque diflance de l'anneau , plufeurs brins 
le fl de chanvre cirés & unis enfemble; il 
fait d'abord deux nœuds fimples vis-à-vis 
l'un de l’autre, & enfuite celui du Chirur- 
gien. Enfin, il coupe le tefticule environ à un 
demi pouce de diffance de laligature. 
Sil'artere de la cloifon donne du fang , on 
fait la ligature avec du fil & avec une aiguille 
£<ourbe. | 
Si le volume de Ia tumeur avoit trop dif. 


tendu le fcrotum, l’on en couperoit une par- 
je: 


Operation, 


| tout avec le fpica de l’aine. 
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On rempli la playe de charpie brute ou 
de petits morceaux de linge ufé. On en en- 
toure le cordon & l’on couvre le tout de com- 
prefles & d’un troufle-bourfe. On foutient le 
On faigne le malade , à qui on prefcrit des 
favemens émolliens & une diete exacte. 

On ne le panfe que deux ou trois Jours 
après l’operation , & cela avec des bourdon- 
nets plats & mollets dont on remplit tous les 
vuides , & qu'on couvre de plumaceaux. Le 
tout chargé d’un digeftif fimple. On fait pen- 
dant les premiers jours une embrocation 
d'huile d'hypéricum aux environs de la playe 
& fur le ventre. Dans la fuite on ne foutient 
l'appareil qu'avec un fufpenfoir. Les ligatures 
tombent erdinairement entre le huitiéme & 
douziéme jour de l’operation. 

Quand on n'a plus d’accidens à craindre, 
on panfe la playe comme une playe fimple. 


C'EPSAS EPIPAMRORORSE 
DES TUMEURS 


AITES PAR DES PARTIES MOLLES DEPLACE ES” 


FI Es parties molles renfermées dans le 
4 bas-ventre ne font pas tellement liées & 
contenues, qu'elles ne puiflent s'en échap- 
per ; c’eft ce qui arrive aux inteftins , à l'épi- 
ploon , à l’eftomac, à la veflie, &c. Ces par- 
ties déplacées forment une tumeur que nous 
appellons hernie, ou defcente. 
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PARTICLE PREMIER. 


MERS IR NT ES. 


. La Herñie@ft une tumeur contre nature, faite 
par le déplacement d’une ou de plufeurs par- 
ties renfermées dans le bas-ventre. 

Les hernies prennent différens noms, fui- 
vant l'endroit où la tumeur fe manifeste, ou 
fuivant les parties déplacées. 

Celles qui fe. fort aux aînes, s'appellent 
inguinales, incomplertes, où bubonoceles, Si les 
parties defcendent dans le fcrotum, on les 
nomme compleites ; celles qui fe fontau pli de 
la cuifle , fe nomment hernies crurales; celles 
qui fe manifeftent à l'ombilic , oule long de 
la ligne blanche , prennent le nom d’exorspha- 
des , 8& l’on nomme herrie venirale la tumeur 
qui fe fait à quelqu’autre partie du ventre. 

Quant aux parties qui forment la tumeur, 
la hernie qui eft faite par l'épiploon s'appelle 
épiplocele ; celle de l’inteftih fe nomme exero- 
cele ÿ celle de l'inteftin & de lépiploon, e- 
téro-épiplocele; celle de la vefie, hernie de 
wefie, &c. Les exomphales formées par l’épi- 
ploon s'appellent épiplomphales ; celles des in- 
teltins fe nomment eyzromphales; celles des 
inteftins & de l'épiploon , exsero-épiplomphales. 

De toutes les hernies , les unes fe font par 
rupture , les autres par dilatation. Les pre- 
mieres fant celles où le péritoine eft déchi- 
ré ; dans les fecondes , le péritoine eft allon- 
gé, & c'elt cet allongement qu’on appelle 
fac herniaire, 

La caufe immédiate des hernies eft le rel4. 
chement des parties qui permettent la fottie 
des inteftins hors du bas-ventre. Les caufes 


Différence. 


Caufe, 


Symptomes. 


Diagnoftic, 


Prognofc, 
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éloignées font les alimens gras, huileux, la 
férofité, les efforts, les chûtes ,les coups, &cc. 

Les accidens qui furviennent aux hernies 
font le gonflement , l'étranglement , Pinflam- 
mation , la tenfion, la douleur da fiévre, la 
concentration du pouls , la mortification , le’ 
froid des extrémités, les convulfions , le vo= 
miflement , le hoquet, &c. 

On connoît les efpeces des hernies par 
leur fituation, leur figure & leur conff- 
tance. 

La hernie molle qui difparoît quand le ma- 
lade eft couché, & quand on la comprime 
Jégerement , et fimple. Celle qui eft formée 
par l'inteftin eft ronde , molle , égale , & ren- 
tre aflez promptement en faifant un petit 
bruit; celle de l'épiploon n’eft pas fi ronde , 
ni fi molle, & ne fait point de bruit en ren- 
trant. 

Celle de la veffie fe trouve dans l’aîne ; elle: 
difparoît quand le malade a uriné , pour peu 

u’on la comprime. 

Le progroftic de la hernie fetire de fon 
volume , de l'âge dumalade, du temps , dela 
tumeur , de fes caufes, de fes fymptomes, 
& du lieu qu’elle occupe, Les hernies des en- 
fans font guériflables, pourvu que les parties 
{oient long-temps réduites par un bandage, 
fans les laiffer jamais retomber. Il n’en eft pas 
de même dans un âge plus avancé, l'anneau 
dilaté ne pouvant plus fe retrécir. Quand la : 
hernie eft petite ou récente, & qu'elle ne 
provient que de la dilatation , elle eft cura- 
ble ; au lieu que fi elle eft vieille, ou grande, 
on n'en guérit que très-rarement. Quand l'é- 
tranglement furvient , on doit craindre la mor- 


tification. 
Comme 


+ 
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Comme la hernie eft un déplacement de 
parties, la premiere indication qui fe pré- 
fente eft de la remettre dans fon état natu- 
rel, & d:ly maintenir. 

Pour cela, on couche le malade fur le dos, 


Je ventre plus élevé que la tête , & les genoux 


plés , puis après avoir manic mollement la 

tumeur, on la preffe un peu avec les doigts 
Ne 3 , 

près l'ouverture ; tandis que du fond de la 


Main on poufle doucement les atties dans : 


le ventre, & on les maintient dans cet état 
par le moyen du bandage. | 

S1 ces parties ont contracté quelque ad- 
hérence, } faut fe contenter de les foutenir 
au moyen d'un fufpenfoir ; mais s’il furvienc 
un étranglement , pour évitér Ia mortifica- 


tion qui fuit de près inflammation , il faut : 


faire de fréquentes faignées , prefcrire des po- 


tions huileufes , & appliquer des cataplafmes | 
anodins & émolliens. Si l'on ne peur tirer de : 


Prompts fecours de ces remedes, il ne faut 
>oint retarder l’opération de la bubonocele. 


On fait coucher le malade fur le dos, la 


ête baffle , & les fefles élevées. L'Opérateur 
lors pince la peau de deffus la tumeur , qu'il 
ait tenir d’un côté , & qu'il tient de l’autre 


vec la main gauche ; de l’autre main il cou- 


€ avec un biftouri la peau qu’on lâche en.” 
dite, puis il étend cette ouverture haut & : 


a avec les cifeaux , enforte que la tumeur 
it découverte dans toute fon étendue, Il 
te la graifle, & il coupe en dédolant les 
uillets membraneux qui forment la poche 
> Ja hernie, deforte qu'après avoir levéune 
tite portion de ces feuillets fur la partie la 
us élevée de la tumeur avec le biftouri , 
puiffe introduire une fonde canelée en haut 
Zone IL, F 


Cure, 


Operation. 
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& en bas fous les membranes , & couper tous 
les feuillets qui compofent le fac. 

Quand l'inteftin eft tout à découvert, il 
le faut tirer un peu pour voir s’il n’eft pas ad- 
hérent. Dans ce cas , l’on introduit une fon- 
de canelée dans l'anneau du côté du pilier 
interne ; on conduit dans cette canelure un 
biftouri médiocrement courbé , environ deux 
lignes au-delà de l'anneau : auffi-tôt qu’il eft 
paffé , on baiffe le poignet qui tient l’inftru- 
ment, en l’approchant de la main qui tient 
Ja fonde. Dans cette attitude, on retire ces 
deux inftrumens à la fois , en faifant agir la 
main gauche qui tient la fonde, & l'appro- 
chant du coté de l'anneau qu’on veut cou- 

er. 

Plufieurs fe fervent d’un biftouri caché, 
qu'on trouve plus commode & plus sûr : après 
cela, l’on fait rentrer l’inteftin peu à peu. Si 
l'on ne peut en venir à bout , c'eft une marque 
qu'il y a étranglement au-delà : alors on in- 
troduit jufqu’à l’étranglement le doigt index, 
fur lequel on glifle à plat un biftouri à bou- 
ton, ou bien lonintroduit une fonde cane- 
lée , fur laquelle on fait glifler un biftouri , 
pour couper la bride qui fait obftacle, pre- 
pant garde d’endommager l'inteftin, 

Si l'épiplaon étoit fortiavec l'inteftin , on! 
feroit la ligature à cette portion fortie , qu’on: 
couperoit avec des cifeaux; on feroit rentrer! 
dans la capacité de l’abdomen le refte de: 
l'ép'ploon , obfervant de laiffer pafler en de=. 
hors un bout du fil de la ligature , pour pous: 
voir retirer le nœud fait à l’épiploon , quand! 
Ja nature l’aura féparé. 

Plufieurs font des fcarifications au cercle: 
de l'anneau, le long de la poche; d’autres: 
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introduifent dans l'anneau une petite tente 
courte & mollette, qu'ils trempent dans un 
mélange d’eau-de-vie , d’un blanc & d’un 
jaune d'œuf. On met par-dellus des bour- 
donnets plats, trois où quatre compreffes 
foutenués par le fhica. ES 

Si la hernie eft complette , on met le ma- 
lade dans la même fituation , que dans lo- 
pération du buborocéle ; on fait l’incifion 
avec les mêmes précautions , on incife avec 
un biftourt la peau du fcrotum du côté de 
là cuifle , le long de la tumeur. On écarte 
les lévres de la plaie pour détruire les enve- 
loppes qui couvrent l’inteftin & le tefticule. 
L'inteftin étant découvert , on glifle une fon- 
de creufe entre les membranes du fcrotum & 
le corps de l’inteftin | pour aggrandir Pou- 
verture , le découvrir à nud, & pour le dé- 
tacher plus aifément du teiticule, l’on cou- 
pé avec le biftouri les liens membraneux qui 
untffent l’inteftin & le tefticule ; puis fon 
introduit une fonde creufe entre la peau & 
l'inteftin & l’on coupe fans crainte jufqu’à 
l'anneau du mufcle, & lon continue l'opé- 
ration comme dans le bubonocéle, 


BOUPAPITRE {LE 
DES EU M E,U.R:S:, 


Des PARTIES MOLLES, FAITES PAR DES 
Corps E’TRANGERS. 


Fo entend par corps étrangers, toutes 
les chofes qui n’entrent pas aétuellement 
dans notre fubftance. : 
Il y en a de deux fortes ; les uns viens 
F1] 
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nent de dehors , comme l'air, les bales , les 


pierres, &c. Les autres font formés au-de- 
dans de nous , comme le calcul des reins, 
de la vefhe , l'urine, le fang caillé”, les ef- 
quilles d'os, &c. À 


ARTICLE, PREMIER. 


De LA RE TENTION D'URINE. 


La Rétention d'urine eft une maladie 


dins laquelle l'urine parvenue dans la veffie, 
y eît arrêtée. 


L'urine eft arrêtée dans la vefie ,; ou par 
Je vice des parties , ou par quelque corps 


étranger retenu dans fa cavité, & qui fe 


place au pañlage. 
Les accidens qui accompagnent la réten- 


tion d’urine , font la douleur , l'inflamma- 


tion, la tenfion, la difficulté de refpirer , 
la fiévre, &c. 

Si l’on porte le doigt dans le fond du fon- 
dement, on fent une tumeur ronde ; cette 
tumeur parait au-deflus des os pubis. Ee 
malade ‘fent une pefanteur avec une envie 
d'uriner , qu'il ne fçauroit accomplir. 


La rétention d’urine caufe en peu de temps ! 


des accidens très-facheux ; c’eft pourquoi 
il ne faut point tarder à y apporter du re- 
mede. 

Si la rétention d’urine eft caufée par une 
inflammation , on faigne le malade , on lui 
prefcrit les bains, les boiflons adouciffan- 


tes, les lavemens, les cataplafmes anodins. 


% 


On tâche d'introduire dans la veflie la fonde 4 


par laquelle on fait couler l'urine ; mais fi ! 
une inflammation trop confidérable empê- 


che lintroduétion , il faut fans différer faire 
la ponction au périnée. 
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Pour cela on place le malade comme dans ostration. 
l'opération de la taille ; on plonge un trocar 
un peu plus long que celui dont on fe fert 
dans la paracenthéfe , à côté du raphé dans 
le lieu où l'on taille dans le grand appareil ; 
mais cette opération ne conviendroit pas , 
s'il Y avoit quelque dépôt au périnée, ou 
des callofités qu'il fallüt fondre ; car alors 
il eft néceflaire de faire une incifion à cette 

partie pour parvenir dans la vefie, & pour 
faire tomber toutes ces chairs racornies, 

Le malade étant fitué comme nous venons 
de dire , on introduit une fonde canelée dans 
la veflie, on dans lurethre le plus avant 

qu'il eft poffible ; on fait lever les bourfes 
par un Aïtde ; on incife avec le lithotome 
ordinaire à côté du raphé , & fur la canelu- 
re de la fonde , fi elle eft affez avancée. Sans 
cela le Chirurgien eft obligé de travailler fans 
guide. 

. L’incifion faite , il introduit dans la veflie 
un gorgeret , qu'on fçait y être par la fortie 
de l'urine. Sur ce gorgeret on conduit une 
. canule garnie d’une petite bandelette de lin- 
ge. On retire enfuite le gorgeret, & l’on 
fait porter le malade dans fon lit | après avoir 
appliqué une comprefle fur la plaie. On met 
autour de la canule de petits bourdonnets , 
par-deffus un plumaceau trempé dans leau- 
de-vie, auffi-bien que le refte de l'appareil 
qui confifte en comprefles , troufle:bourfe , 
ventriere & bandage en double T.._ On pan- 
bi plaie comme dans l’opération de la 
taille, 
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DRAC LE ME 
Du Carcuz DE LA VESSIE. 


Le Calcul eft une concrétion plus ou. 
moins dure , de différente figure & de dif- 
férent volume , formé dans quelque cavité 
de notre corps. Les plus ordinaires font ceux 
des reins & de la veflie. 

Différence, La pierre des reins eft plus petite ordinai- 
rement que celle de la veflie. Les calculs 
prennent différens noms, fuivant leur con- 
fiftence , & leur figure. Les pierres d’une 
confiftence molle s'appellent fabloneufes. 
On appelle meurales celles dont Ia fur- 
face eft pleine de petites pointes. Les 
unes font oblongues, rondes ; les autres an- 

. Sgulaires, triangulaires, &c. 
avr, . La Caufe immédiate du calcul eft une ma- 
tiere terreftre & faline qui s'allie au moyen 
d'un mucilage. Ces parties viennent de lu- 
rine & fe mettent par couches autour d'un 
noyau ou corps étranger , ou qu'elles ont 
formé elles-mêmes. 

Lés caufes éloignées font toutes les cho- 
fes qui peuvent rendre le fang capable de 
fomrnir ces matieres , tels font les alimens 
grofliers , âcres, falés, &c. 

ymptomes. La préfence d’une pierre dans la veffie 
caufe beaucoup de défordres , comme les 
At : ess GE 
inquiétudes , les difficultés d’uriner , les dou- 
leurs, linflammation, la fiévre, les infom- 

| nies EC c 

Le malade fent une péfanteur au périnée, 
une demangeaifon au gland, qui eft fouvent 
| rouge & enflammé ; des envies fréquentes 
| d’uriner & d'aller à la felle , des douleurs 
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vives au col de la veflie; mais pour s’aflurer 
de la préfence de la pierre , il n’y a point 
de moyen plus certain que de fonder le ma- 
Jade. 

Cette maladie eft d'autant plus ficheufe, 
que le véritable remede eft violent. Les 

jerres , comme les meurales, qui, en rou- 
3 dans la veflie, en ont déchiré les mem- 
branes , laiffent peu d'efpérance de gué#fon. 
On ne doit point compter fur les veflies dans 
lefquelles on trouve des champignons. Celles 
qui renferment de grofles pierres, qui font 
racornies, ou qui font en fuppuration, ne 
promettent pas un fuccès bien plus für. Les 
perfonnes atténuées par les douleurs & par 
à fiévre périflent pour La plüpart. 

L'on a deux moyens pour fe délivrer d’une 
fi fâcheufe maladie ; ils confiftent à diffoudre 
la pierre, & à en faire l'extraétion. Le pre- 
mier eft aufi incertain qu'il eft avantageux. 
 Sydenham dit s'être foulagé en prenant de 
la manne dans le petit lait. Le remede de 
Mademoifelle Stephens a fait effet fur peu de 
perfonnes. Les autres fpécifiques publiés pour 
tels , jufques aujourd'hui-ont fait plus de mal 
qu’ils n’ont procuré d'avantage ; il reite donc 
la taille pour moyen für. 

Les opérations de la taille fe réduifent à 
trois fortes. La premiere s'appelle haut ap. 
pareil; la feconde, grand appareil ; ja troifiéme, 
appareil latéral. 

Le haut appareil eft une opération au moyen 
de laquelle on tire la pierre hors de la vefie 
par une incifion qu’on fait à fon fond à l’en- 
droit du pénil. 

On couche le malade fur le pied du lit, 
les jambes attachées aux deux quenouilles, 


F 111] 


Prognoflic. 


Cure. 


Haut 2ppa- 
reil. | 


1283 Du Calcul de la vefie. 


la tête & la poitrine élevée par des oreilles. 
On remplit la veflie d’eau tiéde par le moyen 
d'un algali, qu'on introduit dans la veflie, 
Quand on fent la rondeur à travers la peau 
au-deffus du pénil, on retire l’algali, empê- 
chant l'eau de fortir, puis on fait une inci- 
fion longitudinale à la peau & à la graifle; 
cette incifion commence à un travers de doigt 
au-deffus de Ja racine de la verge, & finit 
à quatre ou cinq traveis de doigt au-deffous 
de l’ombilic. L'Opérateur coupe la ligne 
blanche , découvre le fond de la vefñe, y 
plonge la pointe du biftouri. Il met le doigt 
index de la main gauche dans cette ouver- 
ture , pour foutenir fon fond , pendant qu’il 
allonge lincifion , & qu'il y introduit une 
tenette ou deux doigts pour prendre la pierre. 


Le grand Le grand appareil eft une opération par la= : 


appareil. 


quelle on tire une pierre de la veflie au moyen 
d’une incifion faite à côté du raphé. 

Pour faire cetre opération , après avoir 
préparé le malade par les remedes généraux, 
on le met fur une table folide, où l’on aura 
attaché une chaife renverfée , un matelas par- 
defflus couvert d’un drap. Le malade s’aflit fur 
le bord de la table, renverfé fur le dos de 
la chaife. Dans cet état on lui porte les ta- 
lons du côté du derriere , lefquels il tiendra 
avec les mains, pendant qu'on lui liera les 
PRIEREES & les pieds avec des liens, qui 
pañlent par-deflus le col. L'Opérateur appro- 
che le malade dans cette fituation au bord 
de la table. Deux Aïdes, un de chaque côté, 
tiennent une main fur le pied du malade, & 
lPautre fur le genou en les écartant. Un autre 
Aide monté fur une chaife du côté de l’é- 
paule du malade fe panche pour lui trouffer 
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les bourfes, Enfin un quatriéme s’appuie fur 
les épaules, pendant que le Chirurgien opere: 

| commence par mettre la fonde dans la 
veflie, & lorfqu'il touche la pierre, il leve 
les bourfes, il-les fait tenir par l’aide, qui 
en même-temps place les deux doigts index 
au périnée pour tendre la peau. L'Opérateur 
tient ferme de la main gauche la fonde , & 
fait faire faillie , autant qu'il peut, au pé- 
rinée avec la courbure de cet inftrument entre 
les deux doigts index de l’aide, il commence 
l'incifion au-deffous des bourfes , & la con- 
tinue à peu-près jufqu’au bas de la courbure 
de la fonde qui fert à conduire la pointe du 
lithotome. 

Auflitôt que cette pointe fort de la cane- 
lure , il léve la fonde & fixe fon bec fous 
l'arcade du pubis. Il porte enfuite la pointe 
du lithotome le long de la canelure affez avant 
du côté du bec, pour couper le bulbe de 
l'urethre, fans intéreffer l’inteftin. ‘1: 
+ Auffitôt l'incifion faite ; il porte dans la 
canelure de la fonde un gorgeret qu’il fait 
couler jufques dans la veffe ; il ôte Ja fonde, 
& après avoir dilaté l'ouverture avec le doigt ; 
à la faveur du gorgeret, il y porte une tenétte 
proportionnée au, volume de la pierre. En 
fuite, il ôte le gorgeret, & prénant dans ch2- 
que main une branché de la tenette , il les 
Écarte , il fait deux ou trois tours dans la 
vefle , & faifit la pierre, qui fe préfente or- 
dinairement, I] ferre les anneaux de la tenette 
d'une main, il tire de haut en bas & dou. 
cement la pierre, appuyant fur le retum , 
& tournant les mords de la tenette, l'un du 
côté du rectum, l’autre-du côté de la fyrm- 
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L'opération achevée , on met une com 
pes fur Ja plaie , après avoir délié le ma 
ade qu’on porte dans fon lit. 
DR HE eft une opération dans la: 
quelle on tire la pierre de la veflie par une 
ouverture faite obliquement , qui commence 
à quelque diftance du raphé , & va finir vers 
Ja tubérofité de Pifchium. | | 
Dans cette opération on fitue le malade 
comme dans le grand appareil; le Chirurgieri 
introduit une fonde canelée dans la vefie, 
il en incline doucement le manche vers l’ainé 
droite, Un aide placé à côté de celui qui 
tient la cuiffe gauche, prend le manche dé 
la fonde de la main droite dans la même fi- 
tuation où l'Opérateur l’a mife , il releve de 
la main gaucheles bourfes. L'Opérateur fait 
à la peau & à la graifle avec un biftouri fait 
exprès, une incifion qui commence où finit 
celle du grand appareil, & va obliquement 
finir vers la tubérofité de lifchium, entre 
les mufcles éreéteur & accélérateur gauches, 
& à côté de l’inteftin rectum, Il introduit en- 
fuite dans la plaie le doigt index de la main 
gauche pour trouver la caneluré de la fonde; 
qu'il sniercie en bas en appuyant un où 
deux doigts fur le rectum. | 
“Il incife à la faveur de la fonde le com: 
mencement de l'urethre , la partie latéraie 
auche de la glande proftate , & le col dé 
a vefhe , puis tenant toujours le doigt index 


‘de la main gauche fur la fonde, 1l quitte le 


biftouri , prend le gorgeret dont il met le 
bec dans la canelure de la fonde ; 1l prend, 
enfuite de la main gauche le manche dé la 
fonde, & introduit. avec la main droite le 
gorgeret dans la veflie en le faifant gliffert 
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doucement le long de la canelure de la fonde; 
laquelle il ôte de la veffie; il prend le gor- 
geret de la main gauche , glifle de la main 
droite le long de [a gôutiere une téñette , 
dont les branches doivent être un peu plus 
longues que celles des tenettes ordinaires , 
& il acheve l'opération avec une grande fa- 
cilité. Er M ce . 

Quand on a ouvert quelque vaifleau éon- 
fidérable , qui eft dans Ja graifle, on en fait 
la ligature ; fi le vaifleau ett profond on ar- 
rête le fang avec un bourdonnet trempé dans 
l'eau ftiptique. On applique par-deffus plu- 
ieurs plumaceaux fecs, quelques petites com- 
prefles , & le trouffe-bourte, 

On fait une embrocation d'huile rofat fur 
€ bas-ventre, on applique par-deffus une 
comprefle & la ventriere, On arrête le tout 
par le bandage en T. dont les deux bran- 
ches viennent fe croifér fur la plaie & re- 
montent par les aînes, pour s'attacher au 
circulaire qui tourne autour du Corps , & 
qui eft foutenu par le colier. Fe 

On rapproche les deux jambes du malade, 
lefquelles on foutient dans cet état au moyen 

d'une bande, & l'on tient les genoux un 
peu élevés en meïtant fous les Jarrets un 
traverfin. 

On faigne le malade & on le met à la 
dite. Au bout de vingt-quatre heures on 
leve l'appareil, & on le panfe avec un petit 
plumaceau longuet & mol, trempé dans l’eau- 
de-vie tiéde & garni de digeftif, qu’on met 
légerement dans la plaie. On en met plu- 
fieurs ‘autres par-deffus | & l’on acheve le 
panfement comme nous venons de dire. 
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F 3 
Ds La SOLUTION DE CONTINUITE 
DANS LES PARTIES MOLLES. 


() N entend par Solstion de continuité , toute 
divifion violente qui arrive dans des 
parties qui devroient être continues. | 

Si cette divifion eft récente, & faite par 
£aufe externe , on l'appelle paie. 

Mais fi la divifion eft ancienne , ou produite 
par érofion, ou par quelque caufe interne , 
on l'appelle slcere. 


CHAPITRE PREMIER. 


Ds PLAt1es. 


Ÿ A Plaie, en Latin valus, eftune folu-. 
tion de continuité, ou une divifion ré- 
cente faite aux parties molles par quelque 
caufe externe. 
Bifffrences, La différence des plaies fe prend de leur. 
caufe , de leur figure, de leur grandeur, de. 
Jeur fituation , de leur nature, & des par- 
ties. intéreflées. On appelle plaies comtufes , 
celles qui ont été faites par un inftrument, 
contendant, On appelle plaies “d'arquebufade , | 
celles qui ont été faites par un piftolet, un 
fufil, un canon. k 
Il y en à que leur figure fait nommer L#-W 
£tud'nales, obliques ; tranfverfales, oblongues + 
On en voit de petites, de profondes , def 
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fuperficielles, avec ou fans perte de fubftan- 
ce, & autres differences accidentelles. 

… Mais les differences eflentielles confiftent 
dans leur fimplicité, & dans leur compli- 
cation. : | 

La plaie fimple eft une folution de conti- 
nuité dans les parties molles , qui ne préfente 
qu'une indication curative, qui eft la reu- 
nion. (el 

On appelle plaie compliquée, celle qui eft 
jointe à d’autres indifpofitions qui deman- 
dent un traitement different de celui des 
plaies fimples. Par exemple, lorfqu'il ÿ a 
fraéture , douleur , convulfion , hémorrhagie, 
dévoyement, &c. c'eft une plaie compli- 
quée. 

Tout ce qui peut divifer les parties, foit Caufe. 
en les coupant , foit en les piquant, foit en 
les froiffant , foiten les rompant, peut être 
caufe de plaie; & comme il n’y a pas un feul 
point dans notre corps, quine foit orne 

.& que toutes les fibres qui compofent nos 

parties, fontélaftiques , il n'y a pas de plaie 

fans vaifleau divifés, & fans que les fibres 

ne fe retirent vers leur point d'appui. Ces 

fibres retirées , retirent celles aufquelles elles 

font jointes. Les vaifleaux qu’elles compo- 

fent fe crifpent , & le cours des liqueurs y 

eft géné, rallenti & intercepté : de-là , le 
gonflement, la tenfion, l'infammation, la. $Ymptomes. 
douleur , la fiévre , les infomnies, &c. 

On reconnoît une plaie par la vue, par le PDiagnaftic, 
toucher, & par la raifon; on apperçoit la 
grandeur d’une plaie, on voit fi elle eft fim-: 
ple, avec, ou fans déperdition de fubftance.” 

On fçait qu'elle eit faite par un inftrument 
tranchant, fi les chairs font coupées ; par un” 


Prognoftic. 


Eure, 
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ipftrument contendant , quand elles font con 
tufes & meurtrieres. On fçait par le toucher 
avec le doigt ou la fonde, la direction, la 
profondeur & la pénétration d’une plaie : 
par la raifon , on juge jufqu'où s'étend la lé: 
fion de certaines parties, &c. +? 

Le prognoftic d’une plaie fetire de fa 
caufe, de fes differences eflentielles, & de 
la partie bleffée. La plaie des mufcles & des 
tégumens eft de peu de conféeuence; celle 
des parties membraneufes, tendineufes , apo- 
névrotiques, & fur-tout des articulations , 
eft grave. Celle du cerveau, du cœur, du 
poumon, de l’eftomac, du foie, de Îa rates 
des inteftins, de la moelle, de l’épine, des 
gros vaifleaux , eft mortelle, ou incurable , 
ou trés-dangereufe. Les plaies contufes & 
d'armes à feu font de longue durée. La lon- 
gueur de la guérifon dépend de la déperdi- 
tion de fubftance , de l’âge, de l’état prefent 
du bleffé , de la léfion , des fonétions , & de 
la grandeur des fymptomes. | 

Comme la plaie eft une folution de conti- 
nuité , l'indication principale eft la réunion ; 
mais cette indication ne peut fe remplit , 
qu'en fuppofant le contaët des’ parties di- 
vifées , comme 11 arrive aux plaies fimples 
faites par inftrument tranchant, fans perte de 
fubftance. On rapproche les lévres , & la na- 
ture les réunit par le moyen des fucs nour- 
riciers qui font portés à la partie. 

Mais fl fe rencontre le plus fouvent des 
obftacles qui empêchent le contaët immédiat 
des parties divifées, comme font les corps 
étrangers, ou la déperdition de fubitance , 
ou la meurtriflure des parties contufes ; ainfi 
on doit commencer par lever ces obftacles. 
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Dans la déperdition de fubftance , la réu- 
hion n'étant pas pofhble , fans une répêné- 
ration comdérabte des chairs capable de 
remplir , il faut avoir recours à l’art. Cepen- 
dant on'peut tenter la réunion de certaines 
parties molles, comme celle des lévres , des 
joues, des paupieres, dont les parties divi- 
fées, même avec déperdition, peuvent fe 
rapprocher, & en les maintient rapprochées 
par differens moyens, comme la firuation , le 
bandage , l’agglutination & les futures. 

On fe fert de la fituation, pour une plaie, 
par exemple , tranfverfale, dont les lévres fe 
trouvent rapprochées , en tenant la partie 
dans la flexion ou dans l’extenfion : ce moyen 
eft préférable à tout autre, | 

* Pour une plaie profonde & longitudinale, 
on employe le bandage uniffant , ou quelque 
autre moyen, felon le génie du Chirurgien, 
qui puifle produire le même effet, 

Quand celui-ci n’a point lieu, comihé dans 
les plaies fuperfcielles & fituées au vifage , 
on fe fert de l’agglutination, qu’on appelle 
future féche. Elle fe fait avec des emplâtres 
agglutinans, comme celui d'André dé la 
Croix. . | ; | 

Enfin, fi la plaie eft profonde, oblique, 
tranfverfale & pénétrante , fur-tout jufqu'aux 
mufcles , ou fi elle eft à lambeau , on en main- 
tient les lévres rapprochées , jufqu'à ce 
qu'elles foient parfaitement réunies, par le 
moyen des aiguilles & du fil, ou des deux 
enfemble. Cette opération s'appelle furure 

roprement dite , ou future fanglanie , pour la 
diftinguer de la féche, qui fe fait fans répan- 
dre de fang. - 2 
On fait de deux fortes de futurés fanglan- 


Sutures, 


fuppuration. 
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tes, une à furjet, & l’autre à points, conti- 
nus. La premiere s'appelle f#ture du pelletier 3 
la feconde fe divife en trois autres futures , 
fçavoir, la future enire-coupée | la future enche- 
villée | © la future entortillée. 
Dans la premiere , on coupe lesfilsà cha- 
que points, pour les lier enfemble. 
Dans la feconde , on coupe auf les. fils 
pour les lier enfemble ; mais on aflure les 
oints avec des chevilles placées à côté des 
Févr de la plaie. ; 
Dans la troifiéme , on entortille les fils 
autour des aiguilles , qui font pañiées exprès 
dans les lévres de la plaie. | 
Quand les lévres font ainfi aflujetties , on 
applique fur le bord des plumaceaux trempés 
dans quelque eau fpiritueufe , comme l'eau. 
de-vie , l’eau vulnéraire , &c. on les recou- 
vre de comprefles trempées dans la même 
eau, & dont ona foin de les humeéter .de 
temps en temps, le tout foutenu d'un ban- 
dage convenable. | 
Comme dans les plaïes contufes , les vaif- 
feaux font froiffés & meurtris, & que le fuc 
nourricier ne s’y diftribue plus, aufhi-bien 
que les autres humeurs , on doit les regarder 
comme des corps. étrangers & nuifibles , 
dont il faut fe défaire par la fuppuration... 
Dans le cours dé la cure de ces plaies on 
doit faire attention à quatre états par lef- 
quels elles doivent pañler; à la fuppurarion , 
À la déterfion , à l'incarnation , & à la cicatrifa. 
tion , obfervant de détruire tout ce qui peut 
les éloigner de ces quatre états. ee 
Dans les premiers jours, les bords de la 
plaie font tendus, gonflés, enflammés, & 
ils ne ramolliffent qu'après que la fuppura- 
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tion eft bien établie. Il n'y a point de fup- 
puration fans inflammation, & toute plaie 
qui ne fuppure point, ne fçauroit fe déter- 
ger, & par conféquent devient ulcere incu- 
rable. Or, la fuppuration dépend des ofcil- 
lations des vaifleaux engorgés; le fang qui 
y eft arrêté doit être battu, divifé, atténué 
par les différens chocs, & mêlé au débris 
des vaifleaux enflammés , pour former cette 
po blanche & gélatineufe, qu’on ap- 
pelle pus. 

Quand par la fuppuration , les parties font 
dégonflées , & les mauvaifes chairs tom- 
bées , on mondifie laplaie , & on la décharge 
des humeurs alterées par le vice & le dé- 
rangement des liqueurs : enfin, l’on fépare 


tout ce qui ne peut faire partie des chairs 


vivantes : cela s'appelle déterger. 

Après l’état de déterfion, le fond de la 
plaie doit fe remplir de chair, c’eft ce qu’on 
appelle improprement régéreration ; car ce n’eft 
qu'une expanfion ou un développement des 
petits vaifleaux qui fe dilatent infenfiblement, 
& dont les tuniques groffiffent par l’appofñi- 
tion du fuc nourricier. / 


peau qui fuit l’expanfon des chairs s'étend, 
ufqu'à ce que les bords fe touchant, fe 
éuniflent par le moyen de fes petits vaif- 
eaux qui Sabouchent & qui fe collent. 
oilà les quatre états fuccefifs dans lefquels 
1 faut maintenir les plaies, pour qu’elles 
arviennent à une heureufe fin. j 
Dans la pratique , on doit avoir égard à 
eurs differences eflentielles. | 

Dans les plaies fimples fans déperdition 
€ fubitance, les bords étant rapprochés , 


Déterfions 


Incarnationz 


A mefure que les vuides fe rempliffent , la Cicatrifations 
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on applique par-deflus quelques compreffess 
trempées dans l’eau-de-vie, & on ne leve: 
l'appareil qu'au bout de quelques jours. 

Si c’eft une plaie profonde & longue ; ill 
faut la laver avec du vin rouge , ou de l’eau«« 
de-vie tiéde , laiffant faigner la plaie; om 
trempera deux comprefles Jlongitudinaless 
dans cette eau-de-vie, puis ayant rapproché: 
les lévres, on les maintiendra, en appli-- 
quant une comprefle d’un côté, & une des 
J'autre, & par-deflus une autre comprèffe ,,. 
qu'on aflujettira avec le bandage uniffant.. 
On faigne enfuite le bleflé ; on fait tombert 
de temps en temps de l'eau-de-vie fur lap=- 
pareil, qu'on ne leve que cinq ou fix jours 
après. 

Dans les plaies fimples avec perte de fub=- 
ftance ; on applique en premier appareil de Iaa 
charpie , ou féche, ou trempée dans du vim 
ou de l’eau-de-vie. Les autres panfemens fe8 
. font avec le digeitif, dont on charge les plu-» 

maceaux. Plufeurs bons Praticiens la conät 
duifent à la fin avec ce feul remede , ‘qu'ils 
fimplifient à mefure que la plaie approche deg 
la guérifon. D’autres après les grandes fup=» 
purations, détergent & incarment la plaies 
avec le baume d’Arceus , le baume verd dés 
Madame Feuillet, longuent ægyptiac. 

Quand les chairs rémpliflent preique lai 
plaie, on y applique l’onguent blanc de Rhaa: 
fis, ou le pompholix, & on acheve de Id: 
deffécher avec la charpie rapée. | 

Au commencement des plaies, fur-toutl 
dans celles qui font contufes, on appliqué 
aux environs des compreffes trempées dan 
le vin chaud , mêlé avec de l’eau-de-vie , ou 
mème dans l'eau-de-vie camphrée. 1] ne fau 
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pas oublier de toucher de temps en temps les 
chairs baveufes, avec la pierre infernale. 

Quant au régime du bleffé , il doit s’en te- 
nir à la foupe & à la tifane dans les plaies 
de peu de conféquence , & au bouillon dans 
Jes plaies plus confidérables. Si les bords 
font trop rouges, il faut en venir à la fai- 
gnée , & adoucir le fang avec les bouillons 
de qu &c. 

Il y a plus de mefures à prendre dans les 
plaies compliquées ; elles veulent être fim- 
plifiées , en les délivrant de ce qui fait leur 
complication. Or, ce qui peut les rendre 
compliquées font, les corps étrangers, Îles 
fractures , les luxations, les abfcès , les blef- 
fures des tendons & des vaiffeaux, l’inflam- 
mation, latenfion, les douleurs , les grandes 
fuppurations , les chairs baveufes, &c. 

On entend par corrs étranger, toutes les 
chofes qui n’entrent point dans notre fub- 
flance, ou qui font déplacées, comme le 
fang caillé , le pus , les efquilles d’os , les ba- 
les de plomb, les morceaux de bois, de 
verre, à habits , de linge, les pointes d’inf- 
trumens , la terre, le fable ; &c. Il ne faut 
pas différer à tirer ces corps nuifibles, ou 
avec les doigts, ou avec des inftrumens con- 
venables , faifant une incifion , ou aggrandif- 
fant l'ouverture de la plaie, fi elle n’eft pas 
aflez grande. Si le corps étranger étoit trop 
enfoncé”, on viendroit à bout de le tirer par 
une contre-ouverture : fi une plaie du bas- 
ventre donne iffue à l’épiploon , aux intef- 
uns , &c. on ne doit point tarder à les ré- 
duire. , 

Quand dans une plaie il y a fraéture, lu- 
Xation , apoftème,il faut commencer par 
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guérir ces accidens, avant de procurer [ai 
réunion de la plaie. | 
Les plaies des tendons font très-ficheufes,, 
à caufe de leur fenfibilité. Pour en prévenir, 
ou pour calmer les accidens , on faigne fré-- 
quemment le malade, on met en ufage less 
cataplafmes anodins & les fomentations émol-- 
lientes; on fait garder au malade un régime: 
exact & févere , on applique fur les tendonss 
des plumaceaux trempés dans l'huile de té-- 
rébenthine. Si ces moyens n’ont pas le fuccèss 
qu'on en attend, on aggrandit l’ouverturez 
de la plaie, fi elle eft petite; l’on divife les: 
parties tendineufes & aponévrotiques tropi 
tendues, ou fi le tendon n’eft coupé qu'en 
partie, on acheve de le divifer. Le tendon! 
étant entierement coupé, on le rapproche, 
& on le maintient rapproché en pliant la par» 
tie, ou en faifant des futures ; après quoi om 
y applique des plumaceaux imbibés d'huiles 
de térébenthine chaude , des comprefiesi 
trempées dans l’eau-de-vie, aflujetties par* 
une bande convenable; on fait une embro=, 
cation chaude fur toute la partie avec l'huile“ 
rafat, de camomille ou de vers , mêlée avec 
autant de vin, & on couvre le tout avec des: 
comprefles trempées dans du vin chaud. 
Quand dans une plaie il fe trouve quelque 
artere ou quelque veine confidérable coupée, 
il fe fait une hémorrhagie , qui produit bien-. 
tôt des défaillances & des fyncopes#Comme 
ce n'eft qu'un caillot de fang qui peut lar- 
rêter, il faut chercher les moyens qui peu 
vent faciliter la formation de ce caillot : om 
en compte trois, qui font la compreffon , les 
ptiques & la ligature. La compreffion ap- 
platit le vaiffeau, les flyptiques le crifpent; 
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> la ligature lé fronce. Ces moyens donnent 
lé temps au fang arrêté de fe coaguler , & de 
mouler au vaiffeau un caïllot capable de bou- 
Cher l'ouverture , & de réfifter à l'effort du 
fang. Cependant la ligature & la compref- 
fon font plus sûres, & par conféquent pré- 
férables aux ftyptiques. Mais pour les met- 
tré en ufage, il faut avoir recours au tour- 
niquet ,pour fufpendre le couts du fang, & 
réconnoitre le vaiffeau qui Je fournit. | 
La fuppuration peut être fupprimée, ou 
diminuée par le défaut ou par l'excès de Pin- 
flammation. Dans le premier cas, la chaleur 
manque ;. le mouvement des liqueurs eft lent 
&c alter , & la fermentation du fang , né- 
ceffaire à une douce fuppuration , ne fe fait 
point. Dans le fecond cas, les févres de la 
plaie font diftendues à l'excès, les vaifleaux 
font gonflés, la chaleur eft exceflive ; de-là, 
R diflipation de la lymphe & la féchereffe 
ennemie de la fuppurarion. | 
On remédie au défaut de Pinflammation S 
2h augmentant la force du malade, & en 
donnant du mouvement au fang par des cor 
liaux légers, par les vulnéraires qu’on fait 
rendre au malade, &c. On diminue la tro 
srande inflammation par les faignées, parles 
rafraichiffemens , par Les purgatifs légers, & 
ar les vomitifs, ff l’on foupçonne que la 
haleur foit entretenue par les crudités des 
>remieres voies. | 
Les grandes fuppurations & les chaïrs ba. 

réufes empêchent l'incarpation & la réunion 
es chairs. La trop grande quantité de pus 
€ mélant avec le fuc nourricier » le délaye, 
entraîne , 8e ne lui permet pas de s’épaiffir 
x de fe rendre PIOpre à incarner, On tarira 
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cette abondance de pus en appliquant fur la 
plaie les abforbans & les deficatifs, & en 
purgeant légerement le malade. On détruira 
Jes chairs fongueufes par le moyen de l'alun 
calciné & du précipité rouge , ou par l'ap- 
plication de la pierre infernale. 

Quand il arrive des douleurs & des mou- 
vemens convulfifs , il faut tâcher de les cal- 
mer en adouciflant l’âcreté du fang , par des 
tifanes rafratchiflantes , par les émulfons ,: 
les eaux de poulet , par l'ufage des narcoti- 

ues Joints aux autres remedes internes, par 
l'application des cataplafmes anodins , par les 
faignées, &c. 

- Quand on aura détruit tous ces obftacles, 
la playe étant fimplifiée, il ne reftera plus 
qu à la panfer mollement , éloignant les pan- 
femens à mefure que la fuppuration fera: 
moins abondante ; obfervant de ne point 
Pefluyer , de n’y point introduire de tentes, | 
ou des bourdonnets durs, de ne point l’ex- 
pofer à l'air, mais d'avoir des plumaceaux 
tout prêts, afin de les appliquer à mefure 
qu'on leve ceux de la playe. 


ARTICLE PREMIER. 
Des PLAIES EN PARTICULIEK, 


Ce que nous avons dit des plaies en gé- 
néral peut fufhre pour traiter les plaies en 
particulier ; mais comme il yena de certai- 
nes qui demandent quelque attention parti- 
culiete, nous en allons parler dans les pa- 
ragraphes fuivans, 
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SÈUE 


DEzEs PLAïIES DE LA TESTrE, 


Comme la tête renferme une fubftance 
fort délicate & les principaux organes des 
fens , on ne fçauroïît trop faire d'attention 
aux plaies qui arrivent à cette partie. 

L'on en diftingue de deux fortes, des 
fimples & des compliquées ; on dit qu’elles 
font fimples, quand elles n'intéreffent que 
le cuir chevelu, ou la peau, les mufcles, 
même le péricräne , s’il ne furvient point 
d’accidens fâcheux. 

Mais quand une plaie eft accompagnée 
d’inflammation , de fiévre, de fracture , de 
commotion, de preffion , d’affoupiflement , 


Diffetencess 


de délire, &c. on dit qu'elle eft compli- . 


quée. 

_ Les caufes des plaies de la tête, font les 
coups, les chutes, les fecoufles, les mor- 
fures, les armes à feu, les inftrumens tran- 


chans , piquans & contendans , & autres 


agens extérieurs qui occafionnent plus ou 
moins d’accidens , felon leur nature; leur 
violence & la partie frappée. 

Les fymptomes font les contufions , le 
gonflement , linflammation , les grandes 
douleurs , la fiévre, les fractures, les hé 
morrhagies du nez, des yeux, desoreilles ; 
le vomiifement, l'éblouiffement , la perte 
de connoiffance , la paralyfie , l'affoupiife- 
ment , les convulfions , le délire, &c. 

_ On juge par la vüûe, & par la fonde , fi 
les plaies de tête font fimples ; mais les com- 
pliquées fe diftinguent par les accidens qui 
les accompagnent. Il y a des fignes particu- 


Caufose 


Symptomes 


Diagñoftic. 
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liers qui font connoître la contufion du pé- 
ricrane , les fraétures du crâne, la commo- 
tion du cerveau & fa compreffion. | 

La contufion du péricrâne fe connoit par 
les douleurs vives & extérieures, par l’affou- 
piffement qu'on interrompt en touchant l’en- 
droit bleffé, par la rougeur du vifage, par 
la tenfion œdémhteufe , ou inflammatoire de 
toute la tête, par lafiévre, &c. 

Les fignes de la fraéture du crâne font équi- 
voques & univoques. 

Les équivoques font léblouiffement, le 
vomiflement , l’hémotrhagie du nez , laffou- 
piffement, la perte de la parole & de la con- 
noiffance. S | 

Les fignes univoques font l'inégalité , Pen- 
foncement , le bruit obfcur qu'on entend, 
Qyiand la fracture ne fe fait point fentir, on. 
s'informe des circonftances qui ont accom- 
pagné la bleflure ; on examine de près les 
endroits du crâne qui ont été frappés, & 
l'on fait attention aux fymptomes qui fur- 
viennent, & qui font les fuites de a com- 
preflion ou de la commotion. | 

Les fymptomes de la compreffion font 


: l'afloupiflement, la perte de connoiffance , 


Prognoflic. 


la dureté du pouls, la rougeur du vifage, lin= 
flammation des yeux, la paralyfie, la con. 
vulfion , la douleur & la fiévre. 

Ceux de la commotion du cerveau, font 
la perte du mouvement dans l’inftant du coup, 
la paralyfie momentanée, l'iffue involontai- 
re de toutes les déjeétions , le vomiffement 
bilieux , le faignement du nez, des yeux ,: 
des oreilles & de la bouche, la fiévre , la 
léthargie , la phrénéfie, &c. 

Le prognoftic des plaies de tête fe tire de 

l'inftrument 
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linftrument qui a fait la bleffure , de la par- 
tie bleflée, & des fymptomes qui les accom- 
pagnent. | 

Les plaies de tête fimples faites par inf- 
trüment tranchant, font moins dangereufes 
que Îles autres, parce que le danger ne vient 

ue de la compreflion ou de la commotion 

‘4 cérveau. C'eft pourquoi les grandes frac- 
tures des os du crâne font moins fâcheufes 
que les fortes contufions. 

__ Quand le péricrane eft contu , on doit 

raindre de ficheux accidens à caufe de la 
fenfibilité de cette membrane qui communi- 
que avec la dure-mere par des fibres » qui 
pañlent à travers les futures, 

7 Les plaies du crotaphite font compliquées 
à caufe du péricrâne qui le recouvre, & qui 
attire des accidens. | - 
. Les piqueures font moins fâcheufes que les 
incifions. d 

Les plaies avec fractures caufent ordinat- 
tement des accidens graves , furtour f les 
efquilles piquent les meninges, ou files pie. 
ces compriment le cerveau. Elles font très- 
dangereufes quand le cervelet, dont les plaies 
font mortelles , eft intéreffé. | 

Les plaies de rête faites pat un inftrument 

tranchant aux tégumens, & au Péricräne , 
fe guériffent comme les plaies fimples, Mais 
fielles font faites au péricrâne par un inftru- 
ment contendant , &n applique fur toute cet 
te membrane des rémedes fpiritueux , des 
fuppuratifs fur les bords de fa plaie | & des 
réfolu‘ifs aux environs. Pour Prévenir les 
accidens on a recours à [a faignée , & on 
prefcrit un régime exact. 

Pour remédier à l’inflammation > Oninci. 

Tome II, G 


r 


Cure. 


Opération. 
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fe cette membrane dans toute l'étendue de 
Ja contufon , obfervant d'en fcarifier les 
bords, & de couper plus de cette membra- 
ne que de la peau, pour éviter le tiraille- 
ment. 

On remédie à la commotion du cerveau 
par les faignées révulfives & dérivatives, 


& par le régime; & à la compreflion du 
cerveau , & à l’inflammation de Ja dure- 


nire , occafionnées par la fracture des os 
dt: crâne, en découvrant toute l'étendue de 


Ja fraéture , & en appliquant le trépan. Pas 


ce moyen on donne iflue aux liqueurs épan- 
chées , & on fait l'extraction des piéces 
d'os. 
.… Le trépan s'applique ordinairement à l’en- 
droit de la plaie ou de la fraéture , pourvû 
qu'elle puiffe foutenir l'effort du trépan. 
C'eit pour ‘cette raïfon qu'on ne trépane 
oint fur la fontanelle des enfans, ni fur 
Le embarrures, mais aux environs ; la crain- 
te d’endommager les finus, a fait éviter les 
fatures , principalement la fagittale , à coté, 
de laquelle on place le trépan. . | 
On ne fait pas aujourd'hui difficulté de. 
couper le mufcle crotaphite & de trépaner: 
fur les os des tempes , lorfque le mal le des 
mande , & à la partie déclive de la têre ; &* 
pour empêcher que le cerveau ne poufle eni 
dehors la dure-mere , on applique fur le crâe. 
ne une plaque de plomb ou FEU faiter 
exprès. 4 
Pour faire l'opération, on découvre l'os, 
on y fait un petit trou avec le perforatifs, 
a£n d’affurer. la pyramide qui eit dans la.cous… 
ronne. On tient l'arbre du trépan de la maigi 
gauche, & on tourne avec l’autre main atlé 
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vite au commencement. Lorfque lé chemin 
de la couronne eft fait, on tee pour ôter 
la pyramide ; on replace la couronne qu’on 
leve de temps en temps pour nettoyer la 
fcieure, & on recommence à tourner. Quand 
on apperçoit le: fang , il faut tourner douce- 
ment , afin que la premiere table du morceau 
d'os qu'on leve ne quitte pas la feconde. On 
fonde à mefure avec la pointe d’une plume 
tout autour de l'os, pour voir fi l’on eft dans 
le crâne. Quand la piéce commence à bran- 
Jer , on met le tirefond bien doucement dans 
fon trou fans preffer l'os, pour le‘ tirer ; ou 
bien on le leve avec la feuille de myrrhe, 
La piéce levée, on coupe avec le couteau 
lenticulaire les inégalités reftées au bas du 
trou. 

On haïffe écouler le fang, & on abforbe 
à la fin le refte avec de fauffes tentes ; mais 
s'il ne couloit pas de lui-même, on fait ferrer 
Je’nez & la bouche du bleffé , pour lui don- 
ner jflue , & on poule même un peu la dure- 
mere avec le lenticulaire pour en faciliter la 
fortie. Mais s'il ne fortoit rien par le trou, 
& qu’on apperçüt une tumeur à b dure-mere 
avec fluctuation , on la coupe en croix avec 
Je biftouri. 

Pour le panfement , on commence par 
prendre un petit morceau de linge coupé en 
rond , ua peu plus grand que la circonférence 
du trou : Pon y attache un fl, pour pouvoir 
le retirer ; on le place fur la dure-mere, & 
on laiffe tomber deffus quelques gouttes du 
baume de Fioraventi tiède, ou d'efprit de 
vin, d’autres trempent ce linge dans ces li 

ueurs avant de l'appliquer. On remplit en- 
uice le trou de petits plumaceaux, & on 
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couvre le crâne découvert de plumaceaux un 
peu plus grands, le tout imbibé des mêmes 
médicamens. On panfe la plaie mollement 
avec des plumaceaux chargés d'un digeftif, 
& par-deffus des comprefles trempées dans 
de l'huile rofat ou d’hypericum animée d’eau- 
de-vie, & l’on affujettit l'appareil avec un 
couvre-chef. 

Si Pépanchement & la fuppuration font 
confidérables , on panfera deux fois par Jour. 
On mefurera le nombre des faignées aux be- 
foins & aux forces du malade ; on lui fera 
obferver un régime exact, humeétant & ra- 
fraichiflant. Et l’on aura foin que Fair foit 
chaud pendant le panfement. 


$. LT 
Des PLAIES DE LA POITRINE. 


Les plaies qui font faites au ventre moyen; 
s'appellent plaies de poirrine. On en diftingue : 
de plufieurs fortes. Celles qui font faites aux: 
Différences, enveloppes , s'appellent #07 pénétrantes ; mais] 
fi elles vont jufques dans la capacité, en les 

nomme pencirantes. 
On donne le nom de ffmples à celles quil 
ne font accompagnées d’aucun accident , qui 
ne demandent point de méthode particu= 
liére, & à qui la feule réunion fufhit pour 

les guérir. 

Les compliquées font celles qui font ac-- 
compagnées de fymptomes dangereux , qu'ill 
faut difiper avant d'en tenter la réunion. 

Eaufs. — Les plaies de poitrine ont les mêmes caufess 
que les autres divifions, & les fympromess 
{ont différens felon, les différentes partiess 
Poulmon. bleflées. Ceux du poulmon bleffé , font la 


symptomes, 
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dificulté de refpirer, le crachement d’un fang 
vermeil & écumeux , la douleur en refpirant, 


Ja voix tremblante & entre-conpée , une toux 


fâcheufe, une fiévre continue, cc. 1. 
Dans une plaie du cœur & des gros vaif- 
feaux , la refpiration manque , les extrémités 
fe refroidiffent, une fueur froide futvient, 
la fyncope eft de Ja-partie & la mort fuit de 
rès. Cependant un petit caillot de fang, un 
8 d'initrurent reité dans la plaie, la di- 
vifion fituée derriere une valvule du cœur 
ont quelquefois prolongé la vie de quelques 
Jours. | USA 
Les plaies du corps charnu du diaphragme 


Di cœur. 


Du dia. 


font accompagnées d’une refpiration gênée phragme. 


& difficile, d’une toux incommode, d'une 
douleur violente, & d’une fiévre aigue, celles 
du centre nerveux de cette partie font ac- 
compagnées du hoquet, de défaillance, de 
hrénelie , de mouvemens convulfifs , de dé- 
ire, de ris fardonique , &c. | 
On préfüme qu'il y a épanchement dans 
un des côtés de la poitrine, quand il furvient 
tenfion à cette partie, quand la difficulté de 
refpirer eft plus grande ; lorfque le malade 
eft debout, ou afhis, ou couche fur le côté 
fain ; quand il a inclination de fe conrber en 
devant , lorfqu’il eft debout ou affis. Quand 
l'étendue d’un des côtés de la poitrine eft 
augmentée ; quand il furvient des fueurs 


froides par-tout le corps, du froid aux ex- 


trémités, une petitefle & une concentration 
de pouls, des fyncopes fréquentes, &c. Mais 
quand le malade ne peut fe tenir ni fur l'un 
ni fur l’autre côté, & qu’un côté n'eit pas 
plus élargi que l’autre, l'épanchement eft fait 
dans les deux côtés de la poitrine. 
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“iagnoftic, La plaie fimple fe connoît par léloigne: 
ment de tous Jes accidens qui pourroient 
S'oppofer à la réunion; & s’il n°y a qu'une 
fimple divifion des enveloppes & des mufcles 
intercoftaux, Une plaie fimplement péné- 
trante n'en étant pas plus facheufe , il eft 
inutile de s’en affürer par la fonde. Le danger 
d'une plaie confifte dans la léfion des parties 
intérieures , & qu’on reconnoitra aux fymp- 
tomes que nous venons de rapporter ci- 
deffus. | 

Prognoftie, | Les plaies fimples & non pénétrantes font 

aciles à guérir. Les compliquées font plus 

où moins dangereufes , fuivant les parties 
offenfes. 

Les plaies pénétrantes avec épanchement, 
lotfqu'elles font firuées à la partie inférieure, 
font bien moins fâcheufes que lorfqu’elles 
font fituées à la partie fupérieure. 

Les plaies du poulmon ne font pas abfe- 
liment mortelles ; celles du mediaftin font 
dangereufes ; celles du cœur & des gros vaif- 
feaux font mortelles, 

Cure, Les plaies fimples de poitrine non péné- 
trantes fe panfent comme les plaies des au- 
tres parties charnues. On agit de même pour 
les plaies pénétrantes fans léfion des parties 
contenues ; à fans épanchement, obfervant 
de prévenir Pinflammation par la faignée , la 
diéte 8 le repos ; dans les plaies compliquées, 
on remedie à leurs fymptomes , enfuite on 
les traite comme des plaies fimples. 

Comme la plüpart des fymptomes ne vien- 
nent que de l'inflammation, on pourra y re- 
medier par de fréquentes faigrées & par un 
régime févere; sil y à épanchement , on tà- 
chera de l’évacuer par l'ouverture de Ja plaie 
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äu'on entretiendra dans cet état par le moyen 
d'un morceau d: linge qu'on mettra entre 
les lévres, & qui pendra en dehors. 

Si la plaie fe trouve à la partie fupérieure 
de la poitrine, on met le malade dans une 
fituation qui puiffe procurer Piflue des H- 
queurs épanchées. Si cette firuation ne fufit 
pas, on fait à la partie inférieure une éontré- 
ouverture. 

On fait cette opération à cinq ou fix tra- 
vers de doigts de l'épine à la partie poité- 
rieure & inférieure , entre la troifiéme &e la 
quatriéme des faufles cotes , en comptant de 
bas en haut, On commence par pincer 

peau & le mufcle derfl tout à la fois, un 
aide fait la même chofe, pendant que Île 
Chiurgien coupe avec un biftouri droit 
toutes ces parties par une incifion de la lon. 
gueur de trois où quatre travers de doigt. 
Alors le malade qui éroit étendu pour re- 
lâcher le grand dorfal, fe courbera en de- 
vant pour écarter les côtes par leur partie 
poftérieure. Le Chirurgien prendra de:la main 
droite un biftouri bien pointu , il portera le 
doigt index le long du dos de fon inftru- 
ment , il coupera les mufcles intercotaux & 
la plévre fans la décoler; fi le poulmon em- 
péchoit la liqueur de s'évacuer, on intro- 
duiroit une fonde de poitriné, pour élot- 
gner le poulmon de l'ouverture. Où pan- 
Chera le malade du côté de la plaie pour fairé 
fortir le fluide épanché. On détergera la pot- 
trine par des injections d'eau d'orge tiéde , 
à laquelle on ajoute enfuite un peu d’eau vul- 
néraire, qu’on doit repomper fur le champ. . 

Pour panfer la plaie, kes Praticiens fe fer- 

vent d’une petite bandelette de linge mollet 
G iii) 
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dont ils introduifent un bout dans la poi- 
trine pour entretenir l'ouverture , & donner ! 
une libre ifue aux matieres épanchées. Ils 
rempliffent enfuire la plaie de plufieurs bour- 
donnets , de plumaceaux garnis de digeitif 
& recouverts de comprefles , le tout foutenu 
par un bandage de corps & un fcapulaire. 


S lII. 


Des PLares puy BAS-VENTRE. 


Les plaies du bas-ventre demandent d’au- 
tant plus d'attention , que les parties de cette 
cavité qui peuvent être bleffées, font eh 
très-grand nombre , & font effentielles à la 
vie. 
On diftingue les plaies de l’abdomen en 
pénétrantes & eÿ non pénétrantes , en fim- 
ples & en compliquées; celles qui ne pafñlenx 
pas les tégumens & les parois de cette ca- 
pacité font dites non pérérantes ou fuperf- 
cielles ; mais fi elles vont Jufques dans cette 
cavité, on les appelle profondes ou pénétrantes, 

Les plaies qui ne font qu'une fimple di- 
vifion fans aucun accident , font fimples ; mais 
fi elles font accompagnées de quelques fymp- 
tomes qui en empêchent la réunion, elles. 
font compliquées. 

Toutes ces plaies font faites par des inftru- 
mens piquans , tranchans ou contondans , 
par les coups, les chutes , les armes à feu, 
&c. 

Les fymptomes des plaies du bas-ventre 
font différens felon les parties interreffées : 
& les agens qui les ont produit. 

Les fymptomes des plaies pénétrantes avec 
Lion de parties intérieures, font l'oppref- 
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fon, la petitelle, la dureté & l’intermiffion 
du pouis, la paleur & la rougeur du vifage, 
la tenfion & la douleur du ventre, l’amer- 
tume & la fécherefle de la bouche, le froïd 
des extrémités, les naufées ; &c. 

Les plaies du foie font accompagnées de Du foie, 
douleur, d'anxieté ; de foif, de chaleur ar- 
dente, de vomiffement de bile , de fiévre 
aigue, de défaillances, de fueurs froides, &ec. 

Dans les bleflures. de ia rate il fort un Delarate. | 
fang noir, où il s'épanche dans le bas-ven- 
tre , le malade fent de la douleur, à laquelle 
fe joignent la foif, la fiévre , la difficulté de 
refpirer , le vomiflement , &c. er 
Uné douleur fixe & violente, un hoquet De refte. 
fréquent , des vomiffemens continuels , les mac. 
défaillances, les fueurs, le froiä des extré- 
mités , les hémorrhagies par la bouche , la 
fupprefion des déjections font les fymptomes 
ordinaires de la léfion de Peftomac. 

Dans celles des inteftins grêles il y à dou- Desinteftins 
leur , tenfion de lPabdomen , vomiflement., grêles. 
fréquentes foibleffes, inquiétudes continuel- 
les, foif infuportable, fortie d’une matiere 
blanchatre & chileufe, &c. 

. Quand les gres inteftins font bleffés , il Desinteftins 
fort de la plaie des matieres fécales, dont gros. 

on fent l'odeur dans les panfemens, & les 
déjeétions font fanglantes. be 

Dans les plaies des reins, & des ureteres 
on reflent dela douleur jufqu'aux aînes & 
aux tefticules , les urines font fanglantes & 
noiratres, ou fe fuppriment & refluent dans 
le fang , ou s’épanchent dans la capacité du 
ventre ; de-là le gonflement , la tenfion , l’in- 
flammation , la gangrene , &c. 

Quand LR veflie eit intéreilée, à on ÿYfent Delavee, 
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une grande douleur , la tenfion y eft confi- 
dérable , Purine fort par la plaie, & celle 
qu'on rend avec peine par l’urethre eft pleine. 
d'un fang fluide, rouge & vermeil. 
Biagnoftic. Si l’on combine les fymptomes que nous 
venons de rapporter, fi l’on fait attention 
aux régions du bas-veritre qui contiennent 
les différens vifceres, à la fituation de la 
plaie, à la léfion des fonétions, à la diffé- 
rence des humeurs & des matieres qui for- 
tent, fl ne fera pas difficile de parvenir au 
diagnoftic des bleflures de cette partie. 
Frognoftic. Le prognoftic fe tire de la grandeur de Ja 


PS plaie, & des fympromes qui Paccompagnent. 


Les plates pénétrantes ou non pénétrantes 
font regardées comme fimples , quand elles : 
ne font point accompagnées de léfion de 
parties internes, ou compliquées d’hémor- 
rhagie, d'inflammation , de gorflément, &c. 

Les plates accompagnées de fymptomes 
violens & d'accidens confidérables, font très- 
ficheufes. 

Quand les parties bleffées font adhérentes, 
Jes plaies en font moins ficheufes. 

__ Celles qui donnent iffue à quelques vif- 
eeres peuvent avoir des fuites, fi l’on en re- 
tarde la reduction. 

Les grandes plaies du foie, de la rate, de 
Peftomac , de la vefie, de l'aorte, de la 
veine-cave, de la veine-porte, & de leurs 
principales divifions - font mortelles. 

Cure, Les plaies fimples du bas-ventre ne de- 
mandent que la réunion. On en rapproche 
Jes lévres qu’on aura lavées avec l’eau-dé-vié, 
on appliquera deflus quelques comprelf=s im- 
bibées de cette liqueur, qu'on foutiendr- 
pér un bandage. Enfuite pour prévenir l'ina 
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flammation, la tenfion & la douleur qui pour- 
roient furvenir;. on faignera le malade; & 
on lui fera obferver un régime exaët. 

Les plaies qui intéreflent les mufcles droits, 
Ja ligne blanche & le péritoine , étant fu- 
jettes à des accidens graves , demandent l'at- 
tention du Chirurgien. Comme elles font or- 
dinairement étroites , on les allonge par des 
incifions, & on coupe les brides qui s'y ren- 
éontrent , le tout dans la vie de donner iflue 
aux matieres,!s'iky en a d'épanchées. On 
fait enfuite des embrocations avec Phuile 
rofat, & on applique des fomentations émol- 
Jientes. On faigne plufeurs fois le malade , 
& ton lui: prefctit un: régime humectant & 
dafratthifant. sin 851 FRRÉANN 
| Lorfque l'épiploon.eft forti par la plaie & 
D ou eit alteré ; on en fait la Higature dans 
a partie faine, on retranche la partie alterée, 
& on laiffe pendre le bout dé la higature en 
dehors. Toit ; 
Lorfaue l’épiploon & l'inteftin font fortis 
enfemble ; & qu'ils.ne font point endom- 
magés ; on les réduit, .obfervant de. faire 


-rentrer Je premier, celui-qui eft forti le der 


| nier. | | ts 

Si l'épiploon et légerement bleffé à fa par 
tie membraneufe , il faut le réduire; mats s’il 
eft bleflé. dans fes bandes graiffleufes., avec 
quelques vaifleaux couverts , on fait la Higa- 
ture de cette partie au-deffus.de l'ouverture 

du vaifleau , & on la coupes yris 2, 1, 
:L’'inteftin: fe. trouve quelquefois engagé 
dans Ja plaie avec -érranglément., 41 faut-di- 
dater l'ouverture pour: le réduire ; pour cela 
on introduit une onde: cannelée dans le 
ventre, prenant bien garde d'engager l’in- 
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teftin entre la fonde & le périroine. On tient 
la fonde de la main gauche, on coule dans 
fa cannelure un biftouri droit pour couper 
les tégumens , & l’on fait rentrer l’inteftin 
avec les deux doigts indicateurs, qui le pouf: 
fent alternativement dans la plaie. Avant 
que de faire rentrer les inteftins, il eft bon 
“de les laver avec de Peau tiéde, ou avec 
“une décoétion émolliente. | 
Si linteftin eft légerement bleffé, on le 
‘réduit; mais fi la bleffure eft grande, on ne 
fait Fa réduction qu'après y avoir fait la fu- 
“ture, du Pelletier, c’eft-3-dire, qu’on pañle 
un fil plat & ciré dans l’ouverture d’une ai- 
guille droîte, & tranchante fur les côtés. Puis 
un aide tenant un des angles de la plaie de 
Finteftin , & l’Opérateur l'autre de la main 
‘gauche ; ce dernier porte de la droite Ha 
“pointe de aiguille obliquement de dehoïs 
en dedans, une ligne au-deflus de ia divi- 
fion. Il perce obliquement une lévre de ka. 
plaie, puis il perce la feconde lévre auf 
obliquement , une ligne au<deffous de la pre- 
miere , & de dedans en dehors ; il continte 
la même chofe en avançant , &- finit une 
ligne au-deflous de la plaie. Après quoi äl 
fait rentrer Pinteftin dans le ventre. 
 Lés deux bouts du fil qu'on laïfle aux deux 
angles de la plaie de l’inteftin, doivent être 
longs ; on les range aux deux angles de la 
- plaie du ventre, pour faire la gaftroraphie 
L cette maniere: | | | 
On prend plufieurs brins de fils cirés , unis 
& ‘applatis, qu'oft pâfle dans deux grandes 
aiguilles courbes. On metun doigt index 
dans la plate, afin‘dé tenir le péritoine, les 
mufcles & la peau enfemble , puis de l'autre 
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main on introduit une des aiguilles dans le 
ventre, en conduifant fa pointe fur lé doigt 
index pour éviter de piquer les inteftins ; 
on perce de dedans en dehors un des bords 
de la plaie aflez avant, afin que la future 
tienne mieux ; & ayant tiré cette aiguille en 
dehors, on prend ia feconde dont on perce 
Fautre bord de la plaie de la même manieré, 
8& avec la même précaution qu’au premier 
point. | | | 
On fait deux où trois points à chaque lé- 
vre , fuivant la longueur de la plaie ; les points 
faits ,on coupe les rubans aux endroits 0 
ils font continus ; après cela, on prend deux 
chevilles compofées chacune d'une bougie 
grofle comme un tuyau de plume , roulées 
dans un peu de taffetas ciré. On écarté à 
chaque points les bouts de ruban double , 
pour y mettreune cheville, fur laquelle on 
fait autant de doubles nœuds, qu'il y a de 
points de future. On en fait autant de l’au- 
tre côté de la plaie ; un aide tient pendant ce 
temps-là les lévres de la plaie rapprochées ; 
on yapplique un plumacean couvert de bau- 
me d’Arceus, qu'on fontient en nouant un 
des deux brins du lien de chaque double 
nœud qu’on a fait d’un côté de la plaie , avec 
-Fun des deux brins du lien de chaque double 
nœud qu’on a fait de l’autre côté. On coupe 
les brins du lien qui reftent inutiles. Les 
nœuds qu’on fait pour tenir le plumaceau , 
doivent êtreen rofette , afin qu’on les puifle 
dénouer plus facilement, loriqu'on voudra 
panfer la plaie. Enfüite on tire un peu de 


chaque côté les bouts du ül qui a fervi à 
aire la future de linteftin, pour l’approcher 


du péritoine ; car ces fortes de plaies né guc- 
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riflent qu’en contraétant une adhérence avec 
ke péritoine, ou avec l’épiploon, ou avec 
quelques-uns des inceftins voifins. On couvre 
la plaie & les chevilles de petites compreffes, 
on fait fur tout le ventre une embrocation 
avec l'huile rofat & le vin tiéde, ou l'eau-de- 
vie; on y applique une grande compreffe 
trempée dans la même liqueur , on couvre 
Je tout avec une autre Comprefle, ou un mor- 
Ceau de molleton, & l’on maintient l'appa- 
reil par lé moyen d’une ferviette -& du fca- 
pulaire, On fera le panfement deux fois par 
Jour , en renouvellant le plumaceau de Pem- 
brocation. 

S1 le fixiéme ou le feptiéme jour les fils 
de la future où Ja ligature faite aux vifceres, 
font Jâches, & peuvent fortir facilement fans 
rien forcer, on les retire; & quand la plaie 
et bien réunie , on coupe les points de. fu. 
ture. | | 

Si Pinteftin et entierement coupé, on 
abandonne dans le ventre le bout qui eft du 
côté du reétum, & l'autre bout fe coud à 
la circonférence de Ja plaie, pour former un 
anus. Afin d'entretenir l'ouverture On y met 
Une tente molletre attachée à un fil. Enfuite. 
on faigne le malade à proportion dé fes for- 
ces, on Jui fait prendre quelques jaunes 
d'œufs, & après quelques jours , on lui donne 
des bouillons en petite quantité, & des Ja- 
vemens nourriflans. 


Bi LV, 
Des BRULURESs. 


Les brülures font des folutions de conti- 
nuit faites fubitement fur les parties fo- 
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lides de notre corps , par l'impreflion du 
feu. | 

Les brûlures font lgeres, ou fuperfirielles, 
médiocres , grandes , Où profondes. 

Les brülures légeres n'intéreffent que Ja 
peau, au lieu que dans les médiocres, la 

eau eft entierement brûlés, & les fortes 
Érélures pénétrent jufqu’aux chairs , aux vaif- 
feaux , aux nerfs, & quelquefois aux os. 

Les brülures font occafionnées par le feu, 

dont il y a de deux fortes; fçavoir, le feu 
aëluel & le potentiel. Le feu aêtuel eft un corps 
combuftible, d'où les parties ignées fortent 
aétuellement : tels font tous les corps enflam- 
més, comme les charbons ardens, le fer 
rouge , l’huile bouillante , la poudre à canon 
enflammée , la foudre, &c. 
* Le feu potentiel eft un corps, qui, fans 
Chaleur feñfible, corrode & brüle les corps 
qu’il approché ; tels font la pierre infernale , 
là pierre à cautere, l’efprit de nitre , l'huile 
de vitriol, &c. 

Dans les brûlures fuperficielles , :l furvient 
une rougeur , une chaleur ardente , & de pe- 
tites veflies pleines de férofité. 

Quand la peau eft brûlée, l'inflammation 
eft plus confidérable & plus étendue ; l'on 
fent une chaleur plus vive, & il paroit fur 
le champ de petites veffies , ou des puftules, 

Dans les grandes brûlures, la partie eft 
foire , immobile , infenfible , pleine de puf- 
tules , & tendante à la gangrene, la fiévre fe 
met de la partie, & les autres fymptomes 

.qui accompagnent les douleurs exceffives. 

On connoit par les fymp'ome: que nous 
venons de rapporter , les différens degrés des 
brûlures, 1l n'eit pas inutile d'interroger le 
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malade, pour fçavoir les efpeces de caufes 
qui les ont produits. 

Le prognoftic des brûlures fe tire des cau- 
fes qui les ont produites, de lanature de la 
partie brülée , & des accidens qui les accom- 
Pagnent. 1 

Les brûlures fuperficielles fe guériflent ai- 
fément ; mais elles font plus dificiles à gué- 
rir, quand elles font plus profondes. La 
fenfibilité des parties ; commé des yeux , des 
membranes , des ligamens , des tendons , des 
aponevrofes, en rendent ordinairement les 
brülures très ficheufes. Celles des parties 
nerveufes font accompagnées de convulfions, 
& fouvent fuivies de la mort. Comme dans 
les brûlures , les vaiffeaux font déchirés 8 
cautérifés, & quele fang y croupit , iln’eft 
Pas furprenant qu’elles dégenerent en ulce- 


res, fur-tout dans des perfonnes cacochy- 


mes, fcorbutiques, &c. 

Il n'y à point de brilure plus dangereufe 
que celle qui eft caufée par la foudre, 

Les brülures faites par l'huile bouillante, 
par la cire d'Efpagne, l'efprit de nitre, de 
vitriol, &c. font fouvent accompagnés de fà- | 
cheux accidens. 

Dans les brülures fuperficielles , on appli- 
que fur les parties des compreffes trempées 
dans un Helée d’eau de chaux & d’eau-de- 
vie Camphrée , ou d’autres liqueurs fpiritueu- 
fes. Quand il y a des veffies , on les coupe , 
& l’on applique le cérat de Galien camphré, 
où un mélange de jaune d'œuffrais ou d'huile 
d’amandés douces, ou celui de fuif de chan- 
delle fondu avec l'huile de noix Jufqu’à con- 
fiftence d’onguent, ou lhuile de Jaunes 
d'œufs , d’imandes douces ; de femences froi- 
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des majeures, de lin , ou de noïx battue , 
avec égale partie de mucilage de coings ;, ou 
de fenugrec. tn 

Siles brûlures font plus profondes ; on ap- 
plique deffus un papier gris garni du mélange 
de cerat camphré & lhuile de noix, qu'on re- 
nouvelle au bout de vingt-quatre heures. 
Quand les brûlures viennent à fuppuration, 
on les panfe avec un mélange d'huile d'œuf, 
de cerat de Galien, & de baume d’Arceus. 
D'autres fe fervent d’un digeftif fait avec des 
jaunes d'œufs & la térébenthine, dont ils 
chargent des plumaceaux. Quand les chairs 
fe régenerent, on n’employe que le cerat cam- 
phré. | 

Dans les brûlures des yeux, on ne met pas 
en ufage les tropiques âcres & huileux, on 
n’employe que des collyres anodins, émol- 
liens & rafraichiffans , comme l’eau de fray 
de grenouilles, de rofes, de plantain, d’eu- 
phraiie , mêlée avec mucilage de pfyllium, 
de lin, de fenugrec , &c. 

Pour diminuer l’inflammaion & le gonfle- 
ment, on faigne fufifamment le malade ; on 
lui fait prendre des lavemens émolliens & 
anodins , on lui prefcrit une diete délayante, 
adouciffante & rafraichiffante. 

Dans les grandes brûlures qui dégenerent 
fouvent en gangrene , on tâche de procurer 
a chûte des efcarres par une fuppuration 
prompte , au moyen du bafilicum & du fty- 
rax , ou par des fcarifications, après lefquel- 
les on humeétera la partie avec l’efprit de 
vin camphré , ou autres liqueurs fpiritueufes ; 
on appliquera l’onguent de ftyrax , auquel on 
Eu joindre le bafilicum , ou le ftyrax, ou le 

aume d’Arceus,& l’efprit de vin camphré. 
On fera des embrocations à la circonfé- 
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rence de la brûlure avec l'huile rofat, de: 
camomille ou d’hypéricum tiédes, mêlée: 
avec autant de gros vin rouge, Quand la: 
plaie eft bien détergée ; On acheve de la pans. 
fer , comme une plaie fimple. 


Enfin, on remédiera aux brûlures inter 


nes faites par quelque matiere avalée au 
Moÿen des corps gras & des fubftances vifi 
queufes & adouciffantes , comme la crême 
le lait, l’huile, le beurre, les bouillons 
gras, les émulfions , les mucilages , les tifa- 
nes dé ris, dé racines de guimauve, &c. 


GA A) DAT RE per 


Ds ULCERES &EN GENERAL, 


| Paie eit une folution de continuité des 
parties molles produite ou entretenue pat 
un vice intérieur ou local, avec érofion & 
perte de fubftance. 


Les ulceres different entr'eux par rapport 


aux parties qu'ils attaquent, par rapport à 
leur dimenfion & leur caractere. 

Par rapport aux parties , les uns font ex- 
ternes, les autres internes , les uns fuperfi- 


ciels, les autres profonds, finueux , caver- : 
neux, &c. 


Par rapport à leur dimenfion , il y en a de 
petits, de grands, de fuperficiels , de pro- 
fonds, d'étendus, &c. 

Par rapport à feur caractere , les uns font 
fimples & benins, les autres font compliqués 
& malins, carcinomateux , véroliques fcor-! 
butiques , fcrophuleux, &c. 

Les caufes des ulceres en general font ex= 
lernes OÙ fnicrnes, Les premieres produifent 
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leurs effets en dehors, & les fecondes en de- 
dans. Les externes font les linges fales , les 
tentes , les canules , & les topiques appliqués 
mal-à-propos , &c. Les internes font la caco- 
chymie des humeurs, la fuppreflion des éva- 
cuations périodiques, les différens virus, &c. 

Les fymptomes des ulceres font l'inflam- 
mation , [a douleur, le gonflement , l'en- 
flure , la dureté, les callofités, la maigreur, 
la fiévre, &c. 

On diftingue les différens ulceres par les 
bords, par les chairs, par leur couleur, par 
leur dureté , parla matiere qui en découle, 
par la partie attaquée , êre, 

Le prognoftie des ulceres fe tire de la na- 
ture des parties ulcerées, des fymptomes qui 
les accompagnent , de leur ecaraëtere, de 
l'âge, & du tempérament du malade, 

Les ulceres des parties dont les fonétions 
font effentielles à la vie, font mortels; tels 
font les ulceres des poumons , du foie, de la 
rate , du mefentere , du pancréas, de la ma- 
trice , des reins, &c. Ceux qui fe farment 
dans la cavité du nez, dans la bouche, dans 
la gorge, dans la trachée-artere , dans l’œfo- 
phage, dans les inceftins , font dificiles à 
guérir. 

Les externes qui attaquent les glandes, les 
parties tendineufes & nerveufes ; font très- 
Opiniatres. 

Les ulceres qui n’ont qu’un vice local, font 
moins facheux que ceux qui font entretenus 
par un vice intérieur. ; 

Comme dans toute maladie , l'indication 
principale eit de détruire la caufe , il faut com- 
mencer par détruire le vice intérieur ou lo. 
cal, qui eft la caufe de l’ulcere pour remé. 
dier à l'effer. Ainfi, quand un ulcerea pour 
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caufe la fuppreffion de quelque évacuation | 
périodique , il faut chercher les moyens de, 
rétablir cette évacuation, ou d'y fuppléer. . 

Si l'ulcere eft entretenu par une humeur: 
qui y coule depuis long-temps, il faut latae. 
tir par les remedes intérieurs; car il feroit” 
dangereux d’en procurer autrement la guéri-: 
fon. En un mot, on détruit tout ce qui em. 
pêche l’ulcere de fuppurer, de fa détergery 
de s’incarner, & de fe cicatrifer. 


APR FOIECER IL PRÉMIER.* 
DES ULCcERES EN PARTICULIER. 


Tout ulcere eft benin, ou malin. L'ulceré” 
benin eït celui dont les chairs font vermeile. 
les, les bords unis, & le pus louable; &* 
comme il ne préfente d'autre indication que: 
la plaie fimple , nous n’en ferons pas un ar 
cle particulier. 

L'ulcere malin eft une folution de conti-. 
nuité faite dans les parties molles avec dé24! 
perdition de fubftance , que des fymptomesh 
opiniâtres rendent rebelles à la guérifon. | 

Les ulceres malins font de différentes efs\! 
peces, felon le caractere de l'humeur qui les: 

roduit, felon les parties affectées, & felon” 
L nature de la matiere qui en découle. Il y 
en a aufli de calleux, de finueux , de fcor- 
butiques , de fcrophuleux , de véroliques, 
de carcinomateux : ceux qui attaquent le vies 
fage, s'appellent #04 me tangere; celui des. 
mammelles s'appelle cancer: celui des glan- 
des, /crophule ; celui des jambes , up, &c. 

Comme les fymptomes de la plüpart de 
ces ulceres ont des caufes différentes à dé=" 
trüire pour parvenir à Jeur guérifon, nous? 
parlerons féparément de ceux qui funt d’une: 


f 
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claffe différente , dans les paragraphes fui- 
vans. 

6. I. 
Dzs ULrcerEs CAILLEUX. 


Lesulceres calleux font ceux dont les bords 


font élevés, durs, épais, renverfés & fecs. 
Is different par leur profondeur ; par l'iné- 
galité des chairs, par leur degré de dureté, 
par leur fiége, &c. 
* La caufe prochaine eft une lymphe crou- 
pie dans les bords de lulcere, qui par fon 
féjour y a perdu fa fluidité. 
Les caufes éloignées font celles qui ont 
defléché ou coagulé cette lymphe; telles 


font la chaleur, les cauftiques , les topiques 


aftringens ou deflicatifs , le froid, Papplica- 
roin des corps durs, &c. | 

Ces ulceres font accompagnés d’élance- 
ment , de tenfion , de douleurs Jlancinantes , 
de maigreur , de fiévre. 

On ne fçauroit méconnoitre cette efpece 
d’ulcere à la vue & au toucher. On fent les 
‘durerés & les callofités ; on apperçoit des 
bords variqueux & renverfés; le pus quien 
découle eft fordide, & d'une puanteur cae 
davereufe. 

Ces ulceres font toujours ficheux, & 
leurs fymptomes difficiles à détruire. Ceux 
dont la caufe eff externe, ne font pas fidif- 
ficiles à guérir, Ceux de caufe interne font 
ordinairement mortels. Ceux du vifage n’ad- 
mettent prefque jamais de guérifon. L'ul- 
cere qui ne fuppure point , eft incurable. On 
doit craindre la gangrene dans lulcere dont 
les bords font fecs. 


- Comme l'intention générale qu’on doit 


Différence. 


Caufe, 


Symptomes, 


Diagnoftics 


Prognofties 


Cure: 
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avoir dans la cure de l’ulcere malin, eft de 
détruire la caufe de la malignité, & de fims 
lifier l’'ulcere ; dans celui qui eft calleux, 
il faut commencer par détruire les callofités, 
ce qu'on accomplit par des topiques réfolu: 
tifs, fuppurans , fondans, efcarrotiques, ou 
par des fcarifications. | 

Si la tenfion ou l’inflammation rendent 
l’ulcere fec, l’on a recours à la faignée, qu’on 
réitere felon le befoin. On applique des plu. 
maceaux garnis de digeitif, & par-deflusun 
cataplafme anodin & émollient. 

On détrempe le fang par une diéte humec- 
tante, par des bouillons rafraichiffans, & 
en calme les douleurs par les narcotiques, 

Quand ces remedes n’ont point d'effet, la 
gangrene eit à craindre, & on:doit avoir 
recours aux fcarifications ; par ce moyen, 
on dégorge le fang, on détend les parties, 
& on déterge l’ulcere, 

Quelquefois la féchereffe vient d'un fang 
lent & appauvri; dans çe cas, il faut le rani. 
mer par des remedes capables de le mettre 
en mouvement, tels que les fudorifiques,, 
les cordiaux, & appliquer fur lulcere des 
plumaceaux garnis de digeftif animé, & par- 
deflus un cataplafme de mie de pain & de 


vin. 

Si l'ulcere eft entretenu par quelque vice 
du fang, comme par un fang âcre & alé, 
où purgers plufeurs fois le malade avec des 
minoratifs; il prendra des äpozêmes, des 
bouillons, & autres remedes adouciffans , | 
incraflans & abforbans, 

Dans un fang épais, l'on joint aux adou- 
ciflans les apéricifs légers , on donne les fon- 
dans, où prefcrit les bains, &c. On appli 
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que fur lulcere un digeftif animé ; s’il ya des 
chairs baveufes , des fongus & des inézali- 
tés, on applique un mélange de précipité 
rouge, & d'alun calciné, ou on les cuafu- 
me avec là pierre infernale. On abforbe les 
humidités avec la poudre de colophone, la 


L 


charpie rapée , &c. 


GET, 
Des Urcseres SINUEUXx. 


L'ulcere finueux eit celui dont le fond eût 
lus où moins profond , ordinairement plus 
3 que l'entrée, & dont les bords font 
preique toujours calleux. 
. Dés ulceres finueux, les uns font cutanés 
ou fuperficiels , les autres prafonds ; les uns 
fimples , qui n'ont qu'un feul finus, les au 
tres compofés, qui en ont plufieurs ; les uns 
font apparens , les autres cachés , &c. Le 
fiége ordinaire des finus eft dans les mein. 
branes adipeufes, ou dans Pinteritice des 
mufcles. 

Les caufes des ulceres finueux font le poids 
du pus, qui trouvant peu de réfiftance , s’é 
carte & fe fait un chemin inconnu ; une 
fente dans une partie éloignée qui répond 
à un abfcès ; une pourriture qui {e commu 
nique peu à peu À certaines parties imolles 
qui rélilient moins que fes voifines, &c, 

Les ulceres finueux font accompagnés de 
gonflement , de chairs baveufes, de callofñ- 
tés, d'un pus abondant, d'amaigrilfement, 
de fiévre, &c. 

Ces fymptomes font foupçonner qu'il y 
a quelque finus dans un ulcere, mais an peut 
sen aflurer au moyen de la fonde, & par La 
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compreflion qu'on fait avec la main aux en- 
virons de l’ulcere, pour y ramener le pus.” 


Le prognoftic #ft toujours facheux , mais 


le danger varie fuivant les.circonftances. Plus 


il y à de finus ; plus l’ulcere eft dangereux. 
Le danger augmente , fi les finus s'étendent. 


le long des os , des tendons & des gros vaif= 
feaux. On doit tout craindre de ceux qui fe 
forment fur les mufcles du bas-ventre, vers 
les lombes ou les ilés. | 


Dans la cure des ulceres finueux , il faut 
-examiner fi les fimus ont une pente, & fi la 


matiere peut en fortir par la fituation de la 

artie ; dans ce cas, après avoir fait des 1n- 
jections déterfives dans le finus, on applique 
quelque comprefle fur le trajet , qu'on fou- 
tient par une bande dont on environne la 
partie. Mais fi le finus a fon fond vers le 
bas & dans la partie déélive, il faut faire 
une contre-ouverture , & ÿ pafler une méche 

u’on enduit de digeftif, & qu'on ôte quand 


la fuppuration fe tarit, pour en laifler re- | 


coler les parois. 

Si le fond du finus étoit trop large, on 
ouvriroit le finus dans toute fon étendue s 
pour y appliquer les remedes convenables ; 


on obferve la même méthode dans les finus 


entretenus par la carie, pour porter fur l'os 
carié les remedes proprés à cette maladie. 
Enfin, on procede dans le refte de la cu- 
re, comme dans celle des ulceres calleux 
& malins. 

SCUEPT 


DE LA FrSsTULE A L'ANuUs. 


La fifule à l'anus eft un ulcere finueux; 
| calleux , 
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calleux , profond, étroit à l'entrée, & large 
dans le fond, placé à côté de Panus. 

- I y en à de différentes efjeces. Celle qui 
a deux ouvertures, l’une dans l’inteftin, l'au- 
tre à la circonférence de l'anus, s'appelle 
compleite ; mais quand elle n’en a qu’une, on 
l'appelle ircompleite, où borgne. 

On donne le nom de borgne & d’externe à 
Ra fiftule qui n’a qu’une ouverture en dehors ; 
mais elle prend le nom de £orne 8c d’inierne, 
lorfque louverture eft en dedans. 

La fiftule à l'anus eft toujours une fuite 
d'un abfcès furvenu à cette partie. 11 com- 
mence par une petite dureté qui augmente, 
meurit & perce, & qui terminant les dou- 
leurs , fait penfer qu’on eft guéri ; mais com- 
me la matiere ne s’eft fait qu'un petit trou 
pour s'écouler, il demeure dans le corps 


graifleux qui environne le reétum , un vuide. 


qui fournit continuellement du pus. 

D'abord , on ne fent point de douleur con- 
fidérable , on apperçoit feulement un écou- 
lement purulent, qui augmente À mefüure que 
Les finus s'aggrandiffent ; bientôt après, la 
douleur augmente, la chaleur, l'inflamma- 
tion, la maigreur , la fiévre , font de Ja partie. 

La fiftule complette fe connoît en intro- 
duifant le doigt index dans le fondement , & 
un ftilet boutonné dans Pulcere. 

Celle qui eft incomplerte & externe, fe 
manifefte par fon ouverture exterieure ; mais 
celle qui n’a point d'ouverture externe, fe 
reconnoit par la fortie du pus par l'anus, ou 
en mettant dans l'anus pendant vingt-quatre 
heures une tente, qui bouchant l'ouverture 
de la fiftule , fait amaffer le pus en affez grande 
quantité , pour faire à l'extérieur une rumeur 
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qui indique le lieu où il faut faire l'opéra. 
uon, ou bien l’on porte le doigt index dans 
Panus ; enfuite on le courbe en le tirant un. 
peu à foi, pour ramener à l'extérieur le foyer 
de la matiere, tandis qu'on preffe avec un 
autre doigt les environs du ns La 
douleur que refent le malade, indique le lieu 
où il faut faire l’incifion, pour rendre la fif 
tule complette. 

Une fiftule commençante & fimple, & qui 
n'eit pas hors de la portée du doigt, n’eft 
pas difficile à guérir par l’opérations mais 
quand elle eft trop avant, on doit craindre 

lhémorrhagie , qu’il feroit difficile d'arrêter. 
Les fiitules compliquées font difficiles à gué- 
rir, & même incurables, fi la carie de l’os 
facrum ou du coccix, & l’ouverture du col 
de la vefie en font la complication, 

La fiitule borgne & externe commençante, 
& dont le fond eft près de la peau, peutfe. 


. guérir par quelque efcarrotique doux, qui 


Opérations. 


ronge peu à peu les bords, pour en décou- 
viir le fond. Mais le fer eft bien plus prompt 
& moins douloureux, & convient dans toute 
forte de fiflule. Voici comme cette opéra 
tion fe pratique. 

Le malade fur fes pieds , le corps courbé, 
& le ventre appuyé fur le bord d’un lit, 
écarte les jambes & lesfeffes, qu’on fait te- 
nir fermes par deux Aides. L'Opérateur met 
dans Janus le doigt index de la main gau- 
che, après l'avoir frotté d'huile, puis de la 
main droite , il prend un ftilet d'argent le. 
xible , ou une fonde pointue qu'il introduit 
dans la fiflule, & qu’il fait pailer dans Fine 
teftin, en le perçant un peu au-deflus de 
l’orifice interne de l’ulcere, & avec le doigr, 


De la Fifiule à l'Añnus. 174. 
4 plie dans linteftin le ftilet ou la fonde, à 
mefure qu'il l’'enfonce,. pour en faire fortir 
le bout par l'anus , & former une anfe; en-. 
fuite il prend les deux extremités qui font en 
dehors , & coupe avec un biftouri tout ce 
qui eft compris dans l'anfe. 

| L'opération faite, on examine le fond de 
Ja fftule avec le doigt, pour découvrir les 
fraus ou clapiers; on coupe toutes les brides 
qui les forment , on émporte les callofités , 
où on les fcarifie. On fait à la partie infé- 
rieure de la plaie une incifion qui fert com- 
me de gouttiere au pus. 

| Enfuite on panfe la plaie avec une tente 
mollette, qu’on aura trempé dans un lini- 
ment compofé d'huile & de jaune d'œuf, & 
qu'on introduira dans l’anus pour écarter les 
lévres de la plaie, qu’on garnira enfuite de 
plumaceaux & de charpie brute On remplit 
l'intervalle des fefles avec des comprefles . 
étroites & graduées , le cout foutenu par un 
bandage en T. 

Mais s’il y a hémorrhagie,. on trempe un 
bourdonnet dans l’eau ftyptique qu'on met 
fur l'embouchure de l’artere, & qu'ontient 
avec le doigt. Enfuite on iñtroduit le plus 
avant qu'on peut dans le fondement plufieurs 
lambeaux de linge, de la longueur de trois 
ou quatre travers de doigts en quarré , & at- 
taché dans le milieu par un long bout de 
fl. On foutient le bourdonnet avec plufieurs 
autres , dont on remplit la œavité de la plaie, 
en faifant toujours compreflion fur le vaif- 
feau. On prend enfuite le bout du fil, qu'on ‘ 
a/laiffé pendre au dehors, & on le tire à fai, 
tandis que l'on pouffe par un mouvement op- 
pofé la charpie qui eft dans la plaie. En tirant 
Hi) 
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le fil auquel ces lambeaux font attachés, of 
les Hévelobpe à & en pouflant exterieure= 
ment la charpie qu'on a mife deflus, un coms 
prime plus fortement le vaiffeau. Enfin on 
applique les comprefles graduées , & le ban- 
dage à l'ordinaire, & l’on fait appuyer la 
main de quelque perfonne fur l'appareil pen- 
dant ete heures, après avoir remis le 
malade au lit. 

Dans les autres panfemens on fe fert de 
mêche au lieu de tente, graiflée de digeftif, 
qu’on introduit avec une fonde. 

Néanmoins lorfqu’on a coupé une portion 
confidérable du bord de l’anus, & que les 
chairs commencent à remplir le vuide , 
faut mettre dans l'ouverture de cette partie 
une tente un peu courte pour en conferver 
le diamétre. 

Quelques heures après l'opération on fat- 
gnera le malade, & on lui fera obferver une 
diéte très-févere. On levera l'appareil quel- 
ques jours après l'opération , à moins qe le 
malade n’ait envie d’aller à la felle. S1 fe dé- 
voiement furvenoit, il faudroit chercher à! 
l'arrêter par les purgatifs , même l'émétique, 
& autres médicamens qu'on émploye dans: 
cette maladie. Du refle, on panfe ja plaies 


avec la même méthode & les mêmes prés" 


çcautions que les autres, obfervant de con= 
férver l'anus dans fon diamétre ordinaire. 


$. LV. 


Ds LA FISTULE LACRYMAILE. 

£a fiftule lacrymale eft un ulcere calleux 
& finueux , formé à l'angle interne de l'œil 
dans le fac lacrymal. 


3 
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+ 1] y en a d’ouverte, dont l'iffue eft dans 
le grand coin de l'œil; il y en a de fermées, 
& qui n’ont point d'ouverture en dehors. 
Il y en a de carcinomateufes qui tiennent de 
la nature du. cancer ; il y en a de compli- 
quées de callofité , de carté, &c. gai 

La fiftule lacrymale eft ordinairement cau- 
fée par l’acrimonie des larmes qui irritent la 
membrane du fac lacrymal, l'enflamment , 
la rongent & l’ulcerent, no: 

C’eft pourquoi elle eft accompagnée d’une 
inflammation opinitre, d'une chaleur brü- 
lante, d’une rougeur confidérable, d’un lare 
moyement continuel, d’un écoulement pus 
tulent, féreux, &c. . are 
Il n'eft pas difficile de reéconnottre les dif- 
férentes fiftules lacrymales , la vue & là (onde 
peuvent en initruire, Si lon prefie l'endroit 
de l'angle interne qui répond au fac lacry- 
mal, & que l'on voye fortir par les points 
Jacrimaux une eau claire & Iympide, c'eft 
une marque que le fac lacrymal eit fimple- 
ment dilaté; mais s'il fort un pus , ou une fa: 
nie fœtide, l'es eft carié. Pour s'en aflurer, 
lon introduit par l'ouverture externe, s’il y 
en a une, un petit fulet , avec lequel on re- 
connoit fi l'os eft découvert. Quand il n'ya 
point d'ouverture extérieure, on fe fert d'une 
petite {onde propre à fonder les points la- 
crymaux, qu'on introduit par l'un de ces 
deux points. | 

La fitule lacrymale eft dificile à guérir, 
8 même quelquefois incurable. Si le malade 
a meque vice dans le fang , on ne doit efpé- 
rer de Île guérir, qu'après avoir détruit ce 
virus. Il eft difficile de guérir un malade qui 
eft fujer à de fréquentes fluxions. Quand la 
H ii 
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fiftule eft la fuite de la petite verole , elle eftl 
opiniatre , aufli-bien que celle qui eft an. 
cienne, & qui eft accompagnée de carie. 
Les défordres à déttuire , font l’engorges 
ment des routes des larmes, l’ulcération du 
fac lacrymal, du fac nazal, & des parties! 
voifines. 
On rétablit le cours des larmes, en dé: 
bouchant leur voie ordinaire, ou fi cela n’efti 
pas poffble , en leur formant une route nou 
velle. 
Quand l’engorgement a commencé par lobe: 
ftruction du canal nazal, & que cette ob 
ftruétion n’eft pas confidérable , on y injecte: 
quelque temps , par les points lacrymaux ; uni 
mêlange d’eau commune & d’eau vulneraire;, 
on peut auf tenter de déboucher le canal , en 
y introduifant par les points lacrymaux &el 
par le fac , la petite fonde à fonder ces points 
Lorfque les injections paffent dans le nez, 
qu'il n’y a plus de larmoyement, & qu'en 
préffant endroit du grand angle, on ne fait 
plus fortir de matiere purulente par les points! 
lacrymaux, on eft sûr que le canal eft dé2: 
bouché, que l’ulcere, s’il y en a, eft cons. 
folidé , & que la guérifon eft parfaite. | 
L'obftruétion du canal eft quelquefois fi 
confidérable, que ces moyens ne fufifenti 
pas pour y remédier ; il faut alors avoir res 
‘cours à une opération fort délicate, | 
Un Aide, appuie le pouce fur la commife 
fure des paupieres , du côté du petit angles, 
les tiré, & tend la peau, pour faire faire 
ure petite faillie au tendon du mufcle orbia 
culaire. Le Chirurgien porte la pointe d’uft 
petit biftouri demi-courbe au-deflous de cé 


tendon , au rebord de l'orbite, & à trois li 


é 
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_gnés de la commiflure des paupieres ; il plon- 
ge doucement cette pointe dans le fac lacry- 
mal, fans toucher à l'os , & fait une incifion 
qui fe termine vers le tendon du mufclepe= 
ut oblique. S'il s’eft fait une petite ouver- 
ture extérieure , il la traverfe en faifant l'in 
cifion ; il glifle enfuite fur le dos du biftouri 
use fonde, qu'il introduit dans le canal pour 
le déboucher. Après avoir retiré la fonde, 
il y met une bougie fine, ou un petit féton 
compofé de deux où trois brins de fil, qu'il 
fait fortir par le nez. On peut lui fubftituer 
une petite bougie de cire, ou une petite 
tente dé plomb, qu’on porte feulement un 
peu au-delà du trouû du canal nazal. On gué- 
rit l’ulcere par des interjettions déterhves 
qu'on fait de teinps en temps par Îles points 
Rcrymaux, & par l'ouverture du fac. Ce- 
pue l'en entretient l'ouverture extérieure 
les tégumens , par le moyen d’un petit bour- 
donnet. 

Si l'os unguis eft carié, lon porte fur cet 
o$ la pointe d'un trocart qui le perce avec la 
membrane pituitaire. 

Avant de remplir la plaie de charpie, on 
introduit dans louverture une tente de toile, 
ou d'éponge préparée, ou de plomb, &c. 
On remplit le refte de fa plaie avec de la 
charpie , qu'on garnit dans la fuite d’un di- 
geftif, le tout fourenu de petites comprefles 
triangulates, & d’un bandage convenable. 

Comme la mauvaife qualité des larmes qui 
a produit la fiftulé , tient de quelque vice in- 
térieur , le traitément local ne fuffit pas; il 
faut connoître le caraétere du virus, & cher- 
cher à le détruire par des remedes conve- 
habiles, sb 
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Des UrcEerEs SCROPHULEUX 
ET SCORBUTIQUES. 


Nous avons fait mention des ulceres fcra- 


PARU + en parlant des tumeurs fcrophu- 
eufes. 


Les ulceres fcorbutiques font des folutions 


de continuité produites par un vice fcorbuti- 
que, qui eft la caufe prochaine de lul- 
cere. 

Les caufes éloignées font internes ou ex- 
ternes. Les premieres font Patrabile, la mé- 
lancolie, Fâcreté & la falure du fang, &c. 
Les externes font l'air épais & lourd, les 


alimens groffiers & indigeftes, les viandes 


notres & falées, une vie fédentaire , l'appau- 
vriflement du fang faute d’alimens, ou leur 
trop grande abondance qui empêche les vaif- 
feaux de battre , d'atténuer, de digérer , & de 
perfeétionner les fucs. 

L'ulcere fcorbutique eft accompagné de 


fuppuration fœtide, de puanteur d'haleine , : 


de mobilité des dents, de gonflement des 


gencives , de tenfion & de douleur des hy- 
pochondres, des bras, des jambes, des ta-# 


ches jaunes & livides, de gonflement des os, 


de carie, de péfanteurs : d'aigreurs , de rots, 


de naufées, &c. 


Quand les fymptomes paroiflent , & qu’un 


ulcere eft dur , avec les environs bleuñtres , 
mêlés de petits points blancs , avec des chairs 
molles , livides , faigneufes , un pus fanieux, 
vifqueux, & de mauvaife odeur , on ne doit 
point douter qu'il ne foit fcorbutique. 
L'ulcere fcorbutique eft long & difficile à 
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guérir; 11 Peft moins dans le commencement, 
que quand il eft confirmé, moins dans les 
jeunes gens que dans les vieillards. 

La premiere vue qu’on doit avoir dans a 
curation de cet ulcere , c’eft de détruire le 
virus fcorbutique ; c’eft pourquoi il faut avoir 
égard à la caufe. | 

Si il vient des mauvais alimens, il faut pur- 
ger le malade avec les minoratifs, Comme la 
manne , les tamarins , la cafe , le fel végétal, 
de Seignette, &c. Les bouillons feront faits 
avec le veau , la volaille & les herbes anti- 
fcorbutiques. On prefcrira un régime fobre 
& adouciffant , qui confiftera en gruau , cré- 


me de ris & d’orge., œufs frais , bouillons de 


grenouilles, de limaçons ; d'écrevifles , lait, 
& autres alimens doux & nourriffans. Si l'on 
foupçonne obftruétion dans les glandes du 
méfentere, on met en ufage l’eau de rhu- 
barbe , de fquine:, les eaux acidules , le petit- 
lait avec la crême de tartre, &c. | 
_ Sile fcorbut vient d’une trop grande abon- 
dance de nourriture , on faignera le malade*, 
fur-tout s’il a le pouls plein , on le, purgera 
doucemeñt. Si les premieres voies font infec- 
tées de mauvais levains , onlui donnera l'émé- 
tique en lavage avec la cafe, ou le fel de 
Seignette . & l’on entretiendra le ventre libre 

ar des lavemens faits avec les herbes émot- 
lentes jointes au creflon, au cochléaria, au 
bécabunga. On lui prefcrit le même régime 
que ci-deffus , donnant après le repas un verre 
de bon vin, où l’on peut mettre un peu de 
canelle & de girofle , avec un peu de fucre, 
ou bien un verre de vin d’Alicante ou d'Ef- 
pagne, Les fucs de citron & d'orange font 
trés-secommandés, 

E v 
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Pendant fadmintftration de ces remedes 
on ramollit, on. fait fuppurer lulcere avec 
Ponguent de la mere, joint à celui d’althæà 
& de ftyraxs enfuite on lui ajoute le mondi- 
ficatif d’ache , ou le baume verd. Si les en- 
virons de l’ulcere font gonflés & douloureux, 
on appliquera par-deffus un cataplafine fait 
avec les herbes émollientes. 

Les ulceres de la bouche doivent fe net- 
toyer par des gargarifmes déterfifs & vulne- 
raires , faits avec une décoétion d’erge, d’ai- 
gremoine & de plantain, à laquelle on Joint 
le miel rofat, & quelques gouttes d'efprit de 
cochléaria. On peut encore ajouter le fel at- 
moniac , l’alun, &c. On trempe dans ce 
gargarifme un petit pinceau fait avec un peu 
de charpie, qu'on pañle fôuvent fur les ul- 
ceres , ou bien on fe gargarife fouvent la bou- 
che avec du vin blanc, dans lequel on aura 
mis du fumac, du cochléaria & du creffon. 
On peut y ajouter un peu d’eau-de-vie. 


DEL ASPFERNGLE: 

Â Yant à parler des ulceres véneriens, dont 

A la guérifon dépend de la deftruétion du 

vius verolique, l’ordre demande que nous 
eommencions par cette maladie. 

La verole eft une maladie contagieufe pro- 
duite par un coit impur, où communiquée 
par l'approche d’un corps infeété de ce virus. 

Différence. Il y a des veroles fimples , il yen a d'é- 
quivoques, d’opiniatres, de compliquées , 
de confirmées , d’acquifes , d'héréditai- 
rés. GC: 

Eames, Ce virus s’infinue dans le fan par le con- 
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taét des parties, foit dans le coït, foit pat 
les pores de la peau en couchant avec un 
| Verolé, foit par quelque bleflure au doigt en 
| touchant uné matrice mal faine, ou en dife 
| féquant Je cadavre infecté de ce mal. 11 fe 
communique auf par une nourrice, & fou- 
vent il vient de naïffance. | 
Les fÿmptomes font les lafitudes RARE 
le corps, des ardeurs d'urine, des chaleurs 
dans les mains , des tintèémens d'oreilles, des 
maux de tête, des douleurs nocturnes, des 
infomitiies, la chüte des cheveux & des poils, 
la maicreur, &c. 

On connoît cette maladié par l’opiniâtreté 
de cés fymptomes , qui ne cédent point aux 
remedes, & qui font précedés par quelques 
congrés impurs , ou accompagnés de chaude- 
pifle , poulain, chancre , puitules ; cretes , 
condylomes & phymofis, &c. 

La vérole eft plus ou moins difficile à gué- 
rir felon les fymptomes qui l'accompagnent. 
| La commençante fe guérit plus aifément que 
| l'ancienne. Güand Îes accidens attaquefit 
| quelques parties hobles , comme le poumon, 

on doîit tout craindre pour la vie du malade. 
La vérole héréditaire n'étant pas ordindire- 
ment accompagnée de ficheux fymptomes , 
| fe guérit aifémeñt ; mais le rémpérament 
| refte toujours foible. 
| - La cure de la verole confifte dans les pré- 
parations & dans l'adminifiration des anñti- 
véneriens: Lés préparations font effentielles, 
foit pour l'efficacité des remedes, füit pour 
détruire les fémences de quelqu’autre mala- 
die , qui développée pendant Îe traitement , 
| le feroit périr. 
-On commence donc par faigner le malade 

H v] 


Symptomes, 
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du bras, une ou deux fois felon le befoin.. 
On le purge le lendemain avec une méde: 

cine ordinaire, Le jour d’après 1l commenss 
cera les bains, qui font au nombre de dix- 

huit ou vingt au moins. Il en prend ordis 

pairement deux par jour, reftant dans cha: 

cun deux heures, & prenant dans le milieu 

un bouillon fait avec le veau & la chicorée 

fauvage. Après huit ou dix bains on-purgé 

le malade, & le lendemain de la purgation 

on recommence l’ufage des baïns , qu'on ter- 
mine par une médecine , quelquefois pré: 

‘cedée d’une faignée , felon le beloin. 

Le lendemain il fera frotté aux bras avec 
deux ou trois gros d’onguent mercuriel. On 
‘le mettra bien chaudement dans fon lit, qu’il. 
ne quittera qu'après trois ou quatre Jours, 
an le temps qu'il faut pour le remuer. 
Quelques jours après on fera une friétion 
aux jambes ; après le même intervalle de 
ternps aux cuifles, puis au dos, & ainfi tour 
à tour, jufqu'à ce que.la bouche s'échauite 
& fe gonfle; alors faut fufpendre les fr1c28 
tions , fi la falivation s'établit bien, ou les 
éloigner , fi elle eft languiffante. : : | 

Quant au régime, il doit être humeétant 
& adoucifant. Sa tifane fera faite avec le 
chiendent ou l’orge mondé. Durant les bains! 
Je malade prendra à midi un potage, & ut 

eu de bœuf, de veau on de volaille. Sa 
Éolfion fera du vin pris modéremeat & bien 
trempé. Il foupera le foir avec: un potage & 
de la volaille rôtie ; mais les veilles des pur 
gations , il fe bornera à un potage & à deux 
œufs frais. | 
_ Le temps des friétions venu, le premier 
jour 1l prendra À midi une foupe , & très: 
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peu de volaille; & au foir un potage avec 
deux œufs frais, & de la tifane feulemenrt, 
Le refte de la journée , on lui donnera un 
bouillon de quatre en quatre heures. Le jour 
de la feconde friction , il prendra à midi 
une foupe & deux œufs frais, & le foir une 
foupe feulement , continuant les bouillons 
de quatre en quatré heures. Quand la fali- 

“wation furvient il s’en tient au bouillon qu'il 
prend de trois en trois heures tant la nuit 
que le jour. Alors fa boiffon doit être abon- 
dante. 

Il faut avoir foin de panfer tous les jours 
les chancres de la bouche avec une eau de 
guimauve , & d'en humeëter les efcares avec 
un petit pinceau garni à un des bouts de 
charpie. On peut auffi fe fervir d’eau d'orge 
dans laquelle on aura mêlé un peu de miel 
blanc. 

Si le malade ne va pas à la felle , il faut 
avoir foin d'entretenir la liberté du ventre 
avec des lavemens. Il faut auffi foutenir la 
falivation par des friétions faites de temps 
en temps, Jufqu'à ce que les évacuations par 
la bouche , par les felles , par les urines, & 
par les fueurs, ayent été aflez abondantes. 

Quand les efcares tombent , les houpes 
perveufes étant à nud, la bouche eft très- 
fenfible , & le malade ne prend les bouillons 
qu'avec peine à caufe de la douleur qu'il ref- 
fent ; pour la rendre plus fupportable, on 
lui donne le matin & l'après-midi un bouil- 
Jon de lait. 

Quand les évacuations ont été fufffantes , 
& que les fympromes que ce traitement em- 

orte font difparus, on purge le malade, on 
ui Ôte les linges, on Île repurge quelques 
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jours après, on lui donne de la fou e,on 
augmente les alimens à mefure que la fali- 
vation fe tarit , & que la bouche fe rétablit; 
enfuite on lui donne tous les matins péndant 
huit jours une pie de tifane fi udotifique & 
purgative, qui acheve de tarir la falivation. 

La falivation ceffée, on lui nettoye la bou- 
che & les dents, on le lave dans un bain, 
& on lui fait prendre un air pur, & obferver 
un régime fobre & adouciflant, le bornant 
à un peu de bouilli, de viande blanche, au 
lait, &c. éloignant tout ragoût, & toute lie 
queur inflammable, 


SR V L,2- + 
Dés UrCERESs VENERTIENS, 


 L'ulcere vénerien eft une folution de con- 
tinuité entretenue par un vice verolique , & 
qui ne cede qu'aux antivéneriens. 

Différences. On en diftingue de deux fottes, les uns 
qui retiennent le nom d’ulceres , font pro- 
RUES étendus, livides, les bords font enflés 
& dures; les autres font plus petits, moins 
profonds, & prennent le nom de chancre 

Il y en a d'internes, dont le pus s'écoule! 
par l'urethre dans les hommes, & par Le vagin 
dans les femmes , qu’on connoît fous le nom 
de chande-piffe, 

Symptomes, Ces ulcerés font accompagnés de douleur, 
d'inflimmation , de tenfion, de gonflement , 
de chaleur ardente , d’éxoftofe, de carie , de 
fiévre, &c. 

Diagnoftic.. On ne f£auroitméconnoitre la chaude-piffe. 
On apperçoit un écoulement purulent, jaune 
ou vert & de imauvaife odeur, à la fuite d’un 
Commerce impur , avec une chaleur & une 


Des Ulceres Véneriens. 183 
douleur très-fenfible ; fouvent l'inflammation 
s'étend jufqu’au tefticule ; c’eft ce qu'on ap- 
pelle chaude-piffe tombée dans les bourfes. 
Pour les fignes des ulceres, ils font aflez 
équivoques, fi l'on ignore ce qui eft arrivé 
au malade, 

_ Les ulcéres veroliques mal traités & né- 
gligés font dangereux. 

Ceux du fcrotum après une gonorrhée de- 
viennent fouvent fifluleux ; ceux des lévres; 
cancereux ; ceux du néz, rongeants ; diffor- 
mes & fœrides. Ceux des bras & des jam- 
bes produifent fouvent des caries, des exof- 

tofes & des anchylofes. Ceux de la bouche 
& du palais, quand ils font accompagnés de 
carie, font incurables. 
Quant à la chaude-pifle ou gonorrhée ; on 
pe fçauroit tirer un prognoftic certain pouf 
Je temps de fa guérifon. Ces fortes d’ulceres 
font pour la plüpart opiniatrés. 

Comme RAA vénétien eft entretenu pat 
un vice verolique,, il faut commencer par 
le détruire au moyen des friétions mercu- 
rielles. 


un digeftif animé plus ou moïns, felon le 
befoin. On peut y mêler un peu d’'onguent 
mercutiel. Quand il fe mendifie & que les 
chaires font belles, on le panfera comme 
un ulcere benin. S'il y a des chairs baveufes, 
on les touchera avec le collyte de Lanfranc. 

On panfe les chancres vec un peu de 
fuppuratif mêlé de précipité & d’alun cal- 
ciné ; ou bien on les touche, avec la pierre 
infernale, & on les couvre d’un peu de di- 
geltif. 

Si la partie eft tendue & enflammée , on 


Pendant le traitement on le patfera avec 


Prognofic, 
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y appliquera un cataplafme anodin. Le 
Poule cure de la gonorrhée virulente, ft, 
les douleurs font grandes ;, on faignera lé 
malade une ou deux fois, felon la grandeur 
dé l’inflammation. Dans les chaude-pifes 
cordées , les bains font d'un grand fecours: 
On prefcrit une tifane rafraîchiffante ; dans 
chaque pinte de laquelle on met un gros dé. 
fel de nitré. On ajoutera à l’ufage de cette … 
tifane une émulfion faite avec les quatre 
grandes femences froides, & édulcorée avec 
une once & demie de fyrop de nymphæa & 
un ferupule de nitre purifié. Le malade con- 
tinuera ces remedes , tant que les douleurs » 
coutinueront, - | 

Si l'infiammation fe communiquoit aux tef 
ticules, on fera trois ou quatre faignées fe- 
Jon le befoin ; on appliquera fur le fcrotum 
un cataplafme anodin fait avec la mie de pain 
& le lait; après les grandes douleurs, on en 
fubitituera un autre fait avec la mie de pain" 
& le vin; vers la fin on {£ fervira de terre 
cimolée, Le tout fera foutenu par un fuf- 
penfoir. Le malade gardera le lit & obfer- 
vera un régime humeétant & rafraîchiffant. 
Quand la douleur fera difipée , & que le ma- 
lade pourra marcher , on appliquera fur le 
tefticule gonflé un emplâtre fondant de dia- 
botanum, & de celui de vigo. 

Les douleurs étant calmées, on purgera le 
malade , & on lui fera prendre intérieurement” 
quelque préparation de mercure. 

On continuera ces remedes jufqu’à ce que: 
Fécoulement foit prefque tari : alors on pref- 
crira les poudres aftringentes, comme celles 
d'alun, de fang-dragon , du bol d’Armenie z 
ët qu'on incorporera dans le baume de Co- 
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pahu , ou dans celui du Perou : on employera 
es eaux ferrugineufes , &c. 
Quand la chaude-piffe eft compliquée de 
‘chancre au gland, ou au prépuce, alors 
cette partie eft fouvent fi gonflée , qu'il are 
rive un phymofis ou un araphymofis. Dans 
Jun & l'autre cas, on ef obligé , pour l'or- 
 dinaire, d’avoir recours à l'opération pour 
découvrir le gland dans le phymofis , & pour 
empêcher l'étranglement & la mortification 
dans le paraphymofis. 
_ Pour rs du phymofis on prendun 
biftouri au bout duquel on met une petite 
boule de cire, on l’introduit à plat entre le 
prépuce & le gland au-delà de la couronne. 
| On retire la peau de la verge vers le pubis, 
| & on coupe tout ce qui fe rencontre. 
Dans l'opération du paraphymofis , on 
gliffe la pointe d’un biftouri deffous les bri- 
des , qui fervent comme d'efpeces de liga- 
tures circulaires, on tourne le dos de l'inf- 
trument du côté des corps caverneux, &c l’on 
coupe les brides en les retirant. 1l faut les 
couper toutes , pour pouvoir recouvrir le 
gland avec le prépuce. 


APPENDICE DE LA SAIGNEE. ; 


L A Saignée eft-une ouverture faite à un 
Ju vaifleau pour en tirer du fang. Il ya 
deux fortes de vaifleaux qu’on peut ouvrir, 
la veine & l’artere. Quand on tire du fang 
d'une veine, cette opération s'appelle phlébo- 
tomie; quand on en tire d’une artere,elle prend 
Je nom d'artériciomie. 

Les veines qu'on ouvre ordinairement ; 
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font la frontale ou la préparate , la ranine, , 
la céphalique , la bafilique , la médiane, laa 
cubitale & la faphene. | 

Dans l'artériotomie on n’ouvre gueres ques 
Ja témporale, à caufe du crâne qui fournitk 
un point d'appui à la compreffion pour en 
procurer la réunion. UE 

Dans la phlébotomie on fe fert ordinaires: 
ment de la lancette ; & dans l’artériotomie 
on fe fert du biftouri. 

Les veines s'ouvrent de trois façons , éfil 
long , en travers & obliquement. Les grofféss 
s'ouvrent en long, les petites & les pross 
fondes en travers, les médiocres obliquess 
ment. 

On confidere deux temps en faifant l’ouss 
verture, celui de la ponétion & celui de l'éss 
Jévation. Le premier eft celui qu’on Re ce: 
à plonger la lancette dans le vaiffeau ; le fe» 
“cond eft celui qu'on employe à tirer la lames 
cette du vaifleau, pour aggrandir l’ouverses 
ture. Il faut avant l'opération préparer uneë 
comprefle de linge fin plié en quarré & ent 
plufieurs double. La bande doit être d’unet 
toile fine & un peu ufée, de la largeur d’un 
pouce, & de la pr d'environ unèé aulnez 
& demie , enfuite on cherche l'endroit où 
ft l'artere, & on choifit la veine qu'on 
doit ouvrir. On fait la ligature ; on tire unes 
Jancette ; après lavoir ouverte, on la métt 
dans la bouche, la pointe tourtiée du côtés 
du bras qu’on va piquer ; on affujetti le vaife 
feau avec lé pouce, de l’autre main on prend 
Ja lancette avec le doigt index & le pouces 
qu'on fléchit , puis pofant les extrémités dess 
autres doigts fur les bras , on porte la lan-- 
cétte doucement plus où moins à plomb jufe- 
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ques dans le vaifleau dont on aggrandit l'ou- 
verture en retirant la lancette. 

Quand on a tiré la quantité fufffante de 
{ang , on ôtelaligature , on fait plier l'avant- 
bras, on approche les deux lévres de la pe- 
tite plaie’, en tirant un peu les tégumens avec 
le doigt , on nettoye les endroits du bras que 
le fang a taché; on met la comprefle fur 
Pouverture, & l'on applique la bande, qui 
maintient les lévres de la plaie rapprochées, 
en confervant l'avant-bras en fléxion. 

On diftingue de quatre fortes d'effets dans 
la faignée ; fçavoir, l'évacuation, la fpolia- 
tion, la dérivation & la révulfion. 3 

Dans la faignée évacuative, on fe propofe 
de défemplir les vaifleaux en diminuant le 
volume du fang de la quantité qu'il en fort 
par l'ouverture du vaiffeau. Cet effet fe pafñle 
dans toutes les faignéese 

La faignée fpoliative , eft celle où l'on fe 
propofe de priver le fang de la partie rouge 
qui doit être en certaine proportion avec la 
partie blanche. Cet effet fe produit dans 
toutes les faignées ; parce que la partie blan- 
che étant à la partie rouge comme trois eft 
à un, & la lymphe répandue dans les vaif- 
feaux lymphatiques étant en plus grande 
quantité qu'elle n’eft dans les vaifleaux fan- 
guins , il fuit que ne tirant du fang que de 
ces derniers fans toucher aux premiers ; a 
mañle doit être privée proportionnellement 
d’une plus grande quantité de parties rouges. 

La faignée dérivative, eft celle où l’on fe 
propofe de déterminer vers une-partie, plus 
de fang qu'il n’y pafle. Cela fe fait toujours 
du côté de la faignée. 

‘La fignée révulfive ; eft celle où l'on fe 
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propofe de détourner de certaine partie lé 
fang qui s’y porte en trop grande abondances 
Pour produire cet effet , fl faut ouvrir la 
veine qui répond à l'artere La plus éloignée. 
du lieu malade. HE 

Les accidens qui peuvent arriver dans leg 
faignées, font les trombus , léchymofe , la 
piquure de l’aponevrofe, du biceps, du pé2 
riofte, du tendon , & de l’artére. 

Le trombus eft une tumeur formée par un 
fang épanché, aux environs de l'ouverture! 
de la veine. Elle eft caufée par la piquure de 
Ja veine de part en part, où par la petitefiè… 
de l'ouverture de la peau , moindre que celle 
du vaiffeau. | 

On procure la réfolution du fang épanché, = 
en PAGE deffus une compreffe mouillée; 
dans [a duplicature de laquelle l’on aura mis 
quelques grains de fel marin. On peut auf 
Ja tremper dans quelque eau fpiriueufe, 

L'échymofe *: une tumeur légere formée 

ar le fang extravafé dans le corps graifleux, 
Ldel produit une couleur livide, noirâtre 
où Jautiâtre, - - 

Les fuites de la piquure de laponevrofe ; 
c'eft la douleur au bras & à l’avant-bras le 
gonflement , la tenfion, l’inflammation , l’aba 
fcès. | 58 

Les remerdkes font Ja faignée réitérée, le 
régime , les délayans, les cataplafines ano= 
dins, émolliens, &iles réfolutifs. 

Si ce dépôt fe terminé par fuppuration , 
on en fait l’ouverture, & l’on panfe la plaie 
felon les regles de l'Art. 

Les fuites de la piquure du périofte, font 
Ja douleur, la tenfion, linflammation. 

On y remedie par quelques compreffes 
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trempées dans une cinquiéme partie d’eau- 
de-vie, & dans quatre d’eau commune. 
L'inflammation. étant diffipée, il faut mettre 
yn emplâtre d'onguent de la ere fur la plaie 
de la faignée. - 

Si les accidens font violens, on met fur 
la plaie nn peu de fuppuratif, & par-deffus 
un cataplafme anodin. Quand la douleur & 
linflammation font difipées, on met un em 
plâtre d'onguent de la ere, on defléche en- 
fuite la plaie avec l'onguent de cerufe & de 
pompholix. | | 

. S1 ces accidens füubfftent, l’on doit croire 
que le périofte enflammé eit trop tendu, & 
pourroit tomber en pourriture. Pour éviter 
cet accident, on fait une incifion pour débri- 
der le périofte , & l’on découvre l'os, & le 
panfement doit fe faire comme dans les plaies 
des parties molles. 

Les accidens qui fuivent la piquure du ten- 
don du biceps, font le gonflement , la ten- 
fion , l’inflammation à toute la partie , la fié- 
vie, les mouvemens convulfifs, les dépôts, 
& quelquefois la pourriture. 

Les fignes de la piquure font la réfiftance 

ue le Chirurgien fent à la pointe de fa lan- 
cette, & Ja douleur vive que reffent le ma- 
lade dans Finftant par-tout le bras, jufques 
vers l’acromium. 

On remédie à ces accidens par la faignée 
réitérée, par le régime exact, par les cal- 
mans. & les adouciffans. On couvre toute 
la partie d'un cataplafme anodin ou émol- 
lient. Si malgré cela , les accidens fubfiftenr, 
on découvre le tendon piqué, on met deflus 
un plumaceau imbibé d’efprit de térében. 
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thine ; quelquefois lon eft obligé de cou+. 
per le tendon. 

L'on ne s’apperçoit pas fur le champ qu'on, 
a piqué Partere , quand il ny a qu'une de 
ces tuniques de piquée. Gomme cette por 
tion a moins de réfiftance contre l'effort dus 
fang , elle s'étend peu à peu dans le lieu de, 
Ja divifion, & forme une tumeur anevrif= 
male , qu’on guérit fouvent par une compref- 
fion exacte & continuelle. 3 

Mais quand les tuniques de l’artere font 
divifées, on s’en apperçoit dans Finftant par” 
l'impétuofité du fang qui fort en arcade & 
par bond, par fa couleur rouge & vermeilles 
Si lon comprime l'artere brachiale, on en 
arrête le cours. x 

Quand on s'aperçoit que le fang vient 
d’une artere ouverte, on le laifle couler , 
jufqu'à ce que le malade tombe en déful, 
lance, afin de pouvoir mieux l'arrêter, ce 
qu'il ne faut pas faire, quand le malade. 
tombe difficilement en fyncope. *! 

Il faut , fans différer, l'arrêter, en ferrant 
la ligature, ou en faifant une efpece de tour 
niquet, & l’on met fur l'ouverture un etit 
morceau de papier brouillard mouillé & 
preffé; on a plique enfuite une petite com-. 
preffe de la largeur de longle , & par-deflus 
plufeurs autres graduées , autant qu'il en faut 

our furpafler le niveau du bras; on fait le 

Éd ordinaire de la faignée, mais avec, 
une bande plus longue: l'on defferre peu 
peu la Jigature, on met fur le trajet des vaifso 
feaux du bras une compreffe épaifle mainte=, 
nue par une bande dont on fert Îes tours! 
davantage , à méfure qu'ils font près de l'ou=» 
verture. 
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On met le bras en écharpe , & l’on recom- 
nande au malade de ne pas le remuer. 

Quand ces précautions ne réuffiffent pas , 
on eft obligé d'en venir à l'opération de 
anevrifme, dont nous avons parlé ci-deflüs, 

Ii furvient quelquefois des tumeurs lym- 
hatiques & des engourdiffemens. 

Les tumeurs Iymphatiques font formées 
at une lymphe épanchée de quelques vaif- 
aux lymphatiques qu'on à ouvert en mé. 
né-témps que la veine. 

Leur couleur n'eft pas différente de celle 
€ la peau ; elles font fans douleur. 

Elles fe guériflent affez aifémenc. Une 
omprefle trempée dans une eau fpiritueufe, 
ppliquée fur la tumeur, fufft ordinaire, 
ent ; cependant fi elle réfifte au rémede , 
on y fait une petite ouverture pour faire 
ortir la Iymphe épanchée, & l’on fait une 
‘gere compreffion fur l’ouverture. 

Si l’on ne réufft pas, on cautérife les vaif. 
aux lymphatiques, l’on détruit les callo. 
tés par l'application de !a pierre infernale, 
< l’on acheve la guérifon par lemplâtre de 
érufe mife fur louverture. | 

La douleur & lengourdiffement QUI atrie 
ent dans la faignée, viennent de ja i- 
uure d’un des petits cordons de nerfs qui 
> diftribuent au bras: Pun s'appelle cwané 
érienr , & accompagne la veine bafilique ; 
autre fe nomme ##fculo-cutané , Be pafle der 
ere la veine médiane. 

Le même accident peut arriver au ied 3 
uandon pique le rameau du nerfcrural qui 
Ccompagne la veine faphene. 

Quand on le coupe entierement, il fhc- 
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cede à la douleur qu’on reffent d’abord, una 
engourdifflement le long de la partie où les 
nerf coupé fe diftribue 
L'on appaife la douleur en frottant la par-- 
tie avec un mélange d'huile d'amandes douss 
ces, d'huile de ver, & d'au-de-vie. | 
Les friétions qu’on fait avec le mélange® 
chaud de baume de Fioraventi & d’huile des 
ver, remédieront à l’engourdiflement. 
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SECONDE PARTIE. 


DES MALADIES DES PARTIES DURES, 


Es parties dures font fujettes aux mê- 

4 mes maladies que les parties molles; & 

comme les maladies des parties molles fe ré- 

_ duifent aux tumeurs & aux folutions de con- 

tinuité, celles des parties dures feront auf 
renfermées dans ces deux mêmes claffes. 


mue 
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SECTION PREMIERE. 


DES TUMEURS DES PARTIES DURES. 


L y a de trois efpeces de tumeurs des par- 


ties dures, fçavoir , l'anchylofe , le rachi- 
tis & l’exoftofe. 


hR TIGE PREMIER: 
DE L'ANCHYLOSE. 


L’anchylofe eft une maladie des articles qui 
en empêche le mouvement. 

Il y a deux efpeces d’anchylofe, la vraie 
& la faufle. 

La vraie anchylofe eit union des parties 
articulées, d'où fuit le défaut du mouve- 
ment des articulations. i 

La fauffe anchylofe eit un gonflement de 
Ja tête des os, & des autres parties voifi- 
nes, d'où fuit la difficulté du mouvement 
des articulations. | k 

L'anchylofe vraie eft produite par une hu- 
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._meur vifqueufe & gluante qui s’épaiffit dans ® 


ces parties, qui devient quelquefois aufhi” 


dure que l’osmême, & colle étroitement les 
deux extrémités de la partie articulée. La 


fauffe anchylofe a pour caufe le gonflement * 
de la tête des os, des tendons ou desliga- 4 


mens , foit qu'il foit produit par une lymphe 
étrangere, ou par une humeur glaireufe. 

On diftingue aifément cette maladie par la 
difficulté du mouvement de larticulation , 
accompagnée de tumeur. 

_ Quand Panchylofe eft commençante, ou 


qu'elle eft produite par des ligamens abreu- # 


vés de parties falines , on peut en efperer la 


guérifon ; mais quand elle eft ancienne, & 4 


qu'elle eft produite par une humeur plâtreufe # 


& dure, elle eft incurable, 


L'indication curative eft de rendre fluide 
3 É Ja) J 3 . 
l'humeur arrêtée, ce qu’on peut faire parles * 


remedes internes & externes. On donne in- 


térieurement les délayans , les légers éva- 


cuans ; on prefcrit les bains , les douches fur 
Ja partie malade, les lotions , les fomenta- 


tions émollientes , les friètions mercurielles , « 
les emplâtres fondans, l'emplâtre de ftvrax M 


faupoudré de fleurs de foufre, &c, 


“ 
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ART AMEN UE Li 
Du RACHITIiSs 


Le rachitis eft une maladie particuliére aux 
enfans , dans laquelle les épiphyfes & les os 
fpongteux fe gonflent , & forment desnœuds, 
“pendant que le corps desios & l’épine du 
dos rie & fe courbent. : | 
* Le rachitis eft produit par la diftribution 
inégale du fuc nourticier. La partie de Pos 
qui reçoit plus de nourriture étant néceflai- 
rement obligée de s’enfler ; fait courber l’au- 
tre en cet endroit-là , parce que le fuc nour- 
ricier qui coule en abondance dans tous les 
intervalles d’une des parties de l'os, faitque 
les fibres continuent à croître ou à s’allon- 
ger , tandis que celles de l'autre côté reftent 
prefque dans le même état. Les jointures 
étant plus molles & poreufes , reçoivent plus 
de nourriture ; c'eft pour cela qu’elles font 
prodigieufement grofles. Les enfans attaqués 
de cette maladie, ont les côtes applaties, la 
oitrine ferrée , le ternum pointu en devant, 
2 vertebres preflées les unes contre les au- 
tres, &c. | 
Cette maladie eft très-dificile à guérir , 
& quoiqu'elle ne foit pas ordinairement mor- 
telle , elle conduit néanmoins quelquefois 
à fa mort ou dans des maladies RE es 
Plus eile fuit de près la naiflance, occupant 
plus de parties, plus elle devient dange- 
reufe ; les enfans qui ne guériflent pas avant 
l’âge de cinq ans, font ordinairement d’une 
mauvaife fanté le refte de leur vie. 
Les indications curatives font de débarraf. 
Ti] 
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fer les obitruétions , & d’en tarir la caufe. On ! 
les remplira par les délayans , les légers apéri= 


tifs , les abforbans, les relichans fouvent réi- 


térés , les fondans , tels font la rhubarbe, la” 
fquine, les cloportes , le mars, l’æthiops ; 


quand les os font courbés, il fautavoir foin 
de les redreffer peu à peu par des bandages 
propres aux parties courbées. 


TARA ECC NO LATE 


DE L'ExosTose. 


L'exoflofe eft un gonflement de Pos fair par” 


un dépôt d'humeur infiltrée dans fa propre 
fubftance. La douleur qui accompagne l’exofe 
tofe , vient de la trop grande tenfion du pes 
riofte , que le gonflement de l'os élargit & 
déchire. 

Le fuc nourricier ne coule pas toujours 
également dans les petits conduits de l'os; 
fouvent il eft arrêté & figé, ou par le dés 


rangement de fes parties, ou par fon épaifif 


fement. 


= 


Les fucs qui viennent de nouveau , trou 


vant les paffages fermés , font beaucoup d’ef 
forts contre les parois de ces petits conduits 5" 


& par les impulfions réitérées, ils les dilatene 
& les groffiffent. 


On reconnoiît à la vûe & au taét cette tu" 


meur. | 
Les exoftofes fe guériffent, principalement 


celles des veroles. Les exoftofes ou nodus 


ui viennent à un os de la tête, font plus 
difficiles à guérir que les autres. 

Pour venir à bout de guérir les exoftofes, 
il faut commencer par détruire le vice de 


l'humeur qui les produit. Si c’eft , par exem= 


> 
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ple , un virus vénérien, il faut faire pañler le 
malade par les grands remedes, & faire des 
friétions fur la partie affligée. Les autres vices 
fe détruiront par les médicamens qui leur font 
propres ; mais les défobftruans & Îles fondans 
doivent toujours être employés , comme les 
emplatres de vigo & de diabotanum. 
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CHAPITRE PREMIER... 


DELA SOLUTION DE CONTINUITE 
ED Es PART TES DURE: 4 


Es . foltions de continuité des os , font 
la carie & les fraétures. | 


AR LC LDEMPRENEEX 


DE LA CARIE. 


La carie eft une érofion de la propre fub=» 
ftance de los. 

Elle eft produite par des humeurs âcres & 
corrofives. 

Quand les os font expofés à fa vue, of 
connoît facilement leur altération; mais fil 
l'on ne peut les appercevoir, & qu'il y aits 
ulcere, on fent l'os mol, inégal & raboteux 4 
par le moyen de la fonde, Quand les tentes ,, 
les bourdonnets & les emplatres font noir=! 
cis par la matiere purulente, c'eit figne der 
carie. 

Si Ja carie fe trouve près des parties ner 
veufes & tendineufes, où près de quelquess 
gros vaifleaux, ou dans les jointures, ou 
dans les parties fpongieufes des os, elle efbk 
très-dificile à guérir. La carie fcorbutique® 
eft extrêmement facheufe, la fcrophuleufez 
eft très-opiniatre : la vérolique left moins 
la chancreufe eft mortelle. 

On ne peur guérir la carie qu’en féparantk 
ce qui eft corrompu dans l'os, & en arrétante 
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le progrès. On peut remplir ces indications 
par les remedes extérieurs & intérieurs. Les 
topiques les plus ordinaires font la teinture 
‘ de myrrhe & d’aloës , l’euphorbe en pou- 
dre, l'eau mercurielle; on met par-deffus la 
charpie féche , ou des bourdonnets , le tout 
couvert d’un emplâtre de diapalme, ou au- 
tre; on continue jufqu'à ce que los foit ex- 
folié. 

Des huiles d’euphorbe , de gayac ; de buis, 
- de girofle, & autres qui contiennent des fels 
âcres, font aufhi bonnes. 
Mais le remede le plus prompt eft le cau- 
tere actuel : après Popération , on panfe avec 
la charpie féche ; les autres jours on l'imbibe 


d’efprit de vin, & on panfe les chairs avec 
un digeftif convenable. : L 


Les caries caufées & entretenues par le 
fcorbut , les écrouélles, le cancer, lerachitis, 
demandent encore les remedes propres à dé- 
truire ces maladies. 


RUE LE IL 
DÉS t RAC T LA Es: 


La fracture eft une folution de continuité 
faite par quelque corps extérieur & conton- 
dant, qui arrive à l'os. 

La différence des fractures fe tire de l'os 
fracturé , de la figure, de la fraéture, de 
l'éloignement des piéces offleufes, des acci- 
dens qui les accompagnent, & de la caufe 

ui a fait la fracture. 

On divife les fraétures par rapport à leurs 
accidens, en fimples, en compoiées & en 
compliquées. : 

Les fractures fimples font celles où 1! ny 
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a qu'un feul os de caflé ; les compottes font” 
celles où il y a deux ou trois os de la même 
partie qui fe trouvent caflés en même-tempss, 
_ Les compliquées font accompagnées der 
plaies, de carie, d'abfcès, de gangrene, 8" 
autres maladies qui demandent une guérifonn 
particuüliere. 
On diftingue encore les fraétures en com 
plettes & en'‘incomplettes. 4 
Les complettes ont l'os entierement caffé 
Les incomplettes font celles où il y a quel 
que portion ofleufe encore dans fon entier. 
Caufe. , Les coups, les chütes, les efforts violens 
les armes à feu, & tous les inftrumens con-" 
tondans, font les caufes externes des frac- 
tures. | | 
Les caufes internes font la molleffe des os," 
la carie, le rachitis , le vice cancéreux . fcro 
» phuleux, vérolique ,.fcorbutique, &c. 4 
Piagnoftic. Il y à deux efpeces de fignes des fraétu- 
| res ; fçavoir , des équivoques, & des fenfibles M 
Les équivoques font la douléur , & limpuif- 
fance de remuer le bras. Les fenfibles font | 
la confrontation de la partie faine avec las 
malade , les inégalités qu'on fent, le bruit 
quon entend, lorfqu’on remue la partie frac-" 
turée. | | 
Prognofic. Une fraëture fimple eft plus aifée à guérir M 
que celle qui eft compofée ou compliquée. 
Les fraêtures des articulations font beaucoup « 
plus dangereufes que celles des corps des os, 
Les os des perfonnes âgées demandent plus 
de temps pour la formation du cal. 
Cite. L'indication curative des fractures eft de 
rapprocher les os fracturés, de les mettre 
dans leur fituation naturelle , & de les y 
maintenir. On les remet en place par 1ew 


{ 
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moyen de lextenfion , de la contre-extenfion 


er de la conformation. Dans l'extenfion, on 


tire à foi la partie. malade. Dans la contre- 
extenfion, on tient fixe le côté de la partie 
oppofée à celui qu'on tire. Après ces deux 
mouvemens, on rapproche les bouts de l'os 
fompus en embraffant le membre avec les 
mains. S'il y a des efquilles, on les ouffe 
doucement dans leur place avec les Dre 
C'eft ce qu'on appelle conformation. ; 

On maintient les os en place par le moyen 
de l'appareil & de la fituation: On trempe 
les compreffes dans leau-de-vie camphrée, 
auffi-bien que les bandes. On fait par-deffus 
des fomentations avec les mêmes liqueurs ëe 
on ne leve entierement l'appareil qu'après que 
le cal eft bien formé, On employe les fai- 
gnées plus ou moins réiterées fuivant la force 
du bleffé; on lui prefcrira un régime con- 
venable , & des remedes capables de détruire 


les accidens qui peuvent furvenir. 
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ERA PER TRUREE STIT 


Des MazaADres DES PARTIES DURES CAUSE'ESS 
PAR DE PLACEMENT. 


Es os aufli-bien que certaines parties 
molles, font fujets à fe déplacer; cé 
déplacement s'appelle Huxation, 


ARTICLE PREMIER. 
| MERE PRE XATIONS. . 


@: N dit qu'un os mobile eft luxé, lor£s 
que fon extrémité eft fortie de la cas 
vite dans laquelle il fe meut naturellement" 
& On en diftingue de deux fortes , une cotns 
plette & l’autre incomplette. On dit qu’elle 
Elt complete, lorfque la tête de l'os eft touts 
à-fait fortie de fa cavité 5 fais lorfqu’elle 
n'eft fortie qu'en pértie , on l'appelle some 
pleite, | ù 

On les diftingue encore en fimple, en come 
pofée & en compliquée. 1 

La luxation fimple eft un déplacement de 
la tête d’un feul os hors de fa cavité fans aus | 
tres accidens, 

La luxation compofte eft le déplacement 
de plufieurs os. 

La luxation compliquée eft un déplace" 
ment d'os accompagné d’abfcès , d’infam- 
mation, de gangrene, de plaie , d’ulcere 
de fraëtures, &c. | | 

Les caufés internes des luxations font le 
relâchement des ligamens, la foibleffe & lan 
paralyfie des mufcles, le gonflement de 14 
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êté de l'os, l’abondonce des liqueurs fyno- 
viales, &c. | | Res | 

Les caufes externes font les coups, les chf- 
es , les efforts, les extenfions violentes, &c. 

On connoit qu'il y a fuxation ; quand on 
appérçoit une cavité à lPendroit où Pos de- 
vroit être placé; la diminution ou l’augmen- 
lation de la longueur du membre, & la f- 
tuation extraordinaire de la partie. 

Les juxations fimples & incomplettes font 
moins facheufes que lès compofées & les 
complettes , & les complettes moins que les 
compliquées. Les luxations des os articulés 
par genou font moins dangereufes que celles 
des os articulés par charniere, Les vieilles 
luxations font plus difficiles à guérir que les 


récentes, %xc. 

Le but qu'on fe propofe dans la cure des 
luxations , eft de remettre l'os luxé en place, 
de le maintenirdans fa fituation naturelle & 
de prévenir ou de corriger les accidens. On 
remet l'os luxé en fa place par l'extenfon, 
la contre-extenfon , & par la conduite de l’os 
dans fa cavité. On connoît que l'os eft ré. 
duit à la diminution de la douleur, & à la 
facilité qu’on a de remuer la partie, à la con- 
formation , à la ceffation des fignes de la lu- 
Xation , &c. 

On maintient l'os réduit par l'application 
des bandages & par la fituation , qui ne doit 
pas être ni trop haute, ni trop baffle. Le mem- 
bre ne doit pas être non-plus ni trop étendu, 
ni trop plié. 

L'application des bandages eft très nécef. 
faire dans les luxations qui viennent des 
aufes internes , & particulierement dans 
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celles qui font caufées par le relichement 
des ligamens.Dans les luxations compliquées, 
on employe le bandage à dix-huit chefs. 

Si dans une luxation compliquée de frac- 
ture proche de l'articulation on ne peut trou- 
ver une place fuffifante pour faire l'exten- 
fion & la contre-extenfion , on réduit d’abord 


la fracture fans réduire la luxation, on laiflem 
former le cal, & en attendant on applique! 
des réfolutifs & des fondans pour entretenir 


la fluidité de la fynovie. 

Dans une luxation incomplette, qui vient 
du gonflement de têtes d'os, fi le virus ve- 
rolique en eft la caufe, les friétions mercu- 
rielles peuvent fuffire. 

On remedie aux relâchemens des ligamens 
par des fomentations fpiritueufes & aroma- 
tiques, 

On faigne le malade & l'on remedie aux, 
contufons , à l'inflammation , à la fiévre, à 
la gangrene & aux autres accidens , par les 
moyens que nous avons indiqué ci-deffus. 
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DES DROGUES SIMPLES. 
k " 


À BRICOT, Ærmeniaram, et le fruit 
£ À de PAbricotier , dont le tronc eft cou- | 
vert d'une écorce brune , & les feuilles cour- 
tes, larges dentelées, & pointues. L'abricot 
fmecte, rafraichit , excite Pappetit, pouffe 
par les u'ines. H convient à ceux qui ont un 
bon eftomac; car il contient un fuc vifqueux 
&. épais , qui produit des crudités dans les 
>rémieres voyes. On tire de l'amende une 
ile propre pour les brouiffemens d'oreilles 
pour Ja furdité & pour adoucir les hemor- 
thoides. | | 
ABSINTHE, 4fnthins, elt une plante 
dont on a beaucoup d’efpeces. La commune 
éft celle qui eft Le plus en ufage; fes feuilles 
font découpées, molafes, blanchâtres , d’u- 
he odeur forte & aromatique , & d’un goût 
amer. Elle eft flomachale , apéritive, hifteri- 
que , fébrifuge , vulneraire & dérerfive ; c’ett 
pourquoi elle excite Purine & les mois, tue 
es vers, défobftrue Les vifceres, gueric la 
aunifle , rétablit Les levains de Peftomac , cor. 
ge les aigreurs , aide à la digeition , combat 
es fiévres intermittentes, & la plupart des 
naladies chroniques. La petite abfinche à les 
nêmes vertus & a moins d'amertume, La do: 
€ eft depuis une pincée jufqu’à trois ; on em- 
loye les fommités dans les bouillons , tifanes 
mapofèmes. On en prend en guife dethé ;5n 
nfait infufer dans l’eau, dans le vin, où dans 
Tome II, * À 
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Ja biere : Mais à caufe de fa trop grande amer 
tume ; on employe le fyrop, la conferve, le 
fel, l'extrait ; l'huile & l'eau diftillée de cette 
plante. 

- Le vin d’abfinthe fe fait en mettant les feuil- 
les & les fommités dans le vin fortant de [a 
cuve, & qu'on garde pour l'ufage zou bien on 
en met une poignée dans une chopine de vin 
qu’on laiffe infufer vingt-quatre heures ; on en 
fait boire trois ou quatre onces Je matin à jeun 
plufieurs jours de fuite aux filles qui ont les 
pales couleurs, à ceux qui manquent d’appe- 
tit, quiont Peftomac foible , & qui font tour- 
mentés des vers. 

Qn en tire l'extrait & l’on en fait une con=, 
ferve 8 un fyrop propres à rétablir les premiess 
res voyes dans leurs fonétions, à fortifier less 
organes de la digeftion , à ranimer le mouves; 
ment des liqueurs. Ces compoñtions s’ordon-" 
nent depuisune demi-once jufql'à une ONCE 1 
ot. feules ou pour former les bols, pilules owt 
opiates apéritives, méfenteriques &c hyfteri=- 
ques. L'eau diftillée s’ordonne à quatre ou fix 
onces. La teinture & la quinteffence d’abfin:; 
the fe donnent à quinze gouttes dans une lis? 
queur appropriée. | rer A | 

Le fel &xe ou lixiviel d’abfinthe fe donnez 
depuis quinze grains jufqu'à demi-gros danss 
des infufions purgatives , ou dans les bouilss 
Jons aperitifs. Un fcrupule de ce {el impregnéé 
du fuc de citron, arrête le vomiflement. 

Si l'on fait infufer quatre onces des cendress 
d'abfinthe dans deux livres de vin blancs: 
qu'on pate après trois heures d'infufion , l'ont 
auntemede propre pour J'anafrque : La doïii 
eft de fix onces qu'on prend deux fois paa 


jour. 
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On fe fert auffi de l’abfinthe exterieure. 
ment. On la fait infufer dans l'huile, on en 
frotte le ventre & le nombril des enfans tour- 
mentés par les vers. La pondre d’abfinthe 
S’employe dans les cataplames réfolutifs ;on 
en fait auf une décoction dans l'eau de la mer, 
Où dans l’eau de fel commun ou de fel ame 
Moniac ; & on en frotte chaudement & fou 
vent les parties gangrenées. On fit encore 
un cataplime contre les vers avec une poi- 
gnéede feuilles d’abfinthe & trois gouffes 
d'ail que lon fait bouillir dans du lait en con. 
fiftance de cataplame , qu'on applique fur le 
nombril. 

ACACIA-VERA , fuc épaiffi , dur , de cou- 
leur noirâtre , tiré d'un arbre d'Egypte qu’on 
appelle Acacia, Ce fuc eft füptique , incraf- 
fant , rafraîchiffant ; il talie les humeurs : On 
le donne dans les hemorragies , crachement 
de fang , pertes des femmes, diarrhées , dy- 
fenteries : La dofeeft depuis un fcrupule juf. 
qu'à une dragme, On lui fubftitue ?acacia 
#0ffras qui eft le fuc épa'fi de nos prunelles, 
& qu'on prend à la même dofe. 

ACAJOU. C’eft un fruit à peu près com 
me une chateigne , de la figure d’un rein de 
Mouton. Cette noix contient une huile 2ffrin- 
gere & cauitique. On s’en fert pour les cors 
des pieds, pour les chairs baveufes, pour 
les vieux ulceres, pour les dartres. Quand 
cette huile paffe dans le fang , elle caufe des 
accidens confiderables. 

-ACANTHE, Acanthus, Branca Urfina , eft 
Emollente ;elle adoucit , elle relâche , elle ra- 
fraichit , modere le flux de ventre; on l’ip- 
plique fur les brûlures. Saracine approche de 
la vertu de celle de la grande confoude. 

A ij ï 
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- ACHE, 4pium , elt la mème chofe que le 
celeri, quin’en differe que par la culture. 
Cette plante eft aperirive , pectorale , carmina- 
tive , diaphoretique , hifterique , diuretique, 
déterfive ; elle facilite la refpiration, atté- 
nue la lymphe, excite les mois & les urines, 
mondife les ulceres. Les feuilles avec la racine 
s’employent dans les bouillons aperitifs, ung 
poignée fur chaque chopine d'eau; on les 
employe aufli dans les tifanes , les apofèmes 
& les fyrops, pour défopiler les vifceres; 
onen prefcrit le fuc à cinq ou fix onces qu'on 
prend au commencement du friflon dans les 
févresintermittentes ; on le donte auffi a une 
once ou deux dans les intervales des bouil- 
Jons , quand il s’agit d'augmenter le mouve- 
ment progreffif des liqueurs ; pris en gargarif- 
me il modifie les ulceres malins de la bouche 
& du gofier; on en bafline aufñifés cancers 
ulcerés. On prend encore le fuc d’ache à la 
dofe de trois onces le matin à jeun dans l’en- 
flure qui menace d’hydropifie. Les feuilles 
mangées en falade gueriflent Pextinétion de 
voix. Si l'on fait bouillir dans du fain-doux 
parties égales de feuilles de mente & d’ache, 


qu’on le paffe enfuite par un tamis , qu'on fau» 


poudre la colature avec la poudre de femence 
d’ache, & qu'on l'applique chaudement furles 
mammelles, on aura un bon remede contre 
le lait grurnelé. On fait une conferve avec 
* les fommités & le fucre, qu’on donne à une: 
dimeronce pout les maux de poitrine, pour 
les vents , pour poufler les mois & les! 
urines. 

On employe la racine depuis une demi-once 
jufqu’à deux dans des apofèmes , ou des bouil-1 
Jons. On la donne dans [a jauniffe & dansf 
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l'afthme caufés par une humeur épaiffe. 
ACIER. Voyez Mars. 
ACONIT , Aconttum. Cette plante a les 
feuilles amples , rondes , découpéesen lanie- 
res; elle croit aux lieux montagneux. On né 
fe fert point de cette plante interieurement, 
car elle eft un grând poifon ; on s’en fert exte- 
rieurement en fomentation ou dans les on- 
guents pour la gale, & pour faire mourir les 
poux. 

ACORUS-VERUS, eit la racine d’une plante 
qui croit èn Afe ; elle #ient auffien Angleter- 
re & en Hollande. Elle eft aromatique, cé- 
phalique , cordiale , ftomachique, hifteriqu 
& alexitere ; elle convient dans les maladie 
 caufées par une lymphe épaifle. Elleatrente, . 
met les humeurs en mouvement, fortifie , ré 
fifte à la pourriture & au venin. On la donne 
dans les fiévres intermittentes, inveterées, 
dans les obftructions de la rate & du foie, 
dans l'afthme caufé par une pituite vifqueufe, 
dans les maux d’eftomac produits par des 
crudités, dans les coliques venteufes & les 
douleurs de tête: La dofe eft d'un gros en 
fubftance, & d’une demi-once en infufon ; 
on la prend dans un vérre de vin vieux ,ou 
autre eus cordiale. On en fait un électuai- 
re qu'on donne dans les maux d’eftomac & de 
tête. On confit aufh cette racine, & on en 
prend le matin de là groffeur d’une aveline 
pour fortifier l’eftomac & exciter l’appetit. 

ADIANTE , Adiantum , eft une petite plan- 
te longue environ comme le doigt, portant 
beaucoup de feuilles de couleur jaunâtre & 
prefqu'aufh déliées que les cheveux. Cette 
plante eft Gechique ; elle rend la fluidité au 
fapg , corrige les humeurs bilieufes, Les éva- 
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cuans. par les urines ou par l’infenfible tranf- 
piration. On l’ordonne en tifanne dans les fié- 
vres malignes, continues, intermittenñtes , 
dans les obftruétions des glandes du foie , du 
mefentere , dans la jauniffe , dans la fupprefs 
fon des mois & des urines, &c. 

AGARIC, Avaricus, elt une efpece d’ex- 
croiffance ou de champignon qui naît fur le 
tronc d’un arbre appellé le on doit le 
choifir blanc, leger, d'un goût amer. Il pur: 
ge les férofités, diffout les humeurs épaifles, 
garefñie & attenue les fucs renfermés dans 
les filtres , leve les obftruétions , excite les 
urines. 

Comme fouvent il s'attache à caufe de fa 
vifcofité, aux tuniques de l’eflomac & des 
inteftins , & caufe desirritations & des nau- 
fées , on le mêle avec d’autres purgatifs , ou 
on y Joint le gingembre , la canelle ou quel- 
qu'autre drogue aromatique , où quelque ft 
fixe. 

On lenploye en infufioen dans l’eau de- 
puis deux drames jufqu'à demi-once., & en 
fubflance depuis un gros jufqu'à deux. On 
piéfere les trochifques d’agatic qu'on donne 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros dans les 
maladies rebelles & dans les obftruétions des 
vifceres, On employe l’agaric dans les éatar- 
rhes, maux de tête caufés par dés numeurs 
épaifles , dans les maladies du foie , delarate, 
du mefentere, dans la jauniffe, les vents, l’afth- 
me humide, goutte fciatique , rhumatifine , 
rétention d’urine caufée par des glaires & dans 
la fuppreffion des regles. 

I y a une autre efpece d’agaric qui naît fur 
les chênes, & quine fert que de topique; il 
eft bon pour arrêter Les hemorrhagies, On le 
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préfere dans les amputations & dans les ane- 
vrifmes , à tous les autres topiques. Pour l’em- 
ployer on émparte avec un couteau l'écorce 
‘blanche & dure j 1fqu'à la fubftance fongueufe 
qui prête fous le doigt.On en fait des morceaux 
plus ou moins épais ; on les bat avec. un mar- 
teau pour les amollir, & on applique fur Fori- 
fice de l’artere un morceau un peu plusgrand 
que l'ouverture , & prefenté du côté oppofé 
à l'écorce & par-delius celui-ci un autre plus 
grand foutenu par unappareilconvenable. 

AGNEAU , Agnus, Animal à quatre pieds, 
petit d’une brebis, fa chair abonde en fucs vif- 
queux & grofliers , qui la rendent humectan- 
te & rafraichiffante. Elle calme le mouvement 
trop violent du fang & adoucit l’acreré des 
liqueurs; elle nourrit beaucoup, mais elle 

efe fur leftomac, & eft indigeite, quand 
Énimal elt trop Jeune ou que fa chair n’eft pas 
affez cuite. Elle convient en temps chand aux 
jeunes gens bilieux ; mais les perfonnes d’un 
temperamment froid & phlegmatique doivent 
s’en abflenir , ou en ufer fort moderément. 
Les poumons de l’agneau font propres dans 
les affections de cette partié ; fon fiel eft bon 
pour Pépilepfie : La dofe eft deux gouttes juf- 
qu'à huit; la caïlletre qui fe trouve au fond de 
fon eftomac , & dont on fe fert pour cailler le 
Jait, pañle pour être bonne à réfifter au ve- 
nin. 

AGNUS-CASTUS, eft un arbriffeau dont 
les feuilles font longues , étroites, pointues, 
fanugineufes , difpofées en deffous comme 
celles du chanvre, & les fleurs en épis rou- 
geatres. | 

Il eft hifferique , réfolutif , aperitif , il atte- 
nue, excite l'urine , amollit les duretés de la 
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rate & chaffe les vents. On employe fa fleur? 
&z fa feuille, & principalement fa femence., 
On fait macerer Le feuilles & les fleus dans ; 
l'eau qu'on prend pour pouffer les regles &y 
déboucher les vifceres. La femence fe prendl 
en poudre depuis une demi-dragme jufqu'àl 
une dragme , ou bien l’on en fait infufer une 
demi-once concaflée dañs quatre onces d’eaui 
de nénuphar, dont on faitune émulfion qu'oni 
donne pour calmer les accès de la pafionn 
hyfterique. 

AGRIPAUME , Cardiaca, elt une plante! 
qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de: 
deux ou trois pieds , & dont les feuilles font: 
plus grandes que celles du marrube, prefque: 
rondes, approchantes de celles de l'orties, 
mais découpées profondément. Ë 

Cette plante eft Akexüere, cordiale, fto-: 
machique , diuretique, aperitive , hyfteriques, 
épatique , vermifuge ;-elle répare les efprits ss 
facilite la refbiration, difipe la palpitations 
du cœur, & la diftention des hypochondreses 
On lemployeentifane ou en décoétion pa” 

oIgHéÉE. , 2 | 
AIGREMOINE , Agrimonia., elt une plante | 
dont les feuilles font oblonguer, rangées com: 
me par paires fur une côte, molles, velues 
& crenelées tout autour. I] naît entre cesw 
feuilles d’autres feuilles très-petires. 

Elle eft hepatique, déterfive , réfolutive,, 
vulneraire : Elle incife la lymphe , abforbe [ess 
âcretés. On la donne dans Ié$ inflammattons: 
du foie & de la rate, caufées par des acides; 
& par une lymphe épaifle. Elle rétablit la flui-- 
dité d2s humeurs & débouche les vifceress, 
& leur redonne du reflors ; c’eit pourquoi elles 
eft aftringente & aperitive. On la donne dagss 


Des Drogues fimples. $ 
Ja gonorrhée , dans la chute du fondement & 
de la matrice. Elle réfout les tumeurs des 
bourfes & des autres parties énflammées ap- 
piqué exterieurément en cataplafme, On 
“employe auffi en gargarifime dans les ulce- 
res de la gorge. La décoétion eff utile en in- 
jeétion pour déterger lès ulceres de la vefhie. 
On en fat auffi fecher les feuilles, dont on 


met infufer cinq ou fix dans un demi-feptier. 


d'eau qu’on prend en guife de thé, pour les 
dureté ,du foie , appliquant un cpl de 
cigue für la partie malade. La décoétion de 
cette plante dans laquelie on met l'écorce de 
tilleul, eft bonne dans les violentes coliques 
qui menacent le ventre d'inflammatton, ap- 
pliquant le marc fur le ventre le plus chau- 
dement qu'il et poffible, On met üne poi- 
gnée de feuilles d’aigremoine fur chaque pinte 
de liqueur pour les tifannes , décoctions 8ç! 
apofèmes aperitifs & rafraichiflans , où dans 
un bouillon dégraiflé. 
AGRIOTE: Voez Cerife. 4 

: AIL , Alium , eft une plante dont les feuil- 
les font longues & approchantes de celles du 
gramen. L'ail eit sexitre 'incifif, penetrant 
attenuant, réfolutif ; il réfifte à la malignité 
des humeurs, pouffe le gravier & les urines, 
réchauffe Peftomac , réveille l’appetit, |pro= 
cure la tranfpiration , divile les fucs glatreux 
“de l’eftomac, rétablit la digeftior, ranime & 
excite les ardeurs de Venus. Excite des maux 
de tête, rend les humeurs plus acres .& plus 
agitées. 1! eft pernicieux aux nourrices & à 
ceux qui font attaqués d'hemorrhoides 11 
convient dans le temps froid aux vieillards 
& aux eftomacs froids , aufibien qu'aux gens 
de, mer, parce qu'il emporte Ja corruption 
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que caufent les eaux falées & puantes, & les 
mauvais alimens qu’ils font obligés de pren- 
dre. Le lait où l'on à fait bouillir de Pail, 
eft bon pour la colique , pris intérieurement. 
Dans la pefte, on fait fuer les malades avec 
deux onces d'hydromel dans lequel on a fait 
bouillir de Pail. ? 

On employe auffi l'ail extérieurement. Les 

racines pilées , & réduites en onguent avec 
de l'huile d'olives, réfolvent les humeurs 
froides , & font tomber les cors des pieds. 
Le fuc de Pail mêlé avec du miel & du beurre 
frais , guérit la teigne & la gale. Ce fuc mêlé 
avéc du falpètre & du vinaigre, fait mourir 
les poux. Le lait où l’aila bouilli, pris en 
livement, ou appliqué fur Le nombril des en- 
fans , guérit les tranchées, & tue les vers : 
lon a un bon remede pour la brülure dans 
le fue de l'ail mêlé avec l’huile de noix. 
: LAÏLSERPENTAIN, Viorialis. C’'eftune ef 
pece d'ail fauvage qui croît fur les montagnes, 
furles Alpes : les tiges font à la hauteur d'un 
pied & demi , groffes comme Le petit doigt, 
rayées , portant chacune trois ou quatre feuil- 
les oblongues , larges & nerveufes. | 

Sa racine eft alexitere , atténuante, péné- 
trañte , âcre, incifive , réfout, digere, leve 
tes obftruétions , excite la tranfpiration & les 
ürines , donne du mouvement aux liqueurs , 
réfifte à la gangrene , eftbonne contre la mor- 
fure des viperes & des ferpens : On lem- 
ploye intérieutement & extérieurement. 

ALCÈ'E , mauve fauvage, Akea. Elle ne 
differe de la mauve, que parce que fes feuilles 
font plus grandes , 8 découpées plus profon- 
dément ; elle croît dans les champs. 

Ellceft érollente | Adoucifflante ;.on l’em? 
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ploÿe comme la mauve, dont elle a les mé- 
mes vertus : quelques Auteurs la préferent, 
parce qu'elle eft moins gluante, & plus ré- 
folutive. On s’en fert en lavemens & en fo- 
mentations ; on la prend intérieurement pour 
adoucir'les âcretés de l'urine, 

ALGUE , Aka, plante marine : elle eft apé- 
ritive, vulnéraire , defficative ; on dit qu'elle 
tue les puces & les punaifes. 

ALKEKENGE,, Alkekenge, font les fruits 
d'une plante, dont les feuilles font comme 
celles de la morelle , mais plus grandes. 
Ces fruits font mols , rouges , & reflemblans 
à des cerifes. Cette plante croit dans les vi- 
gnes, nr n 

IIS font apérüif, diurétiques ; ils convien- 
nent dans les fuppreffions d'urine provenan: 
tes d’une lymphe.épaiffe, dans les maux de 
reins independans d'inflammation : quatre où 
cinq fruits écrafés dans une émulfion_ ordi- 
paire , foulagent dans la néphrétique, On 
 daifle cuver, au temps des vendanges , une 
quantité. de ces fruits. à peu près égale aux 
raifins ; puis. on, l’entonne, &: on-conferve 
ce vin pour prendre dans le calcul. des reims 
& de la veflie, dans la rétention. d'uritie ro 
l'hydropifie ; dans la jaunifle , & autres ma: 
Jadies caufées par Pépaififlement du fans 

; ALLELUIA, Oxytriphilum , eft une plante 
dont les feuilles font préfque rondes , échan- 
crées, entre les queues defquelles s’éleyent 
des pédicules, qui portent.chroin üneifleur 
faite en cloche;élle croît dinsles bois & dans 
Jes Heux fablonneux: Elle it alekirére, » rafrat- 
chffante ; elle caline les ardeufs de lafiévre , 


séfilte au; venin; elle convient: diné un 1188 
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& délire, dans les fiévres malignes & arden=- 
tes : on én fait infufer les feuilles dans un 
bouillon de veau , ou on en prend leau‘danss 
jaquelle on a fait macerer les feuilles , qu'onx 
édulcore avec un peu de fucre. 
Le fuc de cette planté eft bon contre l41, 
pourriture des gencives; les ulceres de la bouee 
che, & les irtlammations de la gorge : là dé-- 
éoction dans le vin avec l’anis , eft excellentes 
pour la jauniffe , bouillie dans l'eau ,: & buéh 
trois heures avant le repas ; à la quantité d'umi 
verre , elle corrige l'acide vicieux du fang, !? 
Les feuilles d’alleluia pilées & appliquées, 
font percer & même fondre les loupes. Elles: 
appaifent les maux de tête, en les- applis: 
quant fur cette partie: on guérit de mêmé® 
les brülures ; leur fac fait difparoïtre les ver-- 
xues. GED Jr198 
+ ALLIAIRE ,herbeaux aulx, Aiaria. Cette” 
plante poufle plufieurs tiges , environ dé deux 
pieds ; les feuilles font larges, prefque ron-- 
dés , entourées de petites dents, d’une odeur: 
d'ail. Lo le 
Elle eft dérenfive , incifive , atténuanté , diu8l 

a d'ou : ; RÉ | 
rérique; elle fortifie l’eéftomac, abbatles va=- 
eurs hyftériques , réfifte au venin. Lés feuilès 
és pilées’ou broyéés fimplement ; où -leuk£ 
poudre même , guériflent les ulceres careis: 
nomateux, Onapplique fur le bas-ventre déss 
femmes vaporeufes un emplatre , ou un cata-- 
plafme fait avec la femence pilée, & le vt- 
naigtre. au! À . 23919 
ALOE ; fuc épaiffi de plufieurs plantés porèt 
tant le même nôfîn , qui croiffént dans Les Payss 
chauds , % dent il# trois efpeces ; féavoirhs 
le füccotrin ; Ie caballin, Phépatique. Le fuc=- 
cotrinteft le meilleur, & celui dont! on faftt 
plus d'ufage.oi: sa ist 17 1e 
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L’aloe eft fort purgatif, déterfif, defMicca- 
tif, aftringent, vermifuge : il confolide les 
plaies , atténue & diffout les humeurs pitui- 
teufes ; il fortifie l’eftomac, fi on le prend 
en mangeant; Car à jeun, il caufe des tran- 
chées, & purge peu, ilexcite les mois & les 
hémorrhoides , parce que ce remede réfineux, 
taréfie le fang , en brife la ténacité, aug- 
mente l'ofcillation des vaiffeaux , & donnane 
un nouveau degré de force-à Paétion pro. 
grefive , il le rend propre à détruire les ob. 
fruétions , mais il faut le prendre en petite 
dofe ; pour l'empêcher de raréfier extraerdi- 
nairement les liqueurs, de diminuer les fe- 
cretions , & de provoquer le genre nerveux 
à des mouvemens convulfifs dangereux : ap- 
pliqué extérieurement, il réfifte à la corrup- 
tion , 1] convient aux mélancoliques, aux per- 
fonnes fujettes aux aigreurs & à ceux qui 
font attaqués de maladies chroniques. _ 

:ALOSE , 40/», eft un poiflon de Mer qui 
pañle fouvent dans les rivieres ; il croit à la 
grandeur du faumon : étant frais, il eft d’un 
goût exquis , & nourrit RG Quand 
Palofe n'eft pas fraiche , elle incommode les 
gencives. On dit que los qu’en trouve dans 
fa. tête, guérit. la fiévre-quarte , chañle la 
pierre des reins & de la veflie , poufie par les 
urities , & abforbe les aigres. 
_ ALOUETTE, Alauda , eft un petit oifeau 
gris, aflez connu, dontilya deux efpeces, 
Une ‘hupée, & l’autre fans crête. 
: Sa chair eft brune, ferme, délicate, d’un 
Bon gout, & aflez aifée à digérer ; mais quand 
êlle eft vieille, comme fes principes volatils fe 
«ont,peu à peu diffipés , fa chair eft dure, fé- 
che, & fe digere difficilement : où dit que 
"74161: 4 AR i : : 
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fa chair mangée fréquemment , garantir de fa ! 
néphrétique ; & poutfe Le phlegme & le fable 
du rein & de la veffe. 

ALUN DE PLUME, Aumen Plumeum , eft 
un fel minéral formé en petits morceaux, de 
deux ou trois pouces de groffeur, compofés 
d'un grand nombre de filamens droits : il fe 
fond dans la bouche, & a un goût doux & 
aftringent , il eft très-rare. Celui qu’on trouve 
n'eit qu'une efpece de talc filamenteux. 

L'alun de plume véritable eft aftringent & 
déterfif, il rafermit les dents : on l’employe 
en gargarifme pour les ulcerés de la gorge 
& de fa bouche ; on le diffout dans l’eau de 
morelle ,.& on lapplique avec un linge pour 
les démangeaifons , pour empêcher & modé- 
rer l'odeur qui vient de la fueur des aiffelles- 
& des pieds. 

ALUN DE ROME, Aumen Romanum , eft 
un fel en pierres, de groffeur médiocre. Il 
et rougeâtre & tranfparent , d’un goût acide 
& ftyptique. On en mêle dans les gargarif 
mes pour lesgnflammations de la gorge:on 
s'en fert intérieurement & extérieurement | 
dans les hémorragies, & pour nettoyer les 
dents. 

ALUN DEROCHE, DE GLACE, Alu- 
men rupeum , elt un fel en pierres groffes. Il 
eft clair & tranfparent comme du cryital; il 
eft moins fort que celui de Rome, & a les 
mêmes ufages. C’eft un bon aftringent; on 
Je donne eñ poudre , en julep où en. opiat. 
Dans les hémorragies preffantés ; on en fait 
prendre depuis fix grains jufqu’à quinze, de. 
quatre eh quatre heures , mélés avec deux 
oncés de fuc d’oftie ; ou en bol , depuis douze 
grains jufqu'a ini derni-£r0s, dans du mielro- 
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fat. On met des boutons d’alun dans l'em- 
bouchure des arteres coupées dans les am- 

utations : il refferre les vaifleaux , & coagule 
e fang. L’alun brülé ou calciné confume les 
chairs baveufes & les excroiffances. 

“AMANDE, Amycdala, fruit d’un arbre 
qu'on appelle amandier, & dont les feuilles 
reflemblent à celles du pêcher. Il y a de deux 
fortes d’amandes, des ameres & des douces. 

Les amandes ameres font déterfives & apé- 
ritives ; elles raréfient & atténuent les hu- 
meurs vifqueufes, pouffent par les urines , 
paflent pour empêcher l’yvreffe , fi on les 
mange immédiatement avant que de faire dé- 
bauche de vin; elles moderent la douleur de 
tête, étant pilées & appliquées en frontal. 
L'huile qu'on en tire fe conferve plus long- 
temps, fans fe rancir, que celle des amandes 
douces, parce qu’elle eft plus chargée de fel : 
on s'en fert pour déterger l'humeur épaiflie 
dans la cavité des oreilles , qui caufe fouvent 
la furdité & les fiflemeñs. L’ufage n’en doit 
pas être de trop longue durée, de peur de 
relâcher la membrane du tambour. 

On dit que les amandes afmeres font mor- 
telles pour les chats, les poules & les re- 
nards. 
Les amandes douces font Léchiques , adou- 
ciffantes, peétorales, reftaurantes, apériti- 
ves ; elles excitent le fommeil, augmentent 
Phumeur féminale, elles nourriflent beau- 
coup , fi l'eftomac peut les digerer. Quand 
elles font féches, elles fe digerent difhcile- 
métit , demeurent long-temps dans l’eftomac, 
& caufent des maux de tête. Si l’on pile dix 
ou douze ainandes douces, & qu’on les dé- 
läye dans l'eau , Fonaun lait d'amande qui 
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convient aux maigres, aux étiques. & aux 
plevretiques, parce que ce lait contient des“ 
arties hutleufes , propres à nourrir les pars 
ies folides, à modérer le mouvement des 
humeurs , & à adowcir leur âcreté. On les 
joint aufli aux femences froides, pour farcitA 
les poulets deftinés aux boullons adoucifss 
fans ; qu'on donne dans tous Îes cas d’irrita=s 
ton , d'inflammation & de crifpation de fis# 
bres qu’il faut relicher & ramollir. 

L'huile d'amandes douces tirée fans feu, 
eft adouciffante , émolliente & laxative. On 
Ja donne dans les coliques, dans les dyfen- 
teries & les tranchées. On l’employe dans 
les loochs propres à faciliter l'expectoration: 
La dofe eft depuis une demi-once jufqu'àt 
trois, feule ou mêlée avec un fyrop appro=r 
prié : On mêle trois onces d'huile d’aman= 
des douces , avec deux onces de manne dans 
du bouillon , qu’on donne lorfqu’il eft tempsi 
de purger dans la pleuréfie, péripneumonie,, 
ou dans le rhume. On mêle auffi trois oncesi, 
d'huile d'amandes douces, avec autant de# 
fyrop de capillaire , & une once de fucre candil 
en poudre, qu’on donne pour les tranchéess 
des femmes après l'accouchement : on donne# 
auf de cette huile aux enfans nouveaux nés 
mêlée avec partie égale de fyrop capillairé$# 
ou autre , & fuccée à pluñeurs reprifes avec# 
un petit bâton de régliffe , adoucit la roux opi=e 
niâtre des enfans. On mêle dans les juleps® 
adouciffans à la dofe d’une once , avec autant 
de fyrop de nénuphar, ou de pavot blancs 
On en donne aufli dans les lavemens émol= 
liens, à deux ou trois onces. 

AMARANTE , Awaranibus, Plante dontt 
Jes feuilles font faites comme celles de las 
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blete, mais plus pointues & plus unies , rou- 
geâtres par les bords. Ses fleurs font de cou- 
leur d'écarlate, & difpofées en épi. Cette 
plante eft uwx/néraire , ARTE elle humecte, 
rafraîichit, agglutine; la décoction de fes fleurs 
éft utile dans le crachément de fang & dans 
lés autres hémorragies. Sa femence fe donne 
à uh gros, comme celle de plantain, dans 
toutes fortes de cours de ventre, & dans le 
flux immodéré des mois. 

- AMBRE GRIS, Awbra grifca. Il fortifie le 
cerveau, le cœur, l’eftomac, réfifte au ve- 
tin; le long ufage qu'on en fait rend ftupide. 
On le donne aux vieillards pour les ranimer, 
& aux jeunes gens épuifés par les plaifirs : La 
dofe eft depuis deux grains jufqu à fix dans 
quelque eau fpiritueufe, ou dans l'effence de: 
Citron , ou dans l'huile d'amandes douces, en. 
y ajoutant un peu de fucre. 

AMBRE JAUNE, Karabë, furcinum. Il ré» 
fout. il déterge , il fortifie , il refferre, 1l agit 
principalement fur la lymphe; on s’en fert 
dans les congeftions ,les catarrhes , les rhu- 
matifmes, la céphalaligie , la gonorrhée, les 
fleurs blanches , dans les ulceres, dans les 
chancres , dans les maladies des femmes grof- 
fes qui ne font point accompagnées de fié- 
vre. Indépendamment de fa vertu abforbante, 
l défobitrue, & facilite le flux menitruel & 
la fortie des vuidanges, fur-tout fi la fup- 
prefion dépend du fpafme des organes, oc- 
cafionné par la conftitution acrimonieufe des 
liqueurs. On le donne en poudre ou en ef- 
fence , car l'huile eft trop acre, & caufe trop 
de chaleur. La dofe en poudre eft depuis huit 
grains jufqu’à une dragme. On en diminue 
la dofe, quand on le mêle dans un optat, On 
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fait brûler du fuccin fur des charbons, lafie., 
mée modere la violence des rhumes du cer. 


veau, des catarrhes & des rhumatifmes. ” 
AMIDON , 4zylum , eftune pulpe de fro- 


ment amollie , tirée par le moyen de Peau. 


commune & fechée. Cette pâte eft pecorale, 


Épaifft , & adoucit les érofités âcres qui tom. 


bent du cerveau , arrête Jes crachemens de 
fang & les cours de ventre. Il cit propre pour 
les maladies des yeux. | 
AMMI. Cette femence eft carrsinative, ina 
cifive , aperitive, hyfterique, cephalique ; 
c'eftune des quatres petites femences chau- 
des. Elle convient dans les maladies d’eftomac, 
& dans la fterilité des femmes ; dans le dernier 
cas on en fait prendre un gros en poudre dans 
Je lait ou dans du vin de deux jours lun; elle 
eit bonne aufi pour les fleurs blanches. 
AMONE , Amomum, C'eft une coque ron= 
de , grofle comme un grain de raifin ; & dif- 
pofée de même en grape.Ce fruit eft slexitere , 


corchal, incifif, carminatif; on l’ordonne en! 


fubfiance depuis dix grains jufqu’à une demi- 
dragme, & en décoétion depuis une demie 


dragme jufqu’à une dragme. Il ranime le fang 


trop lent , répare les efprits diffipés, fortifie 
l'eftomac, donne de lappetit & de la vigueur, 


provoque les mois. On en fait infufer une : 


dragme en poudre dans x onces de vin 
blanc. 


ANACARDE, Aracardinm, fruit gros com 


me une petite chataigne, de couleur noire, : 


contenant une amande blanche, 11 croit àun 
arbre des Indes. Ce fruit eft a/exirere il ras 
refie & purge la pituite. Il eft rare en Europe, 
& n'eft pas en ufage. 


ANANAS,. Plante qui croît dans les Indes 
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Orientales , & qu’on cultive ici dans les jar- 
dins. Sa racine poufle de fon collet pluñeurs 
feuilles femblables à celles du rofeau. De leur 
centre s'éleve une tige garnie de quelques 
feuilles pareilles à celles du bas ; mais pins pe- 
tites. Cette tige foutient à fon fommet une 
rofe de couleur de feu qui cache le fruit ; ce- 
lui ci en grandiffant, prend la forme d’une 
pomme de pin, & fe trouve chargé de plufieurs 
fleurs bleuatres d’une feule piece. Elles font 
foutenues par un embrion triangulaire & fem- 
blable à l'écaille d’une pomme de pin. Le fome 
met de ce fruit eft garni d’un paquet de feuilles 
qui étant mis en terre, poule & produit une 
nouvelle plante. 

Ce fruit devient auf ferme que la chair 
de citron, jaunâtre en dehors & blanchatre 
en dedans, d’une odeur & d’un goût très- 
agréable , donnant un jus aigrelet qui rafrai- 
chit beaucoup ; il fortifie le cœur, réveille 
les efprits, arrête les naufées , excite l'urine 
&e fait avorter. La confiture qu'on en fait , re- 
veille la chaleur naturelle. Cn lexprime & le 
fuc donne un vin excellent qui enyvre. 

ANCHOIS , Ajua, eft un petit poiffon de 
mer,gros & long environ comme le doigt. On 
le fale après en avoir ôté la tête & les entrailles; 
il eft d'un bon goût; il excite dans Peftomac 
une chaleur douce & temperée & par fes prin- 
cipes volatils & falins il fortifie ce vifcere, y 
divife les alimens , excite l’appetit, aide à la 
digeftion ; on le mêle dans les fauces ; mais 
comme l'excès rarefie trop fortement les hu- 
meurs , il échauffe beaucoup & produit des 
Âcretés dans le fang. 

ANCHOLIE, Aguilegia, Les feuilles de 
cette plante font femblables à celles de la 
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grande chelidoine , un peu plus rondes, at- 
tachées à une longue queue ; elle eft aperirive, 
vulneraire , déterfive, diuretique , dtaphore- 
tique ; elle leve les obftruétions du foie & de 
la rate , excite les mois & les urines. On em- 
ploye la racine, les fleurs & la graine. La ra- 
cine infufée dans le vin , auquel on joint une 
cuillerée de fuc de creffon & de becabanga, 
eft bonne aux fcorbutiques menacés d’hydro- 
pifie. Un demi-gros de Ja femence préparée 
en émulfion dans l’eau de fumeterre & de 
chardon-benit convient dans la petite verole : 
& la rougeole. L’infufon de fes fleurs prife 
en guife de thé avec quelques gouttes d’ef- 

rit dé vitriol jufqu’à une agréabie acidité., a 
Îles mêmes effets. La racine en poudre à un 
gros dans du vin, appaife la néphritique. La 
poudre de fa graine à là même dofe avec un 
peu de fafran dans le vin, fe donne-pour la 
jauniffe. La femence concaflée & bouillie 
dans l'eau d'orge fournit un garoarifime pouf 
les ulceres de la gorge, pour la corruption 
des gencives des {corbutiques. La teinture de 
fes fleurs dans l'efprit de vin , à laquelle on 
peut joindre le double de la teinture de gom- 
me lacque & de maftique en larmes, fert à 
nettoyer la bouche & affermir les gencives 

ANDOUILLE. Ce compofé de boyaux de. 

cochon eft plus nuifible que falutaire. 

ANEMONE. Plante dont il y a deux ef. 
peces. Elles font déterffves, aperitives, inci- 
fives, vulneraires, defficatives; on ne s’en 
fert qu'exterieurement dans les errhines & les’ 
collyres pour les‘ulceres des yeux. 

ANETH, Arethum. Les feuilles de cette 

plante font découpées en des filamens , me- 
nues , odorantes. Les fleurs font en ombelles 


} 
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aux fommités des branches. Cette lante eft 
P 


Carminative, diuretique. Les feuilles font ré- 
folutives ; avancent la fuppuration, leur eau 
diftillée provoque le lait ,aufibien que la fe- 


 mence,'‘quieft flomachale : l'huile appaile Le 


hoquet à la dofe de trois où quatre gouttes 
AG avec demi-once d'huile d'amandes 
douces. Cette femence eft une des quatre fe- 
mences chaudes mineures. 

ANGELIQUE, Anzelica, eft une plante 
qui poulie une tige haute de trois pieds, creu- 
fe & odorante. Ses feuilles font aflez grandes, 
dentelées , rangées für une côte branchue, qui 
eit terminée par une feule feuille. 

Cette plante eft disphoretique , cordiale , fto- 
machale , cephalique ,aperitive , fudorifique., 
vulneraire , alexitere. Elle combat la maligni- 
té , le poifon & la pefte même. On s’en fert 
dans les fiévres malignes & dans le fcorbut. 
On employe fa racine, les côtes de fes feuil- 
les & fes femences : on confit les côtes qu’on 
ordonne dans les fiévres malignes , petite ve- 
tole , indigettion. La décoétion de ja racine fe 
donne dans les févres pourprées : on le donne 


encore dans du vin, & autre liqueur appro- 
priée , à la dofe d’un gros. 


Une poignée de fes feuilles broyées & ap- 
pliquées fur les loupes, les difipent peu à 
peu , En renouvellant ce topique deux fois 
par jour. Son eau diftillée eft bonne pour les 
piqueures des animaux: venimeux , furtout fi 
on y applique les feuilles pilées avec autant 
de celles de rue & du miel. 

ANGUILLE, Anouilla , eftun poiffon d’eau 


douce qui eft fait comme un ferpent. La chair 


de l’anguille eft tendre, molle & nourriflan- 
Fe à caufe de fes parties huileufes & balfami- 
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ques: mais comme elle contient beaucoup de: 
parties vifqueufes & groffieres , qui digerent: 
difficilement , elle demande un bon eftomac :: 
Quandelle eft falée , elle eft moins malfaifante: 
à caufe du fel qui a atténué & divifé fom 
phlegme vifqueux & groflier. Quand elle efti 
tôtie ou bouillie , elle eft encore moins à crain- 
dre , puifque par ce moyen on la prive da- 
vantage de ce flegme vifqueux. Au refte , ill 
eftbon de Paffaifonner beaucoup & de boire: 
de bon vin pardeflus pour aïder à la coc-- 
tion. La graifle d’anguille ôte les tâches de: 
la petite vérole, guerit les hemorrhoïdes &: 
la furdité , & fait croître Les cheveux. On mett 
la peau d'anguille tremper & bouillir dans: 
l’eau pour en faire un mucilage, qui appli-- 
ué fur les tumeurs , les amollit & les réfouts.. 
On le dit aufi propre pour les hernies. 
ANIS , Anifum. Cette femence eft carwina-- 
tive, ftomachique , cordiale , peétorale ; elles 
aide à la elite empêche les crudités;; 
l'huile eft bonne pour les coliques venteufes , 
excite lexpeétoration à la dofe de dix gouttess 
dans quelque liqueur appropriée. | 
ANONIS. Voyez Arrête-bœuf. | 
ANTHORA , eft une plante qui pouffe uneë 
tige à la hauteur d’un pied & demi , garnie dee 
beaucoup de feuilles rondes rangées alternatii- 
vement , découpées en lanieres & reffemblan:s 
tes à celles du pied d’allouette. Elle croit erû 
lieux montagneux , comme fur les Alpes. Séa 
racine a prefque la groffeur & la figure d'unes 
olive , grife en dehors & blanche en dedans., 
Cette racine qui eft feule en ufage, eft #let 
xitere , réfifte au venin, à la rage & à la ma 
lignité des humeurs. On la fait prendre en 
poudre à un gros dans du vin blanc, 
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ANTIMOINE, Aniimonium , Et un miné- 
ral luifant, de couleur noire, qui fe trouve 
proche des mines des métaux en plufeurs lieux 
d'Europe. 

I eft diaphoretique : on le fait entrer dans 
les tifannes fudorihiques qu'on employe dans 
les malädies cutanées & veneriennes , quel- 

ques-uns le mettent dans les opiats fondans 
& diaphoretiques. La décoétion d’antimoine 
devient vomitive. L'antimoine en poudre ex- 
cité aufi le vomiflement , fi l’on en prend 
depuis douze grains jufqu'à demi. dragme, 

_ APOCIN, Apocinum » €ft une plante qui 
poufle plüfieurs tiges droites , à la hauteuren- 
viron de trois pieds. Ses feuilles font lon- 
gues, larges , & épaiffes : elle croit en Egypte 
# en Alexandrie : fes feuilles réfolvent les 
tumeurs froides. Le fuc eft dépilatoire , pro- 
pre pour la gale, & autres maladies de la peau, 
C'eft un poifon pris intérieurement, 

ARBOUSIER , Arutus, les feuilles , l’'écor- 
ce & le fruit de cet arbriffeau font aflringens. 
Ses fleurs réfiftent à la magnité des humeurs. 

- ARDOISE, 4rdffa. La poudre appliquée 
extérieurement eft déterfive & defficative, 

ARGENTINE , Potentilla, arsentina, eft 
une plante qui pouffe de fa racine des feuil- 
les approchantes de celles de l'aigremoine , 
fangces par paires dentelées en leur bord , 
unies & vertes par-deflus , ganies par-deffous 
de petits poils blacs. 

Cette plante eft “ér'fuse, aftringente , ra- 
fraichifante, déterfive : on employe fa feuille 
fa femence. La décoétion de cette plante 
fortifie les sencives , & affermit les dents dans 
leur alvéole. On donne le fuc de toute la 
plante à la dofe de quatre onces dans les fé. 
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vres intermittentes ; où le malade prend deux! 
fois par jour un bouillon de veau, dans le-. 
quel on fait bouillir une poignée de fes feuil-- 
les. Le fel de la plante s’employe dans les mé-- 
mes vues. On employe encore cette plante: 
dans les hémorrhagies , flux de fang , cours de: 
ventre ; onen fait des tifanes & des bouil-- 
lons qui font prepres pour les fleurs blanches, 
en aioutant à chaque bouillon cinq ou fixt 
écrevifles. Cette plante adoucit les inflam-- 
mations des reins & de la veflie, & tempere: 
l'ardeur d'urine. L'eau diftillée d’argentine dé 
crafle le tein, Ôte le hale &z les rouzeurs,, 
& guérit les ulceres des yeux. Si on mett 
dans quatre onces de cette eau uñ demi-gross 
de fa graine concaflée , on arrétera quelqme= 
fois les pertes de fang. 

ARGILLE, Argilla. Terre glaife ou graffe: 
dont on fe fert pour faire des pots , des tuiles,, 
& desbriques. Elle ef aflringente, & propres 


Al 


pour arrêter le fang , étant appliquée fur une: 
phaye. 

“ARISARUM. Plante de pouffe de fa ra-- 
cine trois ou quatre feuilles reflemblantes à 
celles du lierre, pointues, vertes, molles ;; 
foutenues par de longues queues. il 

Ga feuille &. fa fleur font valneraires , dés- 
terfives ; on en fait des collyres pour les ff 
tules des yeux; on en fait une décoétion .; 
qu'on applique fur les ulceres malins. Qni 
prend faracine en poudre pour fa pefte à la do+ 
fe d'un fcrupule ou d’une dragme. 

ARISTOLOCHE , Ariflobchia. I| ÿ en ai 
de trois efpeces ; les racines font hyfériques,, 
apéritives, déterfives, alexiteres, réfoluti-- 
ves ; elles défobftruent les vifceres, pouifentt 


par les urines, facilitent le crachement dans 
l'afthmes 
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Tafthme. On les employe intérieurement & 
extérieurement., On ne met en ufage que les 
racines pour l’intérieur, on les donne en pou 
dre depuis une demi-dragme jufqu’à deux, 
& en infufon jufqu’à demi-once + on en met 
dans les décoctions de lavement ee les hé- 
morrhoides internes, & dans les fu pura= 
tions du fondement ; on era loye les feuilles 
en Cataplafme. L’ufage de l ariftoloche lon. 
gue déterge les ulceres, & féche la galets 
la décoétion de fa poudre guérit les ulcereg 
des jambes. | 
ARMOISE, Aremifia. Sa tige croît à la 
hauteur d'environ quatre pieds, un peu ve. 
lue, fes feuilles font découpées comme cel- 
les d'abfynthe, plus larges, verdâtres en def. 
fus, blanchâtres en deffous. On l'appelle vul- 
gairement herbe de Saint Tean. Elle eft byfté- 
rique, apéritive , déterfive. Les feuilles &les 
fleurs s’employest à une poignée dans les in- 
fufions & décottions, ou dans les bouillons 
_d veau. On ordonne le {yrop d'armoife à 
une once dans les potions hyftériques , apé.. 
ritives & céphaliques. On les employe auf 
dans les deimi-bains, y mélantantant de mer. 
Curiale. On fait des fachets d’armoife » pour 
appliquer en cataplafime für le nombril des 
femmes byftériques : on employe auffi les 
feuilles à une poignée » qu'on pile & qu’on 
fait bouillir dans une detni-livre d'huile d'oli. 
Ves : on pañle le tout avec expreflion, & on 
€n baffine la partie fouffrante. : 
ARRETE-BŒUE, Ononis , où Anonis, I] y 
en a de deux efpeces : a premiere à des tie 
ges d’un ou de deux leds , armées d'épines 
Jongues & dures; les feuilles font oblongues, 
noirâtres , velues, dentelées & glutineufes, 
Tome IT, * 


er 
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La feconde pouffe des tiges d'un pied & d’un 
pied & demi, & fans épines; fes feuilles font 
plus pâles, & rangées alternativement. Les 
racines font aperitives, déterfives, propres 
dans la jauniffe , dans les obftruélions du foie 
& de la rate, dans la fuppreffion des mois. 
On employe les feuilles & les fleurs en dé- 
coion pour les gargarilimes. des fcorbuti- 
ques , pour les maux de gorge & l'enflure des 
cencives. | 

ARROCHE, BONNE-DAME,, Airiplex. I] 
y en a de deux efpeces, qui ne different que 
par la fleur, dont lune elt petite , à étami- 
nes jaunâtre ; l’autre eft rouge & purpurine : 
on les cultive, on met leurs feuilles dans 
li foupe. Elles font éollientes , humectantes, 
rafraichiffantes , laxatives : fa femence purge 
haut & bas affez fortement. 

ARROCHE PUANTE.,. Ariplex fatida. 
Cette plante elt hyfferique : on l'employe en 
décoction & en lavement; on en fait même: 
une conferve; qu’on donne dans les pafions: 
hyfteriques. | 

ARSENIC , Arfenicum. 11 confume less 
chairs : c’eft un poifon pris intérieurement. : 

. ARTHANITA. Voyez Pain de pourceau. | 

ARTICHAUT , Cinara, eft une efpece: 
de chardon qu’on cultive dans les jardins po=- 
tagers. L’artichaut eft apéritif, cordial, fu-- 
dorifique , leve les obftruétions , nourrit beats 
| coup ,putifie le fang, excite l'humeur fémi-- 
nale ; mais il fe digere difficilement, & pee: 
{ur l'eftomac, fur-tout quand il et crud 3; 
car quand ileft cuit, il digere facilement ,, 
& ne produit aucun mauvais effet. 

ASPERGE , Afparagus , plante fort connues 
dans les jardins potagers. Sa racine eft apé-- 
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titive, atténuante, diurétique , lithontripei. 
que, propre pour chafler la pierre des reins 
& de la vefe, pour lever les obftruéions 
du méfentere, de la rate > Pour exciter l’urine 
& les mois aux femmes : elles fe digerent ai- 
fément, mais elles nourriflent peu. Si on 

rend Is afperges avec excès, elles rendent 
1 humeurs âcres, & échauffent beaucoup. 

Vanhelmont prétend que les afperges don- 

, nent la pierre, parce que, quand.le fel uri. 
neux €ft féparé dans les reins , un acide 
<tranger qui s'y rencontrera, ne manquera 
pas de s'y coaguler enfemble. 

ASSA-FŒTIDA. Cette gomme eft byflez 
rique, diaphorétique , réfolutive : on lem 
ploye en bol , en opiate, depuis un fcrupule 
jufqu'à un demi-gros , dans les accès hyfte 
riques , & dans la fuffocation utérine, 

. AUBE-EPINE. Voyez Epine-Vinette. 

AVELINE, noiïfette, fruit affez connu, 
Avellana. 

L'aveline eft peétorale , elle nourrit davan- 
tage que la noix, elle refferre le ventre , & 
poufle par les urines: elle eft venteufe , 
& fe digere difficilement, fur-tont quand 
on En mange avec excès. Les chätons font 
aftringens, & propres pour Îles cours de 
ventre. | 

AULNE NOIRE, Franeula, C’eft un at 
briffeau : fes feuilles font femblables à celles 
du cerifier, mais un peu plus rondes & plus. 
noirâtres. L’écorce moyenne de laracine fz. 
che eft purgative ; quand elle eft récente, 
elle eft vomitive : La dofe et à un gros en 
fubftance , & à deux gros en infufion dans 
du vin blanc : on la corrige avec la canelle, 
l'anis, ou le fel d'abfynthe, &autre fel fixe. 
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L'écorce de l’arbrifleau broyée avec le vinat- 
gre, dont on fe frotte deux fois par Jour , 
guérit la gale. Sa décoétion dans le vinaigre 
nettoye les gencives des fcorbutiques , & 
préferve les dents de la pourriture. 

AUNE , Alrus ,eft un arbrifleau , dont le 
tronc eft couvert d’une écorce raboteuie. 5es 
feuilles reffemblent à celles du coudrier , 
mais elles font plus rondes , dentelées au- 
tour , vertes , luifantes, vifqueufes. Ces feuil- 
les font réfolutives, appliquées fur les tumeurs, 
& temperent les humeurs enflammées. Son. 
écorce & fonfruit font aftringens & rafrai- 
chiffans, on les employe en gargartfmes 

AUNF'E , Helenium , Enula-campaña. C’eft 
une plante qui pouffe de fa racine des gran- 
des feuilles , plus longues & plus larges que 
celles du bouillon blanc , couchées à terre, 
pointues, crénelces , attachées à des queues 
courtes : il s’éleve d’entr'elles une ou-plu-- 
fieurs tiges , à la hauteur de quatre ou cinq} 
pieds, jettant quelques rameaux revêtus de: 
feuilles fans queues. 

La racine eft employée en médecine; elle: 
cit béchique, apéritive, ftomacale, hyfteri-- 
que ,atténuante, fudorifique , déterfive ,ver-: 
mifuge : elle fait de grands effets, jointe au 
quinquina : La dofe eft depuis un fcrupulee 
jufqu'à une dragme, Elle eft propre à fondres 
& à donner de la duétilité à à Jymphe brons 
chique dans les afthmes humides. Elle divifee 
les matieres épaifies, & emporte les ob- 
ftruétions : elle poufle les regles & les vui 
anges fupprimées. On la donne fraiche :à 
une demi-once entifane , apofème, ou bouil! 
Jon : elle excire l'expeétoration , & faulag: 
les pulmoniques. On la fait infufer à froiz. 
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dans le vin blanc ; qu'on donne dans les pä- 
les couleurs , dans la fuppreffion des regles, 
dans les relâchemens & foibleffes d’eftomac, 
& on donne fa conferve dans les indigef- 
tions , les crudités, les aigreurs. On s’en fert 
extérieurement pour la gratelle, la fciatique 
& les mouvemens convulfifs. 

AVOINE, Avers , eit rébluiive, adoucif- 
fante , petorale : on s’en fert intérieurement 
& éxtérieurement. On lemploye en tifane 
dans la pleuréfie , la colique , dans les pica 
temens de poitrine, On l’applique fricaffée 
avec le vinaigre furle côté douloureux des 
pleurétiques : on en fait bouillir dans du 
gros vin ; qu'on applique fur les rhumatifines 
dans un fachet. La farine s'employe dans les 
_ Cataplafines réfolutifs & émolliens; on la prés 
pare, & on l'appelle cran, Voyez gruau, 
Le fyrop compolé d’une forte décoétion 
d'avoine & de fucre, eft excellent contre la 
colique : on le nomme jprop de Luiher. 

AURONNE , Aérotanum , eft une plante 
dont il y a deux efbeces, la mâle & la fe. 
melle : la premiere croît à Ja hauteur de qua- 
tre ou cinq pieds , jettant plufieurs tiges : les 
_ feuilles font étroites. Elle eft flomachique , 
incifive, atténuante , apéritive, déterfive , 
vulnéraire , réfolutive ; elle réfifte au venin : 
tue les vers, excite l'urine & les mois: la 
décottion de cette plante, ou fon huile par 
infufion , mêlée avec du miel, dont on frotte 
Ja tête, ou les cendres calcinées, & mêlée 
avec l'huile d'olives, font venirles cheveux. 

La feconde efpece , fantolina , s'appelle çar- 
de-robe. Elle poufle des tiges à la hauteur d’un 
pied & demi : fes feuilles font petites, un 
peu longues, fort étroites , crénelées, blan- 
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châtres : on la cultive dans les Jardins. 

Elle a les mêmes vertus que l’auronne ma- 
le : on s’en fert ordinairement dans les ob- 
:fhuétions du foie, des reins & desureteres. 
Elle chaffe les vers, eft bonne contre la mor- 
fure des ferpens & la piqueure des fcorpions : 
elle réfifte à la corruption, fortifie les neris. 
On employe fes feuilles & fes femences en 
décoétion ou en poudre : elle convient dans 
la jauniffe : fa poudre trempée en vin blanc, 
& appliquée fur les loupes, guérit ces tu- 
meurs. . 

AZEROLIER , Azerolus , arbre qui porte 
les feuilles femblables à celle de laube-épine, 
mais plus grandes. Son fruit appellé axée, 
eft moins gros que la nefle ordinaire : 1l eft 
long-temps à meurir, & à devenir doux , 
rouge & mou. Quoiqu'il foit meur, il con- 
ferve toujours une qualité aftringente. 1] for- 
tifie l’eftomac, il arrête le vomiffement & le 
cours de ventre, néanmoins 1l ne rend point. 
ordinairement le ventre pareffeux, à moins: 
que l’on n’en ufe avec excès. Il convient en, 
tout temps, & à toute forte d'age & de tem-. 
pérament: 

AZYME, Axymus, Pain à chanter. C’eft: 
un pain applati, mince comme du papier, &: 
fait de fine farine fans levain. Il eft adoucif-. 
fant, propre à abforber les acretés de Ia poi-- 
trine, à arrêter les hémorragies & les cours: 
de ventre. Onle fait prendre avec du laiteni 
bouillie. kX 


= 
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AGUENAUDIER, Coutea. Arbrif.: 
) eau portant beaucoup de feuilles atta-- 
chées à une même côte, teffemblantes celless 
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du féné , mais plus grandes, plus arrondies, 
& finiflant en pointe, Ses feuilles & fes fol- 
licules font purgatives , mais elles ne font 
gueres d’ufage, 

BACILE. Voyez Fenouil Matin. 

BALAUSTE. Voyez Grenadier. 
 BALEINE , Balena, Cutus, Elle pafle pour 
le plus gros poiffon de la Mer du Nord. On 
en tire beaucoup de graifle qu’on fait fondre 

our la purifier : elle demeure liquide, & on 
l'appelle huile de baleine, Cette huille eft ré- 
folutive & émolliente. Voyez Blanc de Ba- 
Jeine. 

BARBE DE CHEVRE. Voyez Reine des 
Prés. ÿ 

BARBEAU. Voye? Bluet. 
_ BARBEAU, Trigk, poiffon de mer oblong, 
. & de grandeur médiocre. IL eft couvert de 

grandes & minces écailles. | 
«Sa chair eft nourriffante , mais dure, & 
difficile à digérer. 
. BARBOT , où BARBUE, Barbus, elt un 
poiffon qui habite ordinairement dans les ri- 
vieres , & quelquefois dans les lacs. Il a la 
chair peu compaite, c’eft pourquoi il fe di- 
_ gere aifément , produit un bon fuc , nourrit 
médiocrement , & ne nuit que par l'excès. 
Ses œufs purgent avec violence. 

BARDANE, Bardana, Ses feuilles font 
grandes , larges, vertes, brunes en deflus, & 
blanchatres en deffous. La racine eft apersi- 
ve, diaphorétique , cordiale, déterfive, vul- 
néraire. Etant pulvérifée & prife depuis une 
dragme , jufqu'à une dragme & demie, ou 
en décoétion depuis une once jufqu’à deux, 
elle ptovoque la tranfpiration & la fueur. 
Cette racine ratiffée , & réduite en efpece de 
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moëlle , étendue toute fraiche fur un linge , 
& appliquée chaudement fur les meurtriflu- 
res , eft un bon remede pour diffloudre le fang 
caillé, La tifane faite avec deux onces de 
cette racine, coupée par rouelles ,; bouillie 
avec un nouet de raclure de corne de cerf 
dans deux pintes d’eau pendant deux heu- 
res, & édulcorée avec quelques tranches de 
citron qu'on y laiffe infufer à froid, eft très- 
bonne dans ia petite vérole, & dans les fié- 
vres malignes, 

Ses feuilles appliquées extérieurement font 
réfolutives , elles adouciffent le cancer, & 
mondifient les ulceres. Dans la goutte, on 
applique fur l'endroit douloureux ces feuil- 
les à l'envers, un peu concaflées, qu'on y 
laiffe un demi-jour. Si on les fait bouillir 
dans de lurine avec du fon, & qu’on les ap- 
plique en cataplafme foir & matin, elles dif=. 
fipent les tumeurs des genoux & les loupes. 

La femence, à un gros infufée dansle vin, 
& puife en émulfon, eft diurétique : on la 
donne contre la pierre des reins ; une dragme 
ou deux de fa poudre dans une décoétion de : 
pariétaire , de chardon-benit , ou de char- 
don-roland, débarrafle les reins & la vef- 
fie de matieres glaireufes ou pierreufes. 

L'eau diftillée de bardanne peut fervir de 
bafe aux potions cordiales, fudorifiques & 
antiplévretiques, depuis deux onces jufqu'à 
quatre, 

_BASILIC , Ocmum , eft une plante aroma- 
tique qu'on cultive dans les jardins. Elle eft 
céphalique ; pettorale, cordiale. On employe 
les feuilles, les fleurs & la femence : ils ré 
veillent les efprits, & rétabliffent le mouve- 
ment des humeurs, On fait fécher les feuilles : 


Des Drogues fimples. 3% 


Æ les fleurs à ombre, & l’on en fait une 


poudre céphalique fort douce : on les prend 
en guife de thé dans les douleurs & les flu- 
Xions de Ja tête, ou en guife de tabac pour 


faire couler les férofités du cerveau. Le ba- 
filic réfifte au venin , chaffe les vents ; pouffe 


.par les urines, fortifie Peftomac , le cœur & 
4€ cerveau : il fortifie les nerfs, il déterge, di- 


gere & réfout; on l'employeen petite quanti- 
té dans les fauces : Pexcès échautfe , & excite 
dans le fang des fermentations trop violen- 
tes. Il convient aux eftomacs foibles , & qui 
ne digerent pas facilement. 

BAUME, MENTHE , Meriha. Ceft une 
plante fort connue , dont il y à plufieurs efpe- 
ces, une domeftique, l’autre fauvage. La culti. 
vée ef préférable aux autres : on employe fes 
fommités dans la falade, Elle eft flomachique , 
réfolutive , déterfive, vulnéraire, aftringente, 
vermifuge, alexitere, Elle excite l'appétit , 
fortifie l’efflomac & les inteitins, réjouit le 
cœur & le cerveau : elle entretient les li- 
queurs dans une jufte fluidité , augmente Ja 

uantité des efprits, atténue les fucs grof- 

iers ; elle aide à la refpiration , arrête le vo- 


 miflement, corrige les aigreurs & les rap- 


otts, poufle les mois & les urines, diffipe 
É vents , foulage la douleur de la colique. 
Son ufage trop fréquent échauffe beaucoup, 
& produit des humeurs âcres. Elle convient 
en temps froid aux vieillards & aux mélan- 
coliques : on s’en fert intérieuremént & exté- 
rieurement. On la donne en infufion depuis 


une pincée jufqu’À trois , pour arrêter les vo- 


miffemens opiniâtres , les fleurs blanches ; les 

pertes de fang , & le hoquet. On peut Pem- 

ployer en guife dethé, ou fe fervir de l'eau 
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diftillée : une cuillerée de cette eau appaife 
les tranchées des enfans. L'huile effentielle : 
de menthe eft un bon flomachique, à la, 
dofe de huit ou dix gouttes dans deux onces: 
de fon eau diitillée. Le fyrop eft très-utile: 
dans les crachemens de fang. 

Le baume maceré dans les doigts, & ap: 
pliqué fur une coupure, eft un bon remede.. 
On fait réfoudre le lait grumelé des mam-. 
melles , en y appliquant un cataplafme de: 
menthe , de rue, de camomille, & de fe-. 
mence de carvi : on y ajoute avec fuccès les: 
feuilles & la racine de jufquiame. L'huile de: 
baume eft d’un grand ufage pour toutes for-. 
tes de plaies & de contufions. Cette prépara-: 
tion fe fait , en mettant infufer au Soleil, dans: 
des cruches , les fommités dans de l'huile: 
d'olives, pendant un mois d'Eté. 

BAUME BLANC , Opobslamum, Cetteré-: 
fine guérit les bleflures internes & externes :: 
il déterge & confolide les plaies, 1l fortifie: 
l’eftomac , le cœur & le cerveau : on.le prend. 
avec un peu de fucre en poudre, à dix ou. 
douze gouttes dans les crachemens de fang ;, 
hémorragies & fleurs blanches. | 

BAUME DE COPAHU, Balfamum Copahu. | 
C'eit un valréraire affringem ; il déterge &: 
confolide les plaies , arrête les cours de ven=.: 
tre , la dyfenterie, lespertes, les fleurs blan-: 
ches. On le donne à la fin des gonorrhées,, 
dans les rétentions d'urine ; on le prend dans: 
un. œuf frais, ou avec un peu de fucre, oul 
autre poudre appropriée à la maladie, ou eni 
lavement : La dofe eit douze ou quinze: 
gouttes. : | 

BAUME DEJUDE’E, Bal'amum Judaïcnms, 
Il eft vulnéraire-aflringent , alexitère , propre: 
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pour les bleflures extérieures récentes, & 
remédie aux morfures des bêtes venimeufes. 
BAUME DU PEROU, Baljsmum Peruvia. 
nur. Il eft au nombre des v#/ncraires-aftrin. 
gens ; il fortifie le cœur, le cerveau & l'efto- 
mac, téfifte à la pourriture, poufle par la 
tranfpiration , confolide les Dhaies Értifie 
Jes nerfs , réfout les tumeurs froides : La dofe 
eit depuis une goutte jufqu’à fix. On diffout 
Je baume fec dans l’efprit de vin, ou dans 
quelque liqueur fpiritueufe, & on l’employe 
dans les elixirs ftomachiques & alexiteres. 
BAUME DE TOLU. Ce baume eft d’une 
faveur douce & agréable, il eft vu/neraircaf. 
ringent, il déterge & confolide les plaies , 
réfifte à la gangrene, arrête les fleurs blan- 
ches, fortifie l’eftomac & le cerveau, rani- 
me le fans , eit propre pour les rhumatifines 
& la fciatique : La dofe eft depuis une goutte 
jufqu'à quatre. #0 
BDELLIUM. Cette gomme n'’eft d’ufage 
que pour l'extérieur : elle eft dérerfve, réfo- 
lutive , diffipe les tumeurs , nettoye les plaies 
& les cicatrices. K 
BECABUNGA , plante aquatique, dont. 
il y a deux efpeces principales ; la premiere 
poule des tiges rondes , graffes , fongueufes, 
répandues fur l’eau: les feuilles font aflez 
larges , arrondies , crénelées , oppofées deux 
à deux le long des tiges , & attachées par des 
queues ; la feconde efpece ne differe de la 
premiere, que parce qu'elle eft plus petite. 
Cette plante eft anti-fcorbutique | apéritive, 
vulnéraire , hyftérique , déterfive ; elle donne , 
du mouvement au fang, & en prévient la 
€orruption : elle convient dans la gravelle, 
dans la rétention d'urine & la fuppreffion des 
B v] 
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mois, dans jes ulceres de fa bouche , dang 
la mauvaife haleine , étant mangée , ou prifé 
en décoëétion. Le fuc, depuis deux onces juf- 
qu'à quatre, pris dans un verre depetit-lait, 
foulage les fcorbutiques : on leur prépare ur 
bain vaporeux avec cette plante, auquel or 
expofe leurs membres engourdis , ou les par- 
ties de leur corps quiont des taches. La con- 


erve de feuilles de becabunga, prife pen- 


dant plufieurs mois tous les matins , à la do- 
fe d’un gros , où d’un gros & demi , eft bonne 
pour les dartres, & pour purifier le fang. 

Cette plante s’employe extérieurement pout 
les phlegmons, les Créfipeles, les hémor- 
rhoides douloureufes, & les condylomes. 
On applique les feuilles en forme de cata- 

lafmes , ou on en fait des fomentationsavec 
le fuc & la déconétion ; elle efface auffi les 
taches du vifage. 

BEC DE GRUE, Geranium. Cette plante 


.a les tiges rougeîtres ; les feuilles fortent les 


unes de fa racine, les autres de fes tiges, at- 
tachées par des queues longues ; elles font dé- 
coupées à peu près comme celles de Ja matri- 
taire. 

Elle eft vu/neraire-aflringente , déterfive , ré- 
folutive. On l'employe dans les décoctions 
pour les cours de ventre, & pour la dyfen- 
terie : elle diflout le fang caillé , appliquée 
en cataplafme ou en fomentations. On écrafe 
& on amoïtit les feuilles fur une pelle, ou 
on les fait bouillir légerement dans un peu 
de vin, & an les applique fur les enflures , 


les fluxions & les fiftules. On employe auf 


cette plante pour les maux de gorge, appli- 
quée fur la partie malade , après l'avoir pilée 


‘ayec de bon vinaigre. Si on l'applique à la 


r 
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plante des pieds, on dit qu'elle modere la 
chaleur de la fiévre : là décoétion foulage la 
douleur du cancer. : 

BECASSE , Raflcula, eft un oïfeau qui 
reflemble à la perdrix , mais qui a le bec beau- 
coup plus long. Sa chair eft excellente, elle 
nourrit beaucoup , reftaure, fortifie, & ex- 
cite la femence & le lait; mais elle ne di-_ 
gere pas aifément, fur-tout quand elle eft 
féche , ou avancée en âge, c’eft pourquoi il 
faut en manger modérément, 

BECASSINE, Raflcula minor, eft une ef- 
pece de bécaffe, qui ne differe de la pre- 
miere ,que parce qu'elle ne vient jamais fi 
grande. Comme ces oifeaux font chargés de 
principes volatiles, & exaltés, leur chair eft 
reftaurante & fortifiante ; mais celle de la 
bécafline eft plus exquiie , & plus aifée à di- 
gerer, que celle de la bécaffe. 

BELIER , Aries ,eftun mouton entier qui 


_h'a point été châtré. Sa chair fe mange ra- 
. rément, à caufe de fa faveur forte.qui ap- 


roche de celle du bouc. Le fuif eft émol- 
, téfolutif & anodin. 

BELLADONA , Solanum furiofum. C’eit 
une plante qui pouife plufieurs tiges, à la hau- 
teur de quatre pieds : fes feuilles ont la fi- 
gure de celles du folanum ordinaire; mais 
deux ou trois fois plus grandes & plus larges, 
oblongues, & un peu velues : fon fruit eft 
comme un gros grain de raifin noir. 

Elle eft au nombre des plantes 4fforiffan- 
zes; on ne doit s'en fervir qu'extérieurement 
pour procurer le fommeil, en afloupiflant la 
douleur , ou pour réfoudre les tumeurs. Les 
feuilles font adouciflantes & réfolutives en 
cataplafimes fur les hémorrhoides & fur le 
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cancer, Ces feuilles cuites fous la cendre: 
chaude, s'appliquent fur les tumeurs des mam= 
melles. 

BEN, Ce fruit purge haut & bas les hu- 
meurs bilieufes & pituiteufes, à demi-gros : 
appliqué extérieurement , il eft détcrfif;réfo- 
lutif, defficatif, Son huile eit propre pour la 
gale, & pour les dartres. 

BENJOIN , Benzoinum. Cette gomme Eft 
béchique, incifive, pénétrante , atténuante , 
fudorifique , propre pour les ulceres du pou- 
mon , pour l'afthme , pour les rhumatifmes , 
&C. Les préparations du benjoin font les 
fleurs, la teinture avec lefprit de vin, & le 
magiitere, 

BENOITE , Caryophillata, plante qui pouffe 
des feuilles oblongues , velues comme celles 
de lPaigremoine, mais plus rudes, plus du- 
res, dentelées en leurs bords, & difpofées 
par paires le long d’un nerf; les unes plus 
grandes , les autres plus petites. 

Cette ‘plante eft fbrifuge, incifive, atté- 
puante, céphalique, cordiale, propre pour 
les catarrhes ; elle diflout le fang caillé. On 
en donne la décoétion à la dofe d’une poi- 
gnée, dans quatre onces de vin , au com- 
méncement du friflon, ou les fommités des 
feuilles, une demi-poignée , jufqu’à une poi- 
gnée en décoétion. Elles rérabliflent & for- 
tifient l’eftomac , elles conviennent aux Opi- 
lations du foie, de la rate & du méfentere. 
On donne l'extrait de faracine dansles diar= 
rhées , crachement de fang & les pertes : un 
gros de Ja racine féche & concaflée , infufée 
dans du vin blanc, eft utile dans les palpi- 
tations de cœur , ou depuis une demi-once 
Juiqu'à une once dans des bouillons, 
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BEQUEFIQUE , Ficedula , eit un petit 
olfeau , qui fe nourrit de figues ; il eft tendre 
& gras comme un ottolan, il eft d’un goût 
très-délicat : il nourrit beaucoup, & fe di- 
gere facilement. 

BERBERIS. Voyez Epine-Vinette. 

BERLE , Si», eft une plante qui poufle 
des tiges à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds : fes feuilles font rangées par paires fux 
une côte terminée par une feule feuille, qui 
eft oblongue & dentelée en fes bords. Cette 
plante eft anti-fcorbutique , apéritive , elle at- 
ténue & brife la pierre des reins & de la 
 veflie , provoque l’urine & les mois, arrête 
la dyfenterie : elle eft utile dans les obftruc- 
tions du bas-ventre , & autres maladies chro- 
niques , dans lefquelles il faut rétablir les ref 
forts des parties folides, & la fluidité des lis 
quides. Le fuc qu'on peut donner aux fcot- 
butiques à quatre oux fix onces, eft préfé- 
rable à la décoétion. Les tumeurs du bas- 
ventre fe diflipent par l'application de cette 
herbe pilée. 

BETE, POIRE'E, Besa, C’eft une plante ni- 
treufe, qu'on cultive dans les jardins potagers, 
& qu’on employe dans la cuifine. On la mêle 
avec l’ofeille, pour en adoucir l'acide : elle fe. 
digere un peu difficilement, & excite des 
vents. On fe fert de fes feuilles en méde- 
cine ; elles font émollientes , adouciffantes, 
légerement laxatives. Le fuc afpiré par le 
nez détrempe & diffout la pituite épaiffe , & 
fait éternuer. Le fuc de fa racine eft un fter- 
nutatoire puiffant ; la feuille appliquée exté- 
rieurement fur la peau enlevée par quelque’ 
cauftique , entretient doucement l'écoulemenr 
dés humeurs. 
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BETTERAVE, Bern rubra. Sa racine eft 
très-employée dans les alimens : on la mêle 
dans les fajades ; elle a les mêmes vertus qué 
Ja poirée blanche. Elle adoucit, lâche le 
ventre , purife le fang, pouffe par les urines , 
leve les obftruétions , humecte & rafraichit. 

BETOINE. Besonica, Ses feuilles font ob- 
Jongues , affez larges, crénelées en leurs 
bords. Cette plante eft céphilique , atténuan- 
te, béchique, vulnéraire, déterfive , diuré- 
tique. Elle eft en ufage dans les embarras de 
Ja tête & des nerfs, lorfque ces maladies 
viennent de l’épaiffiffement de Ja lymphe : 
elle convient auffi dans les maladies de l'efto- 
fnac & des reins. Elle rétablit les levains des 
prémieres voies; on prend les feuilles en 
guife de thé,ou on en fait une tifane : les fleurs 
ont la même vertu. La conferve des feuilles 
& des fleurs fe donne à la dofe d'une demi- 
once, aufh-bien que leur fuc & leur extrait. 
Ces préparations fe donnent dans la migrai= 
ne, dans les étourdiflemens , dans les trem- 
blemens, dans les vapeurs; la poudre des 
feuilles feches fait éternuer : la racine purge 
par haut & par bas. 

BEURRE , Byrim, eft émollient | adou- 
cifflant , laxatif, il embarrafle les humeurs 
âcres qu'il rencontre , il adoucit les Acrerés 
des poifons corrofifs , il appaife les douleurs 
& inflammations , appliqué extérieurement. 
On en méle dans les clyfteres pour les flux 
de fang & pour la dyfenterie, L'ufage tro 
fréquent du beurre relâche & débilite l’efto 
mac , excite des naufées. 

BEZOAR, Cette pierre eft alexircre, cot- 
diale, fudorifique, propre dans la pefte, pe- 
tte vérole, dyfenterie , vertige , palpitations 
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de cœur : on la pulvérife, & on laprend àla 

+ dofe de quatre jufqu’à quinze grains ; dans 
une liqueur appropriée. 

BIERRE , Cerevifia , .eft humeétante, rafrai- 
chiffante , apéritive , fortifiante. Elle nour: 
rit & engraifle ; elle enyvre, prife à l'excès : 
quand elle eft moufleufe , elle fouleve les ali- 
mens , & interrompt la digeftion. Si on la boit 
trop nouvelle, elleexcite des vents, produit 
des ardeurs d'urine & d’efpece de gonorrhées, 

BISTORTE,, Bifforta, plante dont les feuil- 

- les font longues, aflez larges & pointues , 
femblables à celles de la patience, plus ver- 
tes en deflus qu’en deflous. On fe fert de fa 
racine , qui eit d’un goût aigre, & ftyptique, 
& qui coagule le lait. Ellé eft afringente. 
vulneraire : on Pemploye en décoction ou en 
tifane à a dofe d'une demi-once pour une 
pinte d’eau, ou en poudre à la dofe d'un 
gros, incorporée dans la conferve de rofes, 

_ On la met en ufage dans les cours de ventre, 

… pertes de fang, vomiflement , dyfenterie, 

D ste) écoulement exceflif d'urine & 
des mois. On baffine de fa décoétion les gen: 
cives des fcorbutiques : on s’en fert dans les 
maux de dents , & dans les maux de gorge. 
BITUME DE JUDE’E, Baumen Juuaicum. 
Il réfout , atténue , nettoyé, cicatrife les 
playes , réfifte à la pourriture. 
BLANC DE BALEINE, Sperna Ceti. T1 
adoucit , ramollit, épaiflit. On l’employe 
pour les âcrétés de la poitrine, dans les la- 
vemens pour la dyfenterie , dans les pomina- 
des pour adoucir la peau, dans les onguens 

& les emplatres pour ramollir les duretés des 

mammelles. 
BLED. Voyez Froment. 
BLETE, Blum. Plante dont il y a deux 
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efpecés générales, une blanche, & Pautre 
rouge ; leurs feuilles approchent de celles de 
Ja poirée. 

Elles font humedtantes , rafrafchiffantes :on 

les fait entrer dansles cataplafmes, & dans les 
décoétions émollientes pour les lavemens. 
H: BLEUET , «4 AUBIFOIN Cyanns, eft 
une plante fort connue , qui croit dans les 
bleds. Cette plante eft ophralmique , fa fleur 
eft aftringente & rafraichiffante, propre pour 
les maladies des yeux. On entire par la dif- 
tillation une eau, appellée eo de caîfe-lu- 
netie, très-bonne dans les inflammations ÿ 
Ja rougeur , & autres maux d'yeux occafion- 
nés par relâchement. Il faut s’en laver de 
TEMPS En temps; pour la rendre plus active, 
on y met du fafran & du camphre. 

BŒUF, Bos. Sa chair nourrit beaucoup, 
®% produit un aliment folide, & la plüpart 
de ceux qui en vivent, fe portent bien, & 
font vigoureux. 

BOIS NEPHRE’TIQUE, Lienum néphritie 


cum. I] eft apéritif & defficatif ; il leve les | 


obftruétions , atténue la pierre des reins & 
de la veflie, On l'employe en décoétion & 
en infufion. 

BOL D’ARMENIE , Bols Armena. Cette 
terre eft «ffringente , defficcative , propre pour 
les cours de ventre, dyfenterie , crachement 
de fang , &c. 

BON-HENRI , Bonus-Henricus , plante qui 
croit le long des chemins, & qui a la feuille 
approchante de celle de l’épinard. 


Elle eft éolliente, laxative » réfolutive , 


Vulnéraire, déterfive, vermifuge. On l'appli- 
que écralée fur les plaies nouvelles, elle les 
Conduit à prompte guérifon; elle nettoye 
auffi les ulceres. On s’en fert en guife de ca- 
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 taplafime pour la goutte, dont elle appaife 
- Ja douleur ; on applique toute la plante bouil- 
lie ; la racine réfifte au venin, guérit la gra- 
telle : le jus de cette racine guérit la rogne , 
& avec le vinaigre, elle nettoye les taches 
de la'peau. | 

BONNE-DAME. Voyez Arroche. 

BORAX. Ce fel eft ircfif, pénetrant & 
propre pour débarrafler les glandes du méfen- 
tere , pour fondre les fchirrhes du foie & de la 
Tate, pour exciter les mois : La dofe eft depuis 
quatre grains jufqu’à vingt. 

Plufieurs Praticiens difent que fon ufage in- 
terne eft fufpeét. On s’en fert avec plus de fü- 
reté extérieurement, pour ronger les chairs 
baveufes & les excroiflances qui empêchent 
la cicatrifation. 

BOTRYS. Voyez Piment. 

BOUC , Hireus. Sa chair eft peu employée 
dans les alimens , à caufe de fon odeur forte 
& défagréable. Le fuif & la moelle adoucif= 
fent, ramolliffent & réfolvent. 

_ Le fang du Bouc deffeché au Soleil, ap- 
pellé Sanguis Hirei praparatus , eft fort fudorif- 
que, aperitif, réfoiutif, réfifte au venin, dif- 
fout le fang caillé: La dofe eft depuis un 

fcrupule jufqu’à deux dragmes. 4 

BOUC-ESTAIN, Hircus Sylveftris, eft un 
bouc fauvage qui habite les montagnes de 
Suifle. Il cft grand comme une chevre privée, 
& tient du cerf: On en fait fecher le fang 

qu'on apporte tout préparé & renfermé dans 
* des vefhes. C’eft un excellent fudorifique , 
qui diffout la Iymphe épaiffie , & le fang caillé, 
leur donne de la fluidité & débarraffe les or- 
ganes , fur-tout dans la pleurefie & la périp- 
feumonie & dans les rhumatifmes. Il faut 
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commencer par la faignée pour mettre le fang : 
à laife, humecter les liqueurs & féntir la. 
peau humide avec une chaleur moderée ; alors : 
Ce remede agit avec douceur: La dofe eft de. 
puis fix grains jufqu’à une draÿme dans trois 
Ou quatre onces de fuc ou de décoction dé 
bourrache , ou l’eau diftillée de fcabieufe ou 
de chardon-benit; on peut y ajouter un gros 
de confeétion alkermes. Oh peut éncore em- 
port le fang de Bouc-eftain daris lés potions 

uileufes ou dans les loochs , quand il s'agit 
de dégager les organes de la refpirarion d'une 
Iymphe tenace , ou d’un fang embarraflé dans 
les vaiffeaux lymphatiques par la force de la 
flévre ; par la rarefaction des liqueurs ou par 
la foibleilé de l’orgäne ; imais il faut tous 
Jours avoir préparé le malade & réprimé la 
fiévre. 

BOUILLON BLANC, Verbafcun. Cette 
plante eft émolliente | ädouciffante , les fleurs 
font béchiques & peétorales, propres à adou- 
cir les âcretés du fang, onles prend en guife 
de thé, On employe les feuilles dans les lave. 
mens adouciflans pour les dyfenteries , les co= 
liques -& les inflammaätions du bas-ventre : 
l'eau diftillée des fleurs eft bonne pour Ja brü- 
lure , la goutte, pour l'éréfipele & autres ma 
. Jadies de Ja peau. | 

BOULEAU , Berla. Les feuilles de cet ar- ‘ 
re font aperirives , déterfives , Cofmetiques. 
Onattribue les mêmes vertus à leur fuc Re: 
leur eau diftillée, & à celle qui découle du 
tronc de cet arbre. 

BOURG-EPINE. Voyez Nerprun, 

BOURROCHE 1 BOURRACHE , Borra- 
go ;, eft une herbe potagere, qui poufie de fa 
racine des feuilles larges , prefque rondes, 


Des Drogues fimples, 4$ 
velues , un peu piquantes ; fa tige croît envi- 
xon à la hauteur d’un pied & demi, garnie 
d'un gros poil piquant : Sa fleur eft bleue, 
quelquefois blanche. 
Cette plante contient un fuc vifqueux & 
gluant qui la rend difficile à digerer. Elle eft 
bechique, humeétante & adouciflante ; elle 
tempere les âcretés des humeurs, anime la 
tranfpiration , chaffe la mélancholie, fortife 
le cœur, lubrifie les premieres voyes & 14- 
che le ventre; elle convient dans l'épaififfe- 
ment de l'humeur bronchique, dans les cra- 
chemens de fang , dans la péripneumonie & la 
pleuréfie. On s’en fert en décoétion dans les 
tifanes pectorales & dans les bouillons ra- 
fraichiflans , depuis une demi-poignée Jufqu’à 
deux. On employe les racines en hyver au 
lieu de feuilles. Le fuc de Bourrache & de 
Buglofe, tiré par exprefion, & clarifié fe 
donne par prife de quatre à cinq onces dans 
la pleurefie; on ne le fait point bouillir à 


caufe de la partie mucilagineufe des feuilles 


qui fe met en grumeaux. On peut aufi le 
prendre de temps en temps par cuillerée avec 
ua fyrop approprié : on le fait quelquefois 
bouillir légerement avec du miel. 

Les fleurs purifient le fang, récréent le 
cœur & les efprits , & tiennent leur place par 
mi les fleurs cordiales ; elle s’ordonne par pin- 
cées en infufion. On en fait une conferve 


qu'on donne depuis deux gros jufqu’à demi- 
once. 


BOURSE À PASTEUR, Bwrfa Paforis. 
C'eft une plante fort commune , qui poulle 
au commencement des feuilles oblongues, 
découpées comme celles de la roquette. 

Cette plante eft fébrifuge, aftringente ; 
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deficative, vulneraire ; on la prend interieu., 
rement pour la févre, & on l’apolique fur le: 
poignet après l'avoir broyée & imbibée de: 
vinaigre. Son eau diftillée de la racine prife: 
à deux onces avant le friffon , a réufi dans: 
les fiévres. On les mêle avec les cordiaux dans 
les fiévres malignes : On fe fert des feuilles: 
dans les hemorragies du nez, crachement de: 
fang, diarrhée, dyfenterie, urine fanguino-. 
lente , pertes des femmes , & les gonorrhées. 
On en donne le fuc jufqu'à quatre onces : on 
l'employe dans les tifanes , dans les lavemens 
& les cataplames. 

BRANC-URSINE. Voje? Acante. 

BREBIS , Owis. Femelle du Belier. Sa chair 
eit infipide, vifqueufe & fujette à produire 
des humeurs groflieres. Sa laine grafle , ap- 
pellée lana fuccida, et réfolutive , chaude, 
émolliente , appliquée avec du vinaigre , de 
l'huile , où du vin fur les contufons, les lu- 
xations & les bleflures. Elle naît à la gorge 
& entre les cuiffes. On entire une efpece de 
mucilage graiffleux qu’on appelle æœfipe, & 
qui eft émollient, anodin & réfolutif; on : 
J'employe dans les luxations & les contu- 
fions | 

BROCHET , Lucius, Poiflon d’eau douce 
affez connu. Sa chair eft d’un bon goût, fe 
digere affez facilement & produit un bon ali- : 
ment. Les brochets qui font dans les étangs, 
& qui fe nourriflent de bourbe , fourniffent 
un fuc moins bon. 

BRUNELLE, Brunclla , eît une plante dont 
les tiges font menues, rampantes, & uri peu 
velues : les feuilles font oblongues, velues , 
rougeatres ; la fleur eft en épi & de couleur 
bleue, & cette plante eft vwreraire , aftrin- 
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“gente , déterfive , confolidante. On employe 


es feuilles & les fleurs dans les infüufions , les 


 tifanes , les apofêmes qu’on donne dans les 
_ hemorrhagies, crachement de fang , dyfente- 


tie , fleurs blanches, urines fanglantes, per- 
tes de fang. On prend dans les mêmes ma. 


… ladies les fucs de fes feuilles à deux ou trois 


onces. L'eau diitillée où l’ôn à diffout quel- 


» ques grains de maitic ou de gomme lacque, 
_ eft bonne pour les gencives des fcorbutiques. 


Les feuilles pilées & appliquées en cataplame, 
font fuppurer les cloux & guériflent les 
layes. Sa décoétion aiguifée d’un peu de 


… criftal mineral, eft un bon gagarifme pour 
. l’infflammation des glandes de la Bot 


BRUSCUS. Voyez Petit Houx. 


…._ BRUYERE, Erica, eft un petit arbriffeau 


ui pouffe plufieuts tiges à la hauteur d’un 


— pied, garnies de petites feuilles un peu dures, 
. toujours vertes, Ses fleurs font de LE 
fleurs en cloches , purpurines ou blanc 


âtres. 


… Ses feuilles & fes fleurs font ophtalmiques 


lithontriptiques , diuretiques, alexiteres, dia- 


… phoretiques. On fomente les membres dou- 


loureux & paralytiques avec la décoétion. 


- L'eau diftillée appaite linflammation des yeux. 
- On employe l'huile de fes fleurs pour les 
… dartres du vifage, & pour les douleurs de x 


- 
2 


# 


goutte. 
BRYONE, Bryonia, Ses feuilles font fem- 


‘blables à celles de la Vigne; mais plus peti- 


tes , velues, rudes, blanchätres ; fes fleurs 
font petites, blanches & difpofées en grap- 


pes. Elle purge les férofités par le ventre 


& par les urines , leve les obftruétions , 
excite es mois. On employe Ja racine dans 


lenflure, l’hydropifie, obftructions des vif 
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ceres , afthme , épilepfe , vapeurs, para 
lyfe, vertiges, & autres maladies chroni- 
ques. Le fuc récent qu'on en tire, fe don» 
ne à trois ou quatre gros dans du vin blanc;; 
on en met infufer jufqu’à deux onces, ou 
un fcrupule de la racine feche & en poudre,, 
On la corrige avec la crême de tartre, le: 
fel vegetal, ou quelque céphalique, comme: 
marjolaine, origan. Les Jeunes poufles , less 
bayes ont à peu près les mêmes vertus : Lai 
dofe de l'extrait qu’on fait des racines , des: 
oufles & des bayes dans le vin blanc, &: 
He de vin eft au plus d’une dragme. Lai 
racine appliquée exterieurement, réfout &c: 
fond les loupes & les tumeurs fcrophu-. 
leufes. 

BUGLE , Buçula. Plante dont il y a deux: 
efpeces. La premiere a les feuilles cblongues,, 
aflez larges, plus grandes que celles de Pori-. 
gan, incifées légerement autour : fes fleurs: 
font rangées par étages, 8 par anneaux vers 
le haut de la tige; chacune d'elles eft en: 
gueulle, ordinairement de couleur bleue. La. 
feconde efpece differe de la premiere en ce: 
que fes tiges font plus velues & fes feuilles: 
plus petites & crenelées plus profondement, | 
Cette plante eft vulneraire - aftringente, elle 
déterge & confolide les plaies. Les feuilles 
& les fleurs font en ufage en tifane & apo- 
fêmes pour les hemorrhagies , crachemens de : 
fang , dyfenterie , fleurs blanches , pertes. On 
employe le fuc de fes feuilles à deux onces 
dans les maux de gorge, ulceres 8 chancres 
de la bouche , en y ajoutant un peu de miel : 
rofat. 

BUGLOSE , Bugloffum , eft une plante dont: 
les feuilles font longues , & médiocrement: 

larges, 
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…_ larges, velues , Apres au toucher : fa tige s'é- 
mn leve à la hauteur d’un pied ou deux , entou- 
rée de-poils piquans. Elle fe divife en haut, 
en plufieurs petits rameaux qui fe revétent de 
etites fleurs bleues ou rouges, quelquefois 
Janches. : 
Cette plante eft £échique., humeétante jpec 
torale ; elle purifie le fang , adoucit les âcre 
… tés des humeurs , elle excite de la joie , & 
—._ fortifie le cœur. On employe les feuilles dans 
—…. Les tifanes pectorales, & dans les bouillons 
- rafraichiffans. On prend pour la palpitation 
4 de cœur deux onces.de fuc dépuré de bu 
—… glofe, avec deux gros de fucre , le foir pen- 


À 
S 
: 


» dant plufieurs jours : le fyrop des feuilles &z 
… des fleurs foulage les mélancoliques : on dit 
F qu'infufées dans le vin , elles oueriffent l'épi- 
— kple. En Hyver , on employeles racines ;aU 


…_ défaut des feuilles : on donne le fuc dépuré 
dans la pleuréfie , à la dofe de quatre onces. 

BUIS , Buxus, eft diaphorétique, L'huile fé. 
M tide qu'on en tire, & dont on mêle douze 
… gouttes dans le fucre, ou la poudre de réglifie, 
… fe donne pour les vapeurs, pour lépilepfe, 
… & pourles maux de dents. Elle eft excellente 
… pour les dartre$ & les rhumatifines : on en 
… fait un linimentavec l'huile de millepertuis, 


: de 


….f ABAREP, Afarum ,eftune petite plante 
4 baffle, dont les feuilles reflemblent à cel. 
… celles de lierre, mais plus petites, plus ron- 
des & plustendres , attachées par des queues 
… affez longues ; fes fleurs naiflent près de la 
racine. Cette plante eft purraiive , es a 
apéritive. On la donne dans les fiévres lon 
Tome IT, * 


(ee 
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gues & caufées par des obftructions invéte. 
rées des vifceres, dans l'hydropifie, la jau- 
nifle , la goutte fciatique. $a racine , à deux 
gros infufée dans du vin blanc, ou fa poudre - 
à un demi-gros , fait vomir. Les feuilles n’a- 
giffent pas fi puiffamment: quand cette plante 
eft infufée dans l'eau , elle n’eft qu’apéritive. 
L'extrait dans l’efprit de vin fe donne à un 
demi-gros , & l’éleétuaire diafarum de Fernel 
à une demi-once. 

CACAO. C'eft l'amande d'un fruit qui en 
renferme jufqu'à foixante ou quatre-vingt. 
Cette amande fait la bafe du chocolat : elle 
croit en Amerique : il y en a de plufieurs ef- 
peces. Celui qu'on nomme gros carique, eft 
le plus eftimé. Ii eft chargé d’un grand nom-- 
bre de principes huileux & balfamiques. Il 
Cit foma:hique, il adoucit & embarrafle les 
humeurs âcres qui dominent dans les phthifi- 
ques, nourrit & rétablit leurs parties folides. 
Il fortifie la poitrine , & calme la toux. 

CACHOU , Caihecn , n’eft autre chofe 
qu'un extrait de l’arec, rendu folide par léva- 
oration ; car l’arec eft le fruit d’une efpece 
2e pa'mier qui croît fur les côtes maritimes 
des Indes orientales. Il eft flomachique , & 
un peu aftringent. Comme c’eft par cette af- 
tiétion que l'eftomac eft capabie de retenir 
plus long-temps les alimens, & le met en 
état dé les mieux digerer, le cachou eft le 
vrai remede de la plüpart des @iarrhées cau- 
fées par la foibleffe de Peftomac. Cette af. 
tr'étion agit auf fur le fang , fur la Iymphe, 
do t'elle réunit les principes trop divités ; 
c'Eit pourquoi le cachou arrête la dyfenterie 
& les fluxions dans lefquelles le fang ou fa 
fércfité s'épanchoient avec trop de facilité. 
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Il abforbe les aigres des premieres voies | & 
donne de la force aux fibres de ces vifceres 
trop relachées par l'abondance des humeurs. 
On diffout le cachou dans l’eau, qui dans 
peu de temps fe charge des parties les plus 
pures. On fait la colature , qu’on laiffe éva- 
porer ; on ajoûte à cet extrait les aromats 
Convenables au goût d’un chacun, quelque- 
fois même le fucre. Les formes ordinaires 
font les pilules, les paftilles ou les tablettes. 
On n'y doit point mettre l'ambre gris pour 
les Dames vaporeufes, quoiqu'il foit utile 
pour la mauvaife haleine. L’ufage de cetex- 
trait convient le matin à jeun, avant & après 
le repas, & dans les cas où l’on veut faciliter 
la digeftion. La dofe eft depuis trois grains 
jufau’à douze. 

CAFFE”, eft un fruitoval, qui renferme 
une ou deux femences. On le fait rôtir, on 
le réduit en poudre, on le fait bouillir en 
fuite dans de l’eau commune; on verfe la lie 

ueur repofée, & on y ajoûte du fucre à 
| > TR = 

Le caffé eft ffomachique , il abforbe les ai 
gres vicieux de l’eftomac qui en débilitent les 
fibres, il fe fortifie par les parties volatiles 

& exalrées qu’il contient : il diffout les fucs 
glaireux & tenaces des premieres voies, ex 
cite les efprits, raréfie le fang , appaife la mi. 
graine, fortifie le cerveau , rend la mémoire 
& l'imagination plus vives; il provoque les 
ordinaires, & poufle par les urines : il rend 
Ja bouche agréable, diffipe les ennuis, & dif 
. pofe au travail. I] convient aux gens gras & 
pituiteux ; ileft utile à ceux quimenent une 
vie fédentaire, parce qu'il donie de l'ativité 
aux liqueurs croupiffantes, Les ne d'un 
1] 
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tempérament vif, bilieux ou {ec, s’en trou= 
vent incommodées. Il eit pernicieux aux per- 
fonnes fujettes aux hémorrhagies, qui ont 
Ja poitrine délicate, & de la difpoftton à la 
pulmonie. 

Le caffé au lait ou à la crême , qui embar- 
raffent fes principes falins, 8 étendent fes 
foufres , eft moins actif, & plus nourriffant ; 
an era vu detrès-bons effets dans des mala- 
dies de confomptien. Il convient mieux , de 
cette maniere ; aux perfonnes maigres , parce 
que le lait tempere beaucoup la trop grande 
activité du café. Néanmoins il eft bon de 
s'informer de l'effet que cette boiflon pro- 
duit, pour la faire continuer, ou l'inter- 
dire. 

CAILLE, Coturnix , oïfeau un peu plus 
gros qu'uné grive, couvert d'un beau plu- 
mage, & dont le ramage eft agréable. 

. La caille eft délicate, nourrit beaucoup , 
excite l'appétit , & produit un affez bon fuc. 
Elle eft un peu difficile à digerer, parce 
qu'étant fort grafle, fes parties graifleufes fe 
figent, & pefent fur l’eftomac; mais on ne 
s’apperçoit pas de cet inconvénient, quand 
on en mange avec modération, & qu'elle 
n'eit point vieille. On croit fa graiffe propre 
pour emporter les taches des yeux, & la 
fiente féchée & pulverifée pour lépilepfie, 

CAILLE-LAIT , Gallinm , plante dont il 
y a deux efpeces ; une a Îles fleurs jaunes, 
ra a les fleurs blanches: le caille-lait jaune 
eft plus en ufage ; fon efprit acide le rend pro- 
pre à rallentir la trop grande raréfaétion des 
efprits, & à calmer les mouvemens convul- 
fits & irréguliers des nerfs. Le caille-lait eft 
céphalique, aftringent, deflicatif, anti-épi- 
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Kptique, apéritif. Il rallentit la grande ra- 
téfaétion des efprits, calme les mouvemers 
Convulfifs & irréguliers de nerfs. On l’em- 
ploye en décoétion à la dofe d'une poignée 
dans une pinte d’eau, ‘en infufion à une pin- 
cée en guife de thés Le fyrop fait avec les 
fleurs provoque Les mois : fà conferve fe donne 
aux épileptiques , aufli-bien que le fuc de fes 
fleurs, à la dofe d’une cuillerée. On pile 
Fherbe fraîche, on la met infufer pendant la 
nuit dans du vin blanc, on donne la cola- 
ture au malade à jeun, Les bains & les fo- 
tentations guerifflent la gale : quelques Au- 
. teurs veulent qu'on l’employe en infufiou dans 
l'eau froîde , & non dans l’eau chaude ; parce 
que la chaleur fait diffiper les parties vola- 
tiles de cette plante. 

CALAMENT , Calaminths , plante qui croît 
à la hauteur d'environ un pied. Ses feuilles 
font prefque rondes, un peu pointues , ve- 
lues, rangées deux à deux. Cette plante eft 
.. Céphalique ; hyfterique, réfolutive, apéritive, 
ftomachique ; hépatique, incifive. Elle ré- 
filte au venin, accelere le mouvement des li. 
queurs : elle fortifie les parties , réfout les tu- 
meurs œdémateufes. On l’employe en dé- 
cotion, en infufion & en lavement dans les 
maladies du cerveau & de la matrice : elle 
poufle les mois & les urines, chaffe les vents, 
téfout les anchylofes. 

CALAMINE , Calaminaris lapis, Cette 
pierre eft aftringente : elle defléche & cica- 
trife les plates. 

CALEBASSE. Voyez Courge. 

CAMELE'E, Chamclaa, plante qui croît : 
dans les Pays chauds , comme en Italie , en 
Languedoc, C’eft un purgatif très-violent : 
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on ne s’en fert que dans les remedes exté” 
rieurs , pour déterger les vieux.ulceres. 

CAMOMILLE,, Chamamelum , plante dont 
il y a plufieurs efpeces : la premiere pouffe des: 
tiges menues , à la hauteur d’un pied & demi, 
revètues de feuilles découpées : la feconde à. 
les tiges courtes, couchées par terre ; les 
feuilles font plus petites que celles de la 
premiere , & plus blanchätres. 

La camomille eft carminative, émolliente, 
adouciflante, réfolutive, vulneraire, fébri- 
fuge. L’infufion des fommités dans Feau fou- 
Jage dans la colique néphrétique , & dans la 
rétention d'urine : prife en infufion , ou en 
lavement , la camomiile eft utile dans la co- 
lique venteufe ; & dans les tranchées des ac- 
coychées. On en fait des fomentations & des 
cataplafmes dans la goutte, la fciatique , les 
hémorrhoïdes & les maladies où il faut adou- 
cir & réfoudre : l’infufion qu’on en fait dans 
Fhuile d'olives, ales mêmes vertus. On et 
fait un liniment, en y ajoûtant l’huile de 
millepertuis & lefbrit de vin camphré en pe- 
tite dofe, pour les rhumatifmes. L’infufion 
des fleurs dans eau, ou dans la bietre, eft 
bonne dans la colique néphrétique : on en 
PERS quatre onces de deux heures en deux 

eures ; on les prend auñfli en poudre depuis 
une demi-dragme jufqu’à une dragme dans la 
fiévre. On peut auffi faire une décoétion avec 
une demi-poignée , ou une poignée de camo- 
milleen fleurs , avec deux ou trois dragmes 
de cryftaux de tartre dans fept à huit onces 
d’eau qu'on fait bouillir un quart-d’heure ; 
on la boit bien chaude au commencement du 
friflon , il faut réitérer ce remede : on re- 
commande encore l’eau diftillée de toute là 


+ 
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prne ; dont on prend fix onces à jeun, dans 


les fiévres intermittentes. à 
_ CAMPHRE , Camphora ; fubltance téfiz 
neufe qui eft hiffcrique , narcotique , anodine, 
alexitere , fudorifique, réfolutif, pénetrant. H 
eft propre à diffoudre Le fang & la lymphe 
épaiie & coagulée : il ranime les efprits , 
calme les accès hyfteriques, procure le fom- 
meil, répare les forces abbatnes , préferve 
de la pourriture. On l’employe dans les vas 
peurs & les maladies fÿncopales, il aide à la 
refpiration : on S'en fert intérieurement & 
extérieurement. On le prefcrit en bol depuis 
dix jufqu’à Quinze grains , mêlés avec la con 
ferve de fleurs de foucy. L'eau-de vie cam 
phrée, ou l’efprit de vin camphré, eft un 
excellent réfolutif pour dégorger les vaif- 
feaux, & brifer la lymphe dans la cararacte 
les taches albuginées : on en fait des fo- 
mentations fur les parties paralytiques & ena 
gourdies. On prévient aufli par fon moyen, 


on combat & on arrête la gangrene & la 


pourriture. On prefcrit l’eau-de-vie cam- 
phrée dans les gargarifmes anti-fcorbutiques; 
pour l’employer en fubitance , on l’étend dans 
l'huile d'amandes douces. 

CAMPBRE'E , Cæmphorata , plante qui 
croit aux environs de Montpellier ; elle eft 
apériive. On lPemploye en tifane à la dofe 
d'une once dans une pinte d’eau , ou infufée 
dans du vin blanc, ou dans l’eau en guife de 
thé. Elle réuffit dans l’hydropifie naiffante 
avec peu de fiévre & d’altération : elle eft 
utile dans les obitruétions récentes des vif 
ceres , dans les pales couleurs , dans le fcor- 
but, dans les maladies chroniques. 

CANARD, 4mas, Il y en à deux ef 
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peces , un domeftique , & l'autre fauvage, 
Le domeilique n’a pas un goût fi agréable , 
&7 n'eit pas fi falutaire que le fauvage, qui 
abonde davantage en fel volatil ; parce qu'it 
prend plus d'exercice , qu’il tranfpire davan- 
tage, qu'il atténue & exalte de plus en plus 
les principes de fes liqueurs. Le domeftique 
qui ne vit que d’alimens fales & pourris , 
Messe en humeurs lentes & vifqueufes : en 
général, la chair du canard eft un peu ferrée, 
maflive & péfante: elle produit un aliment 
folide , mais elle n'eft pas bien facile à di- 
gerer. Sa graïfle eft adouciffante , émolliente 
& réfolurive, à 
CANELLE, Cnramomum, écorce aroma- 
tique. Elle eft céphalique , cordiale , hyfteri- 
que , diaphorétique, aléxitere : elle prévient 
la pourriture, réfifte au poifon & à la mali- 
gnité, donne du mouvement aux liqueurs , 
fortifie les organes , aide à la digeftion, ex- 
cite les mois, hâte l'accouchement & Ja for- 
tie de l'arriere-faix. On l'employe en poudre 
à quinze grains dans les bols & les opiates , 
& À trente grains en infufion dans le vin & 
autre eau fpiritueufe, On employe l’eau de 
canelle dans les potions cordiales & ftoma- 
chales,depuis une demi-once jufqu’à une once 
& demie, 8 dans les juleps & autres com- 
pofitions propres aux maladies du bas-ventre 
de caufe froide ; car la canelle ranime le mou- 
vement du fang & des efprits. L'huile ef 
fentielle fe donne à deux ou trois gouttes 
dans quelques liqueurs appropriées, pour ré- 
tablir les fonétions de l'eftomac , dans certai- 
nes coliques, & autres affetions occafon- 
nées par le rallentiffement des liqueurs. 


GANELLE BLANCHE, Cortex Wintera= 
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ns. Cette écorce elt anti-fcoroutique, On la 
donne en poudre à un fcrupule , ou en infu- 
fion à un gros dans cinq ou fix onces d’eau 
diftillée de cochlearia. 

CANTHARIDES , Camtharides, font e£ 
£Arrotiques , corrofives , excitent des vefliss à 
la peau. On fait amottir ces mouches dans 
le vinaigre, après avoir ôté la têre & les ai- 
les , pour diminuer leur grande aétivité , au- 
trement elles caufent une urine fanguinolen- 
te : elles font la bafe des véficatoires. 

CAPILLAIRES , Capilli veneris, On compte 
parmi les capillaires quatre ou cinq fortes de 
plantes, dont quelques-unes font rares à Pa- 


ris. Les Herboriftes leur fubftituent les feuil. 


les de fcolopendre & de polypode : les véri- 
tables font le capillaire noir , celui de Mont- 
pellier, le politric, le rura muraria, & le 
ceterac. | 

Le capillaire”eft aperitif, diaphorétique , 
hépatique. On l’employe dans les maladies 
de poitrine produites par une lymphe épaiffe 
dans les vélicules du poumon , dans la toux 
opiniatre, foit qu'elle vienne d’une fluxion 
catarrheufe , ou d’une affection pulmonique. 
Le capillaire corrige Facrimonie du fang, & 
provoque lesurines, 

CAPRIER , Capparis, eft un petit arbrif- 
feau garni d’épines crochues, & dont l:s 
feuilles font rondes. On le cultive en Pro- 
vence; on cueille les fommités ou les bou- 
tons pour les confire dans le vinaigre , &c 
pour les garder : ce font les capres dont on fe 


_fert dans Îles ragoûts. Elles font apériüives , el- 


les atténuent & brifent les matieres groffieres 

qui S’oppofent à leur mouvement , fondent 

les matieres glaireufes des premieres voies , 
D v 
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levent les obftruétions, font venir les mois, 
picotent les parois de l’eftomac , qu'elles for 
tifient , excitent l'appétit, & tuent les vers. 

L'écorce de caprier ;, & celles de fa racine, 
font employées en médecine. On les pref- 
crit en fubftance & en poudre, à une 
dragme dans un verre de vin blanc, & en 
infufion à une once dans une livre de li- 
queur, pour les duretés du foie, de la rate, 
du pancréas & des glandes du méfentere. Les 
trochifques de capres fe donnent à une de- 
mi-dragme dans les obftructions des vif- 
ceres. 

CAPUCINE, Cardamindum , eft une plante 
otiginairement de lAmerique,commune dans 
les jardins. Ses feuilles font prefque rondes, 
les fleurs font jaunes , marquées de quelques 
taches rouges: on en confit les boutons dans 
du vinaigre , pour les manger en falade. 

Cette plante eft anti-fcorbutique. On em- 
ploye les feuilles & les fleurs, elles excitenc 
Turine , chaffent la pierre des reins On donne 
le fuc des feuilles avec la conferve de rofes, 
dans la phthife fcorbutique. 

CARDAMOME , Cardamomum , eft une 
graine environ grofle comme celle de la vio- 
dette, triangulaire & rougeûtre. | 

Cette graine eft alexitere, cordiale, fto- 
machique, céphalique , hyfterique : elle ra- 
nime le fang , donne de la fluidité aux li- 
queurs ; on la donne en fubftance pulverifée 
à quinze grains, pour délayer dans des po- 
tions convenables, & en infufion dans huit 
onces de vin blanc à demi-once. L'huile dif- 
tillée fe donne à dêux gouttes dans quelque 
liqueur appropriée. On fait ufage de cette 
emence dans flapoplexie, la paralyfie, & 
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dans les cas où il faut ranimer les efprits. 
CARDES, ou pédicules de la poirée 1e 
parée de la feuille : on les apprête dans la 
cuifine comme un aliment utile & agréable: 
elles ont les mêmes vertus que la poirée. 
CARLINE , Carlina, eft une plante dont 
ily a deux efpeces. La carline naît au Mont 
d'Or, fur les Alpes & les Pyrenées. On em- 


- ploye la racine en médecine. Elle eft alexi- 


iere , fudorifique , cordiale , vermifuge , apé- . 
ritive, hyfterique. On Îa croit propre pour 
Jes maladies contagieufes, pour la pefte, la 
petite vérole. On l’employe en décoction de- 


-puis une-dragme jufqu’à deux , & en poudre 


depuis demi-dragme jufqu’à une dragme. On 


en faitune tifane, en faifant bouillir une on- 


ce dans quatre livres d'eau commune : elle 

eft utile dans Phydropifie naiffante, dans 

l'afthme, & dans toutes fortes de fiévres. 
CAROTTE, Carorta, Cette racine elt car- 


_ minative, apéritive, diurétique , lithontrip- 
tique. Elle purifie le fang , fait venir les mois, 


On l’employe dans les alimens ; elle eft affez 
faine, & ne produit d’incommodité que par 
Fexcès : la décoëtion eft bonne pour les ef- 
tomacs délicats , on-en boit deux verres le 
matin, & autant le foir. Les feuilles ne fer- 
vent point dans la cuifine ; elles font catmi- 
natives, diurétiques, apéritives, vulnérai= 
res & fudorifiques. La femence eft carmina- 
tive & diurétique : on l’employe dans le ho- 
quet, la pleuréfie, les tranchées, le-calcul 
& la fuppreflion des mois. 

CARPE, Cyprinus, poiffon d’eau douce 
aflez connu. La carpe eit aflez molle & char: 
gée d'humidités : fa chair eft peu nouiriffan- : 
te, mais elle produit rarement de mauvais 
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effets : à mefuré qu'elle avance en âge, fes 
Puüumidités fe diffipent, & fa chair devient 
pius ferme, plus falutaire, & d’un meilleut- 
goût. 

CARTAME,, Cartamus. Sa femence eft un 
peu purzative : on la donne rarement feule. 
Les fleurs font laxatives & apéritives : on les 

* donne à une demi-dragme en poudre, ou en 
infufion dans la jaunifle. Les tablettes iacar- 
taimi fe donnent à la dofe d’une demi-once 
dans jes bouffffures & dans l’anafarque. 

CARVI, Cuminum. Sa femence eft carmi- 
native, apéritive & incifive. Elle fortifie l’ef- 
tomac , aide à la digeftion, & convient dans 
Ja colique. 

CASSE , Caffia purge doucement. La dofe 
eft la moëlle eft une once; on l’ordonne dans 
les fiévres ardentes, dans les maladies des 
reins & de la vefie, &c. 

CASSIA LIGNEA. Cette écorce eft zle_ 
xitere , {tomachique , cordiale , apéritive , dia- 
phorétique. 

CASSIS , efpece de grofeille noire. Le 
cafis eft céphalique , cordial , diaphorétique 
& alexitere : il pouffe le fable des reins & le 
calcul de la veñie, il tempere la fermentation 
de la bile. On en fait un ratañia, & on fait 
infufer les feuilles dans du vin blanc, ou on 
les prend en guife de thé. 

CASTOREUM , et hyficrique. Il atténue 
les humeurs vifqueufes, fortifie le cerveau, 
excite les mois, réfifte à la corruption, &c. 

CELERI. Voyez Ache. 

CENDRES GRAVELE'ES, Cineres clavel. 
latii, Elles font réfolutives, déterfives & cauf. 
tiques. 

CENTAUREE (grande) Cestaurinm ma- 
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jus, plante qui poule des tiges à la hauteur 
de quatre ou cinq pieds. Ses feuilles font « 
grandes, oblongues , divifées en plufieurs par- 
ties , crénelées en leurs bords : cette plante 
vient dans les Alpes & dans les montagnes. 
Sa racine eft hépatique, aftringente , vulné- 
raire. On l’eftime pour les obftruétions du 
foie; on s’en fert dans les crachemens de” 
fans, à la dofe d’une once en décoétion, 
tifane, ou macérée dans le vin, ou en pou- 
dre. 

CENTAURE'E (petite) Centaurinm minus, 
Plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'un 
demi-pied : fes feuilles font oblongues, fem- 
blables à celles du millepertuis, mais un peu 
plus grandes. Les feuilles , & fur-rout les fleurs 
font férifuges, floimachiques, vermifuges , 
apéritives , déterfives, vulnéraires, propres 
à emporter les cbftruétions des vifceres , à 
faire couler la bile , à pouffer les ordinaires. 
Ces fleurs fe donnent en poudre à un gros, 
en infufion à une pinçée dans un verre de 
vin blanc. L’extrait & la conferve s’em- 
ployent à une demi-once dans les opiates fé- 
brifuges & aperitives; fon fel fe donne à un 
ferupule. | 

CENTINODE. Voyez Trainafle. 

CERFEUIL , Cerefolinm , eft hépatique , apé- 
ritif. On employe les feuilles dans les décoc- 
tions apéritives , pour déboucher le foie &r les 
reins , pour poufler les urines & le gravier, 
pour faciliter le mouvement des liqueurs. On 
en tire fouvent le fuc pour faire prendre dans 
les hydropifies avec du fyrop des cinq raci- 
pes, & du fel de duobus D'autres le mettent 
das du vin blanc, ou dans un bouillon de 
veau , pour purifier le fang , & pour le diffou- 
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dre quand il eft coagulé. On fait arr ortir du 
cerfeuil fur une pelle, qu’on applique fous 
les aifelles, à coté des mammelles, pour le 
Jait répandu. 

CERCIFIS. Voyez Scorfonnere. 

CERE , Cervus, Sa chair eft nourriflante ,- 
produit un aliment folide & durable; plus 
il eft jeune, plus fa chair eft falutaire , parce 
que le cerf eft d’un tempérament fec & mé- 
Jancolique. Quand ilavance en âge, fa chair 
moins humide péfe fur l’eftomac, & fe di- 
gere plus difficilement. 

La gelée de corne de cerf eft fort nour- 
riffante, propre à rétablir les forces , à forti. 
fier l’eftomac, à réfiiter à la malignité des 
humeurs, à arrêter les diarrhées, les vomif- 
femens & les crachemens de fang. 

La moelle & la graifle de cerf réfolvent , 
fortifient les nerfs. On les employe dans les 
rhumatifimes, dans la goutte fciatique, & 
dans les fraêtures. 

CERISE , Cerafn. Ce fruit eft rafratchiffant , 
capable d’appaifer la foif , d’humecter , de cal- 
mer le mouvement du fang , & de provoquer 
doucement les urines , & les felles ; les cerifes 
feches refferrent le ventre. Les feuilles de ce- 
rifier à une poignée bouillies dans du lait, font 
laxatives. 

CERISE SAUVAGE. Voyez Merife. 

CERVEAU o4 CERVELLE , Cercbrum , eft 
lourd, difficile à digerer , propre à exciter un 
fuc groffier &c épais. 

Le cerveau humain pris quinze jours au 
poids de deux dragmes , eft propre pour l'épi- 
lepfies 

CERUSE , Ccru/x. Plomb pénetré & rareñé 
par la vapeur du vinaigre, & réduit en ma 
uicie blanche. 
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Elle eit defficative , rafraichiffante, réfolu- 


tive ; elle abforbe les fels de la lymphe qui 


abreuve les ulceres malins , comme les ulce- 


pour donner le corps à beaucoup d’emplâtres 
& d’onguens. 

CETERAC , eit une efpece de capillaire 
dont les feuilles refemblent en quelque façon 


» à celles du polipode; mais elles font beau- 


L e 44 / € 
coup plus petites, découpées Jufques vers leurs 


R'COtES. 


Cette plante eft Léchique , pettorale , un peu 


” aperitive : on s'en fert dans les maladies de [a 


pousse &c de la rate, dans la jaunifle, dans 
#4 Cr 
es fiévres quartes, dans le rachitis, dans la 


» pierre des reins , les rétentions d’urine : on 


lemoloye en tifanes & en infufions. On en 


répare un fvrop ; on en met auf quelquefois 
| P Trop ; q | 


une poignée dans les bouillons , fur-tout dans 


celui qu'on fait avec un vieux coq, le mou 
‘ou le poumon de veau, & quelques autres 


herbes béchiques. 
CHAMAÆPITIS. Voyez Yvette. 
CHAMPIGNON, Fungns. Efpece de plante 
fans fleurs, fans feuilles & fans femences ap- 


_ parentes. Les champignons font des alimens 


dont on ne fçauroit trop fe défier. Ils con- 


tiennent des parties falines , âcres , & des par- 


ties huileufes. Quand ces deux fortes de par- 
ties font bien unies ; il n’y a point d’accidens 
à craindre, parce que les huileufes retien- 
nent les parties âcres & corrofives des feis, 


» qui produifent plufieurs effets dangereux , 


quand cette liaifon n'eft pas exacte. C'eft pour- 
quoi les champignons deviennent un poifon 
mortel fi on les laifle trop long-temps fur la 
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couche , parce que leurs feis d'abord fu Rfetn- 
ment liés par des parties rameufes, fe déga- 
gent infenfiblement & reprennent leur force . 
à caufe d’une fermentation qui s'eft excitée 
dans ces champignons. Ainfi plus un champi- 
non contient d'huile moins il eft dangereux. 
Tels font ceux qui viennent fur les couches 

e fumier qui eur communique une grande 
quantité de principes fulphureux. 

Les bons champignons reftaurent, nourrif- 
fent , fortifient, excitent la femence & don 
nent de l'apperit. 

Il y a des champignons qui excitent des 
évacuations par haut & par bas , qui caufent 
la paralyfie , l'apoplexie , & fouvent la mort. 
Quelquefois ceux qui paffent pour les meil- 
leurs , fuffoquent pour peu d’excès qu'on en 
fafle , parce que leur fubftance fpongieufe 
s'étendant & fe rarefiant par la chaleur du 
Corps, comprime le diaphragme 8: empêche 
Ra refpiration. En mangeant des champignons 
on doit boire beaucoup de vin, qui par fes 
parties fulphureufes embarraffe les fels des 
champignons. - 

CHANVRE, Cannabis, La femence de 
chanvre appellée Chenevis, eft bepatique, & 
diuretique ; on en pile une once dans une pin- 
te de tifane aperitive , qu’on donne en ‘guife 
d'émulfion dans la jaunifle & dans les obitruc. 
tions du foie fans fiévre ; infufée & pilée dans 
Je vin blanc, elle pouffe les mois & les uri= 
nes. L'huile qu'on en tire par expreffion eft 
bonne pour les tumeurs & pour les fquirrhes, 
Le cataplame qu’on fait avec la graine & les 
feuilles du chanvre pilé, s’employe pour les 
tumeurs fcrophuleufes. 

CHAPON, Capo, Coq chitré. Sa chair 
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fowrrit beaucoup , produit un bon füc , ref- 
Dal 


taure , eft propre dans la phthifie , & les ma- 
ladies de confomption. Le bouiilon fortifie 
& rétablit les forces. La chæir de chapon eft 
plus nourriffante & plus convenable aux per- 
forines accoutumées à la fatigue qué celle 
de poulet, parce que Îe chapon cotitient des 
fucs plus cuits, Are élaborés & plus char- 
gés de particules onétuenfes & balfami 
ques. | | 
CHARDON à Bonnetier ou à Foulon, 
Dipfacus , eftune plante dont il y a deux efpe- 
ces , une cultivée , & l’autre fauvage. Cette 
plante eft au nombre des ophialimiques , la ra- 
cine eft aperitive & fudorifique, on la fâit 
cuire dans le vin & on Papplique fur les ff 
tules de l'anus. 

CHARDON aux Afhnes ,o4 Hemotrhoïdal, 
Carduus vinesrum repens , eft une plante qui 
jette une tige à la hauteur d’un pied, ram- 
pante, fes feuilles fontlongues , nofrâtres au- 


 deffus , blanches & lanugineilfes au-defoûs, 


profondément découpées , garnies de piquans 
forts legers : elle croit entre les vignes. Elle 
eit réjolurive & aperitive. La tête fechée & 
portée dans la poche, guérit les hémor- 
rhoides. 

CHARDON BENIT , Carduus beredidus , : 
plante dont la tige croît à la hauteur de deux 
Ou trois pieds, velue , portant des feuilles 
longues, aflez larges, découpées, velues, 
garnies de pointes épineufes : fes branches 
portent en leurs fommets des têtes écailleu- 
fes entourées de quelques feuilles qui for- 
ment une efpece de chapiteau# Ces feuilles 
foutiennent chacune un bouquet de fleurs à 
fleurons , découpées en lanieres, de couleur 
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jeune ; les feuilles & la fmence font diaphô. 
retques , alexiteres, fébrifuges, cardiaques. 
Le chardon benit eft un bon fudorifiques , 
convenable dans la petite verole, & les fié- 
Vres malignes ; lorfque Ja foibleffe du pouls 
dénote un épaifliffement de lymphe. On 
l'employe en décoétion depuis une poignée 
jufqu’à deux. L'eau diftillée fert de bafe aux 
potions fudorifiques & cardiaques , depuis 

eux onces Jufqu'à fix. 

La décoétion bue à la quantité de trois 
où quatre onces, rend l'utiné épaifle & 
puante. Les feuilles, le fuc, la décoétion, 
Ou l'eau diftillée du chardon bénit, eft un 
bon rémede pour le cancer & autres ulceres 
malins qu’on faupoudre avec les feuilles pul- 
verifces. Les feuilles amotties dans les bouil- 
lons & données après le friffon dans les fié- 
vres intermittentes excitent la fueur en abon- 
dance. 

CHARDON MARIE, de Nôtre-Dame, 
Carduus Marianus, Plante haute de trois ou 
quatre pieds, dont les feuilles font larges, 
ongues, pointues, épineufes, piquantes 2 
les feuilles & la femence font diaphoretiques , 
peétorales, aperitives, réfolutives. On les en, 
ploye dans la pleurefie , dans les févres inter 
mittentes , dans la jaunifle , l'hydropifie & la 
néphrétique, On trempe un linge dans fon 
eau difillée qu’on applique fur les vieux ul- 
ceres. 

CHADON ROLAND à cent têtes , Eryne 
gum. Plante haute d’un ou deux pieds : fes 
feuilles font larges, découpées profondé- 
ment, dures képineufes , rangées alternative- 
ment fur leur tige. Les fommets font chargés 
d'un grand nombre de têtes épineufes , dont 


ES 
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Ja bafe eft une couronne de petites feuilles 
pointues, Ces têtes foutiennent des fleurs 


blanchatres. La racine & la femence font 


aperitives, provoquent les mois, atténuent 


Ja pierre des reins & de la veñlie : elles font 


en ufage dans les obftructions des vifceres & 
dans la dificulté d’uriner. Les racines s’em- 
ployent dans les tifanes, dans les bouillons 
aperitifs , environ à une once fur chaque pin- 
te d'eau. La femence fe prend à une demi- 
once dans les émulfons. 

CHARDON ETOILE. Voyez Chaufe- 
trape. 

CHARPIE, Linamenium, eft déterlive & 
abforbante. 

CHATEIGNE, Caffanea, eft afiringente,, 
elle nourrit beaucoup, fe digere dificilement, 


produit des humeurs grofferes, & excite 


des vents. On emplove fon écorce pour ar- 
rêter les fleurs blanches. | 
CHAUSSE-TRAPE ox Chardon étoilé, 


-Calcirapa. Plante qui croit à la hauteur de 


deux pieds : fes premieres feuilles font com- 
me celles du coauelicot: les autres qui font 
placées alternativement le long des branches, 
font étroites, petites & dentelées. Les fom. 
mités font terminées par des têtes grofles 


comme celles des bleuets, garnies d’épines 


roides & piquantes , difpofées en étoiles , & 
foutenant des bouquets de fleurons évafés. 
Toute la plante eft en ufage. Elle eft ape- 
ritive, fébrifuge , déterfive. On fait prendre 
le fuc de cette plante depuis une once juf- 
qu'à deux, dans le friffon de la fiévre. Ce fuc 
paffe encore pour enlever les taches des yeux, 
& pour déterger les ulceres. Une poignée 
des feuilles infufées dans une chopine d’eau 
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où de vin, pendant trois jours , eft une boifi 
fon propre pour les dartres invéterées, On. 


en prend trois Yerres par jour ; fçavoir, un 


Ïe matin, un deux heures après avoir mangé ,, 


& l'autre en fe couchant : on continue cet 
üfage pendant plufieurs mois, La pondre des 


feuilles ou de la fleur fait le même effet, ur’ 


gros dans un verre de vin blanc. D’autres la 
donnent en bol à demi-gros , avec huit grains 
€ tartre martial, ou l'extrait de toute [a 
plante à deux gros, mêlé avec un gros de 
duinquina. Les fleurs macérées dans l'eau de 
rofes, ou dans l’eau diftillée de toute Ja 
plante, font un bon collyre. Ea feinenc 
donnée à un gros-dans un verre de vin blanc; 
fait vuider les matieres glatreufes des con. 
duits des urines, uelquefois jufqu'au fang. 
La décottion dass l'eau eit plus douce. 
CHAUX, Calx, confumeles chairs baveu- 
fes. Son eau eft déterfive, vulnéraire, def: 
cative ; la feconde eau prife intérieurement ; 
mêlée avec trois ou quatre fois autant de lait, 


ë& un peu de fyrop violat, remedie à l'afthme . 


& à la phthifie. | 
CHELIDOINE (grande } éclaire. Chelido- 
#um majus. Plante dont les tiges ont un pied 
& demi. Ses feuilles font tendres , liffes , déa 
coupées & dentelées en leurs bords , rangées 


plufieurs fur une côte, qui eft terminée par ! 


ure feule feuille. Les fleurs font jaunes, & 
difpofées en croix; elle contientun fuc jaune 
fafrané, 

Cette plante eft ophralmique, réfolutive : 
incifive, déterfive, deflicative ; elle défob- 
ftrue les vifceres du bas-ventre. On s’en fert 
dans les bouillons apéritifs pour poufler les 
urines. L'herbe pilée ou bouillie, appliquée 


Ne 
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_£n cataplafme avec un peu d'eau-de-vie, dt 


un bon réfolutif : on baffine les dartres avec 
linfufion de la racin: dans du fort vinaigre 
avec du fel. L'eau diftillée diffipe l’inflam- 
mation des yeux, &en nettoye les ulceres : 
on tire le même avantage du fuc mêlé avec 
partié égale d’eau-rofe; fon fuc eit ericore 
employé pour la gale & les ulceres dés autres 
parties, pour confumer les verrues , pour ef 
facer les dartres, la gratelle, &c. On prend 
l'infufion de fes feuilles à une pincée , faite 
à froid dans le petit lait, avec un gros de 
crême de tartre, pour la jauniffe &z Les pâles 
couleurs. On prend auf l’infufion de la ra; 
cine dans le vin blanc, pour l'hydropifie. _: 

CHELIDOINE( petite }, 04 petite Scro- 
phulaire, Chelidonia » OÙ Chélidoninm minus. 
Plante qui pouffe des feuilles prefque rondes, 
plus petites que celles du lierre’, attachées 
par une queue longue : il s'éleve entre ces 
feuilles des petites tiges, à la hauteur de 
quatre pouces , blanchitres en bas, purpuri- 
nés en haut, portant en leur fommet de pe- 


 tites fleurs, femblables à celles des renon- 


cales. 
Cette plante eft réfolurive humeétante, ra- 


_ fraichiffante, aperitive, propre pour les ma 


Jadies de la rate, pour le fcorbut : elle n’eft 


| pes f'active que la grande chélidoine. Sa qua- 


te et d’accelerer avec modération le mou- 
vement des liqueurs , en les humectant : on 
peut s'en fervir dans les bouillens & les apQ- 
fêmes apéritifs. La poudre, le fuc , & l’eau 
diftiliée de toute la plante , fe donnent pour 
les ulceres au fondement , & pour les écrouel- 
les , on en fait un ufage intérieur & extérieur, 


On prend les feuilles en guife de thé > pour 
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adoucir les hémorrhoicdes, & on les fomente 


avec la décotion. La racine fraiche , pilée & 


appliquée fur les écrouélles , les réfouts & les 
difipes. 

CHENEVIS. Voyez Chanvre. 

CHERVIS, Sifrum, plante qui croit à [a 
hauteur de deux pieds : plufieurs feuilles font 
attachées à une côte, comme au panais ; 
mais elles font plus petites, plus vertes & 

lus douces aux toucher , légerement créne- 
fées en leurs bords. On cultive cette plante 
dans les jardins potagers : les racines font 
fort en ufage, on les fert fur les meilleures 
tables , elles fourniffent un aliment falutaire, 
Elles font aperitives & vulneraires, excitent 
Ja femence , & donnent de lappétit. 

CHESNE , Quereus. Les feuilles & l'écorce 
font affringentes & réfolutives : le gland eft 


auffi aîtringent : La dofe ef depuis un fcrupule. 


jufqu’à une dragme. 

CHEVRE, Capra, femelle du bouc. Sa 
chair ne fert gueres parmi les alimens, à 
moins qu'elle ne foit bien jeune ; fans AE 
elle eft dure & dificile à digerer. Quand elle 
a été bien digerée dans l’eftomac , elle nourrit 
beaucoup, & rétablit les forces. La fiente de la 
chevre eft déterfive, defficative , réfolutive ; 
fon lait eft nourriffant, reftaurant , peétoral , 
adouciffant, un peu déterfif & deflicatif: il 
eft propre pour la phthifie & pour les autres 


maladies de confomption. 


CHEVREAU , Hadus, petit male de la chè- 


vre : plusil eft jeune, plus il abonde en fuc 


huileux & balfamiques , qui le rendent nour- 
tiffant. Il produit un bon aliment , & il fe di- 
gere facilement; mais à mefure qu'il avance 
en âge , fa chair devient dure, coriafle , & de 


a 


* 
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mauvaife odeur : fa graifle eit émolliente & 
téfolntive. 

CHEVREFEUILLE, Caprifolium., C’eft un 
arbriffeau afez connu , dont il y a deux ef= 
pèces , qui ont la même vertu. Le chevre- 
feuille eft déerff, aperitif, defficatif : on fe 
fert Extérieurement des feuilles pilées pour 
les maladies de la peau. L'eau diftillée des 
fleurs convient dans les inflammations des 

eux. Le fyrop qu’on fait de fes fleurs, & 
l eau diftillée, foulagent dans l'afthme 4-14 
toux & les palpitations de cœur. 

CHEVREUIL, Capreus. C’eit une efpece 

e bouc fauvage. Il reffemble beaucoup au 
cerf, mais il eft moins gros: Sa chair nout- 
rit beaucoup , fournit un bon aliment, & fe 
digere facilement , on la dit bonne pour les 
Cours de ventre, Son fiel emporte les taches 
du viface , difipe les nuages des veux, & le 
brouiflement des oreilles. 

CHICORE'E BLANCHE, Endive, 0 
-Scariole , Endivia, Il y en à de trois efpeces ; 
Ja premiere a les feuilles larges , crénelées en 

leurs bords ; il s’éleve une tige à la hauteur 
d'un pied & demi, empreinte d’un fuc lai- 
teux : la feconde efpece à les feuilles plus 
étroites, d’un goût plus amer, & a fa tige 


plus rameufe : la troifiéme à les feuilles plus 


grandes, & crepées autour; fa tige eft plus 
haute, & fa femence eft noire. 
Ces efpeces de chicorées font rafraichife 


Jantes, humectantes : elles temperent le trop 
grand mouvement du fang & de la bile , elles 
font très utiles dans les obftruétions des vif. 
ceres, & dans les maladies caufées par une 


bije épaitfe. On les employe dans les bouil- 


lons rafraïichiffans , & dans les apofèmes apé- 


titifs tem péres. 
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: CHICORE'E SAUVAGE, Chicorium fi. 
veftre. C’eft une plante aflez connue. Elle eff; 
aperitive, fébrifuge, défopilative. On em-. 
ploye fa racine dans les tifanes aperitives &: 
rafraichiffantes , & les feuilles dans les bouil-. 
lons_& apofêmes alterans, quand on veut: 
dépurer le fang, & rendre fon mouvement: 
circulaire plus uniforme. On les fait bouillir! 
dans très-peu d’eau , & on en exprime le fuc: 
à trois ou quatre onces dans la pleuréfie &: 
fluxion de poitrine, en y joignant le fuc de: 
bourrache & de cerfeuil, fi Pexpeétoration: 
commence à fe faire. Quand ce füc eft dé-. 
puré,onle donne à la même dofe trois ou! 
quatre fois par jour danses bouillons, pour: 
les fiévres continuès & intermittemges, pour: 
les maladies du foie, pour la jaunifle. On: 
peut le donner feul avec le fyrop violat , ou! 
celui des cinq racines. Les fleurs font cordia»: 
_les ; on en prépare une conferve qu'on donne: 
à la dofe d'une demi-once : la femence eft: 
une des quatre froides mineures. 
CHIENDENT , Gramen. Cette racine eff: 
apcritive & diurétique , elle entre dans les ti-: 
fanes & apofêmes aperitifs. 


CHOCOLAT > Chocolatum , eft ffomachi- 
que, nourrifflant, aide à la digeftion , adou-. 
cit les âcretés de la poitrine , abbat les fumées: 
du vin, donne de la vigueur, & réfifieàla, 
* malignité des humeurs. L’excès échauffe con- : 
fidérablement, & empèche de dormir. 

CHOU, Frafica alla, eft bechique, pecto= : 
ral, vulneraire; il déterge & confolide les: 
plaies : le premier bouillon eft laxatif, & le: 
dernigr aftringent. Le chou produit des hu- 
meurs groflieres ; donne des rapports, & fe: 
digére dificilement. 

CHOU:: 


_ que celle du vin. 
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CHOU-FLEUR , Brafica caulifiorn, Les 
Choux-fleurs font d’un ufage fort commun 
dans les alimens : ils font moins malfaifans 
ue les choux ordinaires, mais ils nourri. 


{ent peu. 


CHOU-ROUGE, Braffica rubrs , a les mê. 
mes vertus que le chou blanc, mais il eft plus 
peétoral, & plus propre à adoucir les acretés 
de la poitrine. On Pemploye ordinairement 
pour les tifanes & bouillons des pulmoni. 


ques. Ces tifanes fe font avec là décottion 


de deux ou trois Poignées de chou-ronge 


. dans deux pintes d’eau, où l’on ajoute un 
» - demi-quarteron de imiel blanc qu'on fait écu- 


mer. Les bouillons fe font avec le mou de 
veau , auquel on ajouté le chou-rouge, & 
quelques plantes béchiques, comitne les Ca- 
pillaires, la pulmonaire, &c. 

CIBOULE , Cepula. Cette plante qu’on em. 


» ploye dans les falades,, fortifie l'eftomac à 
_ met le fang en mouvement. 


 GIDRE, Pomaceum, fortifie le cœur & 
l'eftomac , humeéte & défalrere. L'excès pro- 
duit l'yvreffe qui a des fuites plus fâcheufes 


» 


. CIGUE, Cicuræ, eft une plante dont les 


. feuilles reffemblent à celles de perfil : elle 


ft au nombre des plantes affeupiffantes, Son 


ufage intérieur eft mortel 3 Mais eXrérieure- 


. ment, c’eft un puiffäant réfolutif ; & un des 


meilleurs anodins. On lPemploye dans les eu 


” meurs , dans les inflammations, dans les 


fcirrhes & cancer ulceré, L'emplitre de ci. 
gue eft un fondant qu'on émploye pour les 
tumeurs du foie, de la rate & du mefen- 
tere. | 
CIMOLEE, Cimcla , eft une terre de PIfle 
Tome IL, * D 


i 
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de Crête, qui eft réfolutive & aftringente 2: 
on lui fubftitue celle qui tombe fous la meule: 
des Couteliers. 
: CINNABRE , Cinnabaris, on le prend îin. 
térieurement depuis deux grains jufqu’à de. 
mi-fcrupule pour l'épilepfie & pour l'aflhme... 
On s'en fert extérieurement pour la gratelle: 
& les dartres ; en fumigation, il excite le: 
flux de bouche , & defléche les chancres vé-- 
nériens. | 

CINOGLOSE , 4 LANGUE DE CHIEN, 
Cynoglofum , eft une plante, dont la tige eftt 
de la hauteur de deux pieds, Ses feuilles font: 
longues , étroites, pointues, lanugineufes ,, 
blanchäâtres, d'une odeur forte; fes fleurs: 
font rouges, & refñlemblent à peu-près ài 
celles de la buglofe. ri 2 

Cette plante eft rafratchiffante , incraf.- 
fante , affoupifante, émohliente , vulneraire: 
& altringente. On l’employe interieurementt 
comme calmante, parce qu'elle: incrafñle,, 
adoucit les humeurs & diminue linflamma-- 
tion & l’irritation des organes. Elle appaife: 
Ja toux, eit propre à arrêter les hemorrha-: 
gies , les cours de ventre, les catarrhes & less 
écoulemens trop abondans de la gonorrhée.i 
On employe fes feuilles dans les décoétionss 
& dans les cataplimes émolliens & réfolutifs.. 
La racine entre dans les pillules de cinoglo:: 
fe , qui adouciffent le fang , car la proprietéf 
qu’elles ont de provoquer le fommeil, eft dûe: 
à l'opium & à la femence de jufquiame , quii 
entrent dans ces pillules : La dofe eft de huitt 
à dix grains , dans lefquels on met un graini 
d'opium. Cette racine appliquée en catapla-. 
me , ou fa décoétion guérit les tumeurs fcros: 
phuleufes. | ù | 
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::CIPRES , Cupreflus. Les noix font affrin- 
gertes , fébrifuges ; on les donne en poudre 
à la dofe d’un gros | ou infufées dans le 
vin blanc. Le bois & les feuilles ont les mê- 
mes vertus. 

- CIRE , Cera, eft émolliente & réfolutive. 
CITRON. Voyez Limon. 7 
. CITROUILLE, Citrullus ; EÎt rafraichiffan- 
te, humectante, émolliente, anodyne. On 
employe les femences dans les émulfions : à 
la dofe d'une once fur une pinte d’eau d'orge 

ou de ris, &c. 
: CLOPORTES, Millepedes, Infe@e affez . 
connu. Ils font apéritifs , diurétiques , réfo- 
lutifs. Ils divifent le fang, déterminent la 
férofité aux organes urinaires , défobftruent 
les couloirs, détruifent les obitruétions des 
glandes , facilitent la refpiration dans lafth- 
me. Gn s'en fert dans l’hydropifie naiflante, 
dans les catarrhes, dans les tumeurs fcro- 
phuleufes, dans les cancers, dans les cata- 
actes, dans l'épaiffiffement du cryfallin , 
dans |: jauniffe. On en écrafe une douzaine, 
après les avoir lavés ; on en fait infufer dans 
un verre de vin blanc, ou dans une décoc- 
tion de partétaire, qu'on pañle enfuite avec 
exprefhon. On peutles mettre dans les bouil- 
lons , tifanes, & autres fucs apéritifs ou vul- 
néraires, comme ceux de creffon d’eau, de 
chicorée, de cerfeuil, de lierreterreftre, ou 
autres appropriés à la maladie, On fait auffi 
yne poudre de cloportes qu'on à fait fécher, 
après les avoir étouffés dans le vin blanc. 
La dofe elt depuis trois grains jufqu’à un 
fcrupule. 

CLOU DE GIROËELE,, Caryophilli. Yis font 
céphaliques , ils fortifient les parties , aident à 
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Ja digeftion , réfiftent à la malignité des hu 
meurs, augmentent les efprits, arrêtent le: 
vomiffement , atténuent les humeurs groffie- 
res & vifqueufes. On s’en fert encore dans 
l’apoplexie , la paralyfie, les vertiges, la lé- 
thargie, les mouvemens convulfifs , les fyn- 
copes. L'huile diftillée per defcenfum eft en- 
core propre pour les maux de dents &la ca- 
rie des os. 
. COCHLEARIA. Voyez Herbe aux cuil 
lers. | 

COCHON, Porcus. Sa chair fe digeré dif. 
ficilement, & produit beaucoup d’humeurs 
lentes & vifqueufes. Quand elle eft falée , 
élle devient plus dure, & fi elle eft defféchée 
à la fumée, elle eft encore plus indigefte & 


pus capable de caufer des obftruétions : le: 


ard eft très-mal-fain , fur-tout pour ceux qui 
ne font pas beaucoup d’exercice. La panne 
ramollit & réfour. 

COIGNASSIER , Cydonia, Les coings font: 


afiringens , ils foruifient & reflerrent l’efto- 


mac , aident à la digeftion , arrêtent les cours 


de ventre & les hémorrhagies. On employe 


le fyrop de coings & la gelée à une demi- 
once. Leurs pépins font adeuciffans & incraf- 
fins , & font propres dans les crachemens de 
fang, ulceres de poumon, & pour les hé- 
snorrhoides. 


COLLE DEPOISSON., Zhbyocolla, Elle 


ramollit & réfout. 
COLOPHONE. Cobphonia, Elle eft apé. 


rive , réfolutive ; digeitive , vulnétaire, Cellé 


qui eft pure, & qui n'éft autre chofe que la 
térébenthine cuite, fe donne dans les réten: 
tions d'urine , dans les maladies des reins & 
de la vefie, dans les ulceres du poumon: La 
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_dofe eft d’une dragme. On fe fert de la colo- 
phone extérieurement dans les emplâtres : om 
la met en poudre, & on la répand fur les 
chairs baveufes des plaies. 
_ COLOQUINTE ; Cobocynthis , puree W1o- 
lemment. On la prépare ordinairement pour 
S'en fervir, on en fait des trochifques qu'on 
appelle ahandal, dont la dofe eft depuis qua- 
tre jufqu'à huit grains. L’extrait qu’on entire 
avec l’efprit de vin, fe donne depuis trois 
jufqu’à fix grains. Ce purgatif convient dans 
les maladies rebelles, comme lapoplexie , 
l'épilepfie, léthargie, vérole, gale, rhumae 
tifme, hydropifie, &c. | 
CONCOMBRE, Cucumis, Sa fetñerice eft 
rafreichifante, adouciffante, On l’employe 
dans les émulfions & dans Peau de poulet 
émulfionnée pour les fiévres ardentes & pour 
la violente fermentation du fang & des hu2 
meurs. Le concoinbre humecte & rafraichit 
beaucoup , ôte la foif, appaife la fermenta- 
tion du fang, pouffe par les urices ; mais il 
eft difficile à digerer, & produit des hu. 
meurs grofleres & pituireufes. 
CONCOMBRE SAUVAGE , Cucumer fl 
veffris , eft un violent purgatif; fon fuc épaifh 
eft en ufage dans les vieilles obftruétions ; il 
s'appelle ésterium, La dofeeft dix on douze 


grains. Le miel de concombre fauvage fe 


donne à une once en lavement : La dofe de 
la poudre de la racine et d’une demi-drag- 
me, auffi-bien que l'extrait de toute Ja 
plante. 
-  CONSOUDE, GRANDE CONSOU- 
DE, Confolida major, [ymphitum. Cette plante 
- a des tiges, à la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses feuilles font grandes, longues , 
| i 
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larges , pointues , velues : fes eurs font blan- 
ches , où purpurines, formant un entonnoir 
à pavillon peu évafé. 

Cette plante eft vulnéraire-Aftringente ; fa 
racine-qui eft plus en ufage que fes feuilles, 
eftincraffante, confolidante, béchique, adou- 
ciffante , propre pour la phthifie, fuxions de 
poitrine ; dyfenteries, pour agglutiner les 
plaies , pour les fraétures, les hernies. On 
employe la tifane dans les crachemens de 
fang, on l'applique écrafée fur les plaies, 
aufli-bien que le fuc de fes feuilles, On em- 
ploye le fyrop de grande confoude dans les 
crachemens de fang & dans la toux opi- 
niâtre. 

CONTRAYERVA. Cette racine eft #/xi- 
tere, diaphoretique , fudorifique , ftomachi- 
que; elle convient dans la pefte, dans les 
morfures d'animaux venimeux, dans les dou- 
leurs de tête, d’eflomac, dans les rhuma- 
tifimes, dans l'affection hypochondriaque, 
&c. La dofe ordinaire eft une. demi-dragme 
dans cinq ou fix onces d’eau tiéde pour ext, 
citer la fueur : infufée dans le vin, % buetous 
les jours au repas , elle préferve de toutes for- | 
tes de maladies contagieufes. k 

COQ, Gallus ; animal fort lafif, qui par 
Ja fréquente déperdition de fa femence & de 
fes efprits, devient fec & dur. Sa chair eft : 
dites à digerer : le bouillon fait avec un 
vieux coq, nourrit, reftaure & fortifie, pat, 
la quantité de parties vives & actives que 
contient cet animal, On croit fon fiel propre 
a les maladies des yeux , & pour enlever 

es taches de la peau. | 

COQUELICOT , Pavot rouge, Pap.ver, 
Erraticum , Rhaas, Les fleurs font béchiques, 


-ky 
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édouciffantes , fomniferes: On les employe 


dans les pleuréfies, fquinancies , fluxions de 
poitrine ; rhumes opiniâtres : le fyrop de co- 
quelicot eft fort en ufage. On prend les fleurs 
en guife dethé. : | : 
COQUERET. Voyez Alkekense. 
CORAIL, Gorallinm  eit alexitere & cor: 
dial, c'eft un alkali capable de détruire & dé 
corriger les acides qui épaiffiffent le fang, & 
de rétablir fa fluidité naturelle. On nele prefs 
crit point feul , mais on lé joint pulvérifé aux 
aftringens & aux abforbans, dans les cours de 
ventre, dyfenterie , rapports aigrés de l’efto: 
mac : La dofe eft depuis vingt gtains jufau’à 
un deémi-gros dans les potions cordiales ab. 
forbantes. = | | 
CORALLINE , Corallina. C’eft une moufle 
de mer attachée à des rochers , à des coquilla- 
ges, ou à des pierres. Celle qui eft en ufage 


… it une petite plante touffue, de la haureut 
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d'environ trois doigts, pouflant beaucoup 


ide petites tiges mentiés & fibreufes. Cette 


moufle eft ffomachique, vermifuge ; hyltéri 
que, abforbarte. On en donne la poudre 
porphyrifée à une demi-dragme en bol, avec 
Ja conferve d'abfynthe ou de fleurs d'orange, 


_ & endécoëtion, depuis une dragme jufqu'à 


deux : elle entre dans la compoñtion de la 
poudre contre les vers. 

 CORIANDRE , Coriandrum. Cette fermen- 
ce eft carminative, fortifie l’eftomac , aide à 
la digeftion, corrige la-mauvaife haleine, 


mais enflamme les humeurs. 


CORME, Voyez Sorbe. 
CORNICHONS, font de petits concom- 
bres qu’on a cueillis avant qu'il euffent ac- 
quis Leur maturité : on les met dans un pot, 
| D ii] 
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& l'on jette par-deflus du plus fort vinaigre, 
du fel & du poivre. Les cornichons confs 
de cette maniere font agréables , mais péfans 
& difficiles à digérer ; cependant ils font 
moins de mal que les gros concombres qu’on 
mange en falade , À caufe des ingrédiens âcres 
& falés dans lefquels les cornichons ont 
trempés. ù 

CORNOUILLER , Corus hortenfis. Les 
fruits font au nombre des afhringens, ils ap- 
paifent la foif, & conviennent dans l’ardeur 
de la fiévre. On en donne léleétuaire à la 
sofe de denx gros dans la dyfenterie, & la 
conferve à la dofe d'une demi-once : les core 
” nouilles féches s’'employent dans les tifanes 
rafraichiffantes. 

COSTUS ARABIQUE, Coffus Arabicus, 
Cette racine eft anti-fcorbutique ; apéritive , 
fomachique , hépatique : Éa dofe eft d’un 
demi-gros en fubftance & en poudre, & un 
gros en infufion. < 

COTON, Gofipium. La graine eft béchi. 
que, & propre pour lesmaladies du poumon, 
à deux gros dans une livre d’émulfron ; «lle 
adoucit là toux, & eft propre dans les cours 
de ventre. 

COUDRIER, NOISETTIER, Corylus. Les 
fleurs de noifettier font afiringemes & pro- 
pres dans les cours de ventre. Les noifettes 
ont peétorales, nourriffantes; mais elles ne 
fe digerent pas aifément. L'huile qu'on en 
tir2 par expreffion eft adouciffante, anodine 
ëc béchique, à la dofe d'une demi-once. 

COULEVRE'E, Voyez, Brionne. 

COURGE, # CALEBASSE, Cueurbira, 
Le fruit eft rafnaichiffant | humectant , adou- 
silant: il fe digere dificilement, débilige 
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Veftomac. La femence eft une des quatre 
grandes femences froides ; elle eft pectorale, 
diurétique , rafraichiffante »humectante, 

CRAPAUD, Bufo, eft alexitere. Il réfifte 
à la malignité des humeurs : on le rend in- 
nie en poudre à la dofe d’un fcru- 

uie. : 
k CRAYE, Crers , eft alcaline, defficative & 
abforbante. 

CRESSON , Naffurium. Il y a deux efpe- 
ces de creflon ; le premier fe nomme creffon 
alenois | Où de jardin > & l’autre creffon aqua 
tique Le creflon alenois à des feuilles oblon. 
gues, profondement découpées, d’un goût 
âcre & piquant : les feuilles de creffon aqua- 
tique font rondes & fucculentes, & un peu 
moins piquantes, 

Le crellon de jardin eft plus Âcre & plus 
piquant que laquatique. Il éft awri. {corburique, 
apéritif, incifif, atténuant : fl purifie le fang, 
aide à la refpiration ; il débouche par fon fel 
volatil äcre les obftruétions de la rate & de 
Ja matrice , débarrafle les bronches & les yé- 
ficules du poumon des humeurs vifqueufes , 
& fait fortir le fœtus mort de la matrice ;1l 
rétablit les regles, excite l'expeétoration. On 
Femploye dans les errhines : les émulfions 
faites avec fa graine font fudorifiques, & 
font pouffer la petite vérole: ces graines pi- 
lées & pañlées à la poële avec du beurre frais, 
guériffent les dartres & Ja teigne. 

Le creéflon aquatique fe mange en falide, 
comme le creñon alenois, & fe donne auf 
avec fuccès dans le fcorbur. Il eftincifif, at- 
ténuant, déterfif, apéritif, réfolutif . péné- 
trant , capable de raréfier les humeurs grof- 
fieres, de difloudre & d’atrénuer les fucs 
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vifqueux , de les chafler au dehors; il puri- 
fie le fang en l'échauffant , leve les obftruc- 
tions , convient dans les affections foporeu 
‘fes, excite les mois, foulage les hydropiques 
& les hypochondriaques : il entre dans les 
tifanes & les apofêmes apéritifs & diuréti- 
ques. On en met une Hu poignée dans les 
bouillons apéritifs, aufquels on ajoute des 
écrevifles , & les autres plantes apéritives & 
hépatiques. Ce fuc de creflon dépuré, depuis . 
une once jufqu'à quatre, pur, où joint à 
quelque délayant, eft utile dans les maladies 
hypochondriaques & dans les affections fcor- 
butiques. Le fuc de creffon , avec partie égale 
de lait qu’on fait chauffer , & dont on prend 
la colature toute chaude le matin , et un 
bon remede pour les fleurs blanches & les 
maladies de la poitrine. Ce fuc dépuré, pris. 
à une dofe convenable, eft bon pour les ab- 
fcès interes. Lé creflon pilé, mêlé avec le 
fain-doux , & appliqué fur les apoftèmes, 
en avance {a fuppuration. 

CROISETTE, Cruriata. Plante dont les ti- 
ges ont environ un pied, tendres , quatrées , 
velues & nouées. Il fort de chaque nœud 
quatre feuilles difpofées en croix, petites, 
velues & longuettes. Cette plante eft au 
nombre des vulneraires- aftringens ; on lem- 
ploye pour les defcentes des enfans, On en 
fait une décoétion avec une petite poignée 
fur une pinte d’eau qu'on réduit à moitié, 
& à laquelle on ajoute un peu de fucre. On 
applique la même plante pilée en cataplafme. 
” CUBEBES , Cubcbe, Ces fruits font ælexi- 
teres , céphaliques , ftomacales : La dofe eft 
fx grains en fübftance, & une dragme en in" 
fuñon, Celle de leur huile eft deux gouttes. 
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. CUIVRE, Æs. Le cuivre brûlé eft déter- 
. ff: on lemploye dans les. emplatres & on- 

guens , pour manger les chairs baveules. 

CUMIN. Voyez Carvi. 

CUSCUTE, Cufcuts. Cette plante eft hé. 
batique ; apéritive & laxative. 

CYCLAMEN. Voyez Pain de pourceau. 

CYNOGLOSE. Voyez Cinoglofe. 

CYNORRHODON. Voyez Eglantier. 

CYPRESS. Voyez Cipres. 


D. 


AIM, Dama, efpece de bouc fau. 
vage. Sa chair produit un bon fuc, & 
_Bourrit beaucoup. Elle paffe pour être un 
-peu plus groffiere & plus difficile à digerer 
que celle de chevreuil. | | 

DATTES, Dadili. Ces fruits font bécbi. 
ques, adouciffans, légerement aftringens & 
déterfifs. On les employe dans les tifanes 
petorales , au nombre de dix dans deux pin- 
tes d'eau. 

DAUCUS-CRETICUS. C'eft une plante 
de Candie. Sa femience eft Carminative | diu- 
rétique , apéritive : elle provoque les mois, 
chaffe les glaires & les pierres de la veffie $ 
clle réfifte au venin : La dofe eft depuis ün 
fcrupule jufqu’à deux. 

DENT DÉ LION. Voyez Piffenlir. 

DICTAME BLANC ,.04 FRAXINELLE ps 
Fraxinella ;. eft une plante qui croit. dans les 
Pays chauds. Sa racine eft alexitere., cordiale : 
aperitive, fébrifuge , diaphorétique : elie for 
ufe le cerveau & l’eftomac, eft propre pour 
lépilepfie & pour la pefte. 

DICTAME DE CRETE, D'éamnus Cretis 
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eus Cette plante a la tige haute d’un piedou 
deux;les feuilleéfont grandes comme l’ongle du 
pouce , rondes & pointues par un petit bout, 
couvertes d’un coton blanc. Ses feuilles & 
fes bouquets de fleurs font en ufage : elles 
font céphaliques, apéritives , diaphorétiques, 
alexiteres ; on ‘s’en fert non-feulement pour 
les maladies du cerveau & des nerfs, mais 
auf pour celles de la matrice ; elles excirent 
les mois, les vuidanges, & ‘facilitent l’ac- 
-couchement laborieux. On donne cette plante 
en poudre depuis demi-dragme jufqu’à une 
dragme , & eninfufñion dans le vin blanc, 
depuis deux dragmes jufqu’à demi-once. On 
Ja prend aufli en guife de thé. 

DIGITALE, Digitalis, Cette plante eft cé- 
phalique, propre pour l'épilepfe , purge par 
haut & par bas avec violence, nettoye les 
ulceres. 

: DINDON, Gallus indicus, Sa Chaïr nout- 
rit beauceup , & fournit un aliment folide 
& durable. 
DOMPTE-VENIN, Vincetoxicum. Plante 
dont les tiges font à la hauteur de-deux pieds. 
Ses feuilles naïffent oppofées à chaque nœud 
destiges, deux à deux , oblongues, larges, 
Bfles , fe terminant «en pointe. Ses fleurs font 
faites en petit baffin , coupées en cinq quar- 
tiers, de couleur blanche. La racine eft ale- 
xitere, fudorifique , aperitive , hyftérique : 
ele donne du mouvement au fang , débar- 
rafle les reins & la veflie des matieres grave- 
leufes & glaireufes elle réfifte à lamalignité 
de Pair contagieux. La décoëtion de cette 
racine à une once dans une chopine de vin , 
fait fuer, & foulage les hydropiques : fa dé- 
ceélion dans l’eau ft préférable à Ja fcor- 
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fonnere dans les fiévres malignes. La poudre 
de cette racine nettoye les ulceres. L'extrait 

u'on-prépare des racines & des feuilles fe 

ue à un gros dans les fiévres malignes. 
On employe le cataplafme de l’herbe amor- 
tie fur les tumeurs des mammelles. 

DORONIC, Doronicum. Plante dont les 
feuilles font larges, arrondies , couvertes de 
laine, plus petites & plus molles que celles 
du concombre. Les racines font alexiteres , 
diaphorétiques , propres pour les palpitations, 
les vertiges & l'épilepfie. On fe fert des ra- 
cines féchées qu’on donne en fubftance ou 
en décoétion : cette plante n’eit gueres 
d'ufage. 

DOUBLE FEUILLE, Ophris. I] y enade 
deux efpeces ; la premiere porte , au milieu 
de fa tige, deux feuilles oppofées lune à 
autre, larges , nerveufes, femblables à cel- 
les du plantain : fa fommité eft garnie de 
fleurs; la feconde efpece n'eft différente , 
qu'en ce qu'elle porte trois feuilles. Cette 
plante eft déterfive, valnéraire , confolidante, 
propre pour les vieux ulceres. Elle eft peu 
en ufage. . 

Er 


AU, 4qua, eft humectante, rafraïchif- 
fante , apéritive. 

EAUX MINERALES, Aqua medicata. Ce 
font celles, qui dans les différens trajets 
qu'elles font fous la terre, fe chargent de cer- 
taines parties falines, terreftres 8 métaili- 
ques, qui font toutes leurs vertus. Ilyena 
. de deux efpeces. Les premieres s'appellent 
chaudes , ou thermales. Les fecondes font fro:- 
aes , ou aigréleites. Les premieres fe donnent 
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en boiffon, en bain, en douche, Les fecon-. 
des fe prennent le plus fouvent en boiffon , 
& raremerit en bain. | 

Les eaux chaudes ou thermales, prifes in= 
térieurement , nettoyent les premieres voies | 
des matieres âcres, vifqueufes , aigres &: 
croupiffantes dans leftomac. Elles convien.. 
nent dans les maladies chroniques , fur-tout 
dans celles qui font entretenues par le vice des ; 
premieres voies, par les indigeftions , par le: 
relâchement des fibres de l’eftomac. Les 
fubftances falines , ferrugineufes & fulfureu- 
fes dont ces eaux font aiguifées , pénetrent, 
divifent & charient les matieres indigeites & 
grofhieres qui font déjà détrempées par l'eau, 
& que l'eftomac & les inteftins irrités par : 
Jes parties acides & aétives de ces fubftan-. 
ces pouffent au dehors. 

Avant de les ordonner, ona foin de Prépa : 
rer le malade par une ou deux faignées, &- 
par la purgation. 

La maniere de prendre les eaux varie fe-. 
lon leur différente adtivité. 

Les eaux froides ou aigrelettes font peu. 
fulfureufes, & plus où moins ferrugineufes ; ; 
elles font diurétiques & apéritives , & même: 
un peu purgatives. Comme elles irritent! 
moins que les chaudes, elles ont le temps: 
d'entrer dans les veines Jactées, & de reftér: 

lus long-temps dans le fang, qu’elles dé-. 
eee qu'elles pénetrent & qu'elles divi-: 
fent. Elles temperent la chaleur exceffive des: 
vifceres , levent les obftructions , excitent les: 
menftrues, arrêtent les dyfenteries invéte.. 
rées ; elles conviennent dans les afféétions: 
byfteriques & fcorbutiques, dans ies reftes; 
ac gonorrhée, dans les fleurs blanches , dans: 
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le calcul, dans la difficulté d’uriner, &c. 
Elles font contraires aux phchifiques , aux pul- 
moniques, & aux eftomacs foibles. 

Avant de les prendre, il faut préparer le 
malade par les faignées & les purgations , à 
peu-près comme dans l’ufage des eaux ther- 
males. | | 
La dofe ordinaire dans chaque jour eft deux 
ou troislivres, felon la force du malade, & 


… felon la vertu de l’eau. 


EAUX DE BALARUC, font réfolutives, 
& propres dans les rhumatifmes caufés par 
des humeurs épaifles , dans les paralyfies par- 
ticulieres , dans les affections foporeufes. 
On les prend pendant quatre , cinq, fix jours 
de fuite, à Ja quantité de trois livres, & l'on 
finit par un bouillon : on en fait auf des 
bains & des douches. On les employe exté- 
rieurement pour déterger les playes , & pour 
les fiftules. 

EAUX DE BAREGE, conviennent dans 
les maladies chroniques , & font très-propres 
pour fondre les bords calleux des ulceres. 

EAUX DE BOURBON, font aperives s 
elles levent les obftruétions, diffolvent les 
. fels du fang, & les évacuent par les urines, 
On les prend tous les matins pendant neuf 
jours; on en boit cinq verres chaque jour par 
intervalle : on prend un bouillon après les 


Re” . ; n : 4 
avoir rendues, on dine trois heures aprés s 


obfervant de fe purger au commencement & 
à la fin de la neuvaine. 

. EAUX DE FORGES, font dinrétiques , apé- 
ritives, purgatives, délayantes, diaphoréti- 
ques. Blles font propres à fondre les glaires 
des urines, pour déterger les ulceres de la 
vele, pour l'affection mélancolique , la fup- 
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preflion des mois, itérilité, les fleurs blan. 
ches, la goutte feraine, & autres maladies 
chroniques caufées par des humeurs grof.. 
fieres. 

EAUX DE PASSY, font diurétiques ; apé- 
ritives, laxatives, diaphorétiques , réfrigee 
rantes. Elles levent les obftructions, elles 
conviennent dans les affetions mélancoli- 
ques , rhumatifimes , hydropifiestremblement; 
paralyfe, ulceres, caHofités de l’urethre , 
gonorrhées, pâles couleurs, fuppreffion des 
regles , maladies de la peau , migraines , ver- 
tiges , infomnies , obfcurciflement de Ja 
vue, &c. 

EAU DE PLOMBIERE , eft recomman- 
dée dans Les affections de l’eftomac , produi- 
tes par ur levain aïgre, dans les crachemens 
de fang , laphthifie , l’afthme convulfif, hy- 
dropifie afcite, diabete fleurs blanches, dÿ- 
fenterie, céphalalgie , vertige , convulfon , 
troubles d’efprit, päles couleurs, coliques , 
goutte provenante de caufe froide, fiftule 3 
carie. $ 

EAUX DE VAIS, font diaretiques | propres 
dans les affedtions du ventricule, dans les 
coliques , les diarrhées , les opilations du mé- . 
fentere, le flux des hémorrhoïdes , la fup- 
prier des menftruës, les fleurs blanches , 
‘intemperie du foie, l’obftruction de la rate, 
la cachexie , &c. | 

EAUX DE VICHY, conviennent dans les 
engourdiflemens & affoibliflemens des mem- 
brés à Ja fuite des bleffures, des fraëtures , 
des luxations & des entor*s , dans les an- 
chylofes, dans les paralÿfies de la vefie , dans 
Jes tumeurs fcirrhcufes , dans les fiftules. 

ECHALOTTE, Cepa afcalania. C'eft une 
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racine d’une efpece d’oignon , elle eft d’un 
- grand ufage dans les fauffes, Elle eft a/exiere, 
_apéritive, carminative, elle excite l'appétit, 
fortifie l’eftomac , aide à la digeftion, chaffe 
la pierre des reins & de la vefie, réfifte au 
” mauvais air, excite le mouvement des hu- 
- meurs , caufe des maux de tête. 
Aù ECLAÏRE. Voyez Chélidoine. 
. _ ECREVISSE, Cancer, Poiflon à écailles, 
dont il y a deux efpeces générales; lune de 
mer, & l’autre d’eau douce. Les écrevifles 
. de mér, appellés sorsmass, font plus groffes, 
fe digerent dificilemenc, & produifent des 
. humeurs lentes & vifqueufes. Les pattes noi- 
tes , appellées éhela cancrorum , font aperitives, 
propres pour la pierre, pour la gravelle, & 
pour purifier le fang. 
Les écreviffes de riviere font fort en ufage 
. pour leur bon goût. Leur chair contient un 
. fuc huileux & balfamique , propre à nourrir, 
. à humeéter , à adoucir les Âcretés de la poi-. 
- trine. Elles fortifient & purifient le fang, 
roduifent un aliment aflez folide ; mais leur 
uc qui eit d’une nature lente & vifqueufe , 
les rend un peu difficiles à digerer. On les 
employe en médecine pour atténuer, divifer 
Je fang en accélerant un peu fon mouvement, 
pour lui donner plus d'activité, & plus de 
force aux fibres, pour détruire les embarras 
- des reins & de la veffie, pour lever lés ob. 
 ftruétions des vifceres produites par une lym- 
phe âcre & épaiffe : c'eft pourquoi elles con- 
» viennent dans la phthifie , dans l’afthme , dans . 
les catarrhes produits par une lymphe épaiffe, 
dans les maladies de Ja peau , dans les affec- 
tions hypochondriaques , dans les convalef- 
… cences de maladies longues : depeur qu'elles 
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n'échauffent trop, on les employe dans les 


détoitions d'herbes émollientes, dans les 
bouillons de grenouilles , de poulet, de veau, 
de collet d'agneau. On ajoute quelquefois 
à la fin de la coétion, & avant de faire la 
colature, dés herbes propres à remplir les 
indications , cornine lé creffon d’eau , A1 
meterre, la fcolopendre , la chicorée , la bout- 
fache , qui rendent le bouillon plus ou 
moins apéritif. Si au contraire on veut dimi- 
nuer le mouvement du fang , & l’adoucir , 
on ajoute de Ja laitue, du pourpier , &c. On 
fait ufage de ces bouillons pendant douze ou 
quinze Jours. Si or fait fécher les écrevifes 
au four, on les employe en poudre comme 
Jes abforbans. ee 

ÉGLANTIER , Cyrésbatos, Rofa fylveffris ; 
efpece de rofier épineux, dont les feuilles 
reflemblent à celles du rofier domeftique : 
fa fleur eft une rofe fimple à cinq feuilles, 
de couleur blanche , le fruit eft ovale com- 
mé un gland, & d’un rouge de corail. Cé 
fruit s'appelle grate-cul; on en fait une con. 
ferve qu’on appelle cyrorrhodon : elle eût 48 
trimgenie ; modere l’ardeur de la bile , & adou: 
cit lPacreté de l'urine. On lemploye dans 
les cours de ventre, dans la dyfenterie & 
firangurie , dans le flux hépatique, dans les 
foiblefles d’eftomac & dans les indigeftions. 
La defe eft de deux ou trois gros ; la fe- 
mence qui eft renfermée dans'le grate-cul, 
eftapéritive : on la donne en émulfion à deux 
gros. Les fleurs d’églantier purgent ; le fyrop 
Sa en prépare , paffe aufli pour aftringent ; 
1! fe donne dans les pertes rouges ou blanches 
des femmes. 


ELATERIUM. Voye? Concombre fauvage. 


| 
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ELLEBORE NOÏR , Hekeborus niger, la 
racine eft pwrgative : La dofe en poudre eft 
quinze grains & une dragme en décoction. 
L'extrait fe donne à la dofe d’un fcrupulée 
dans les maladies foporeufes & rebelles. On 
‘s’en fert extérieurement pour les poux, les 
dartres, la gale, & autres maladies de la 
peau. | 

ELLEBORE BLANC, Veratrum. La racine 
purge haut & bas avec violence. On ne s’en 
fert pas extérieurement. On l’employe dans 
& fternutatoires , & pour la gale des bre- 
bis. 

ENCENS , o4 OLIBAN, Thus, Olibanum, 
eft diathorétique, fudorifique. 11 fait cracher 
les afthmatiques , & eft propre dans la pleuré- 
_ fie; extérieurement, il déterge & confolide 
les ulceres. 

ENCHOIS. Voyez Anchoïis, 

: ENDIVE. Voyez Chicorée blanche. 

. ENULA-CAMPANA. Voyez Aunée. 
_EPERLAN, Eperlamus , petit poiffon de 
mer qui monte dans les rivieres ; il eft long 
comme le doigt, & gros comme le pouce : 
fa chair a un goût de violette; elle eft ten- 
dre, délicate, facile à digérer ; elle nourrit 
médiocrement, on n’en remarque point de 
mauvais effets, 

EPINAR , Spinacia. Plante dont les feuil- 
les font larges, pointues, découpées & at- 
tachées à une longue queue. Elle eft au nom- 
bre des herbes potageres. 

Cette plante contient un fuc huileux & 
phlegmatique qui la rend émolliente, hu- 
mectante , rafraîchiffante & laxative ; elle Me 
paife la toux, & adoucit les âererés de la 
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poitrine ; mais elle provoque des vents, & 
produit des humeurs grofieres. 

EPINE- VINETTÉ, Berberis, Arbriffeau 
dont les feuilles font petites, oblongues , 
crénélées en leurs bords, & un peuiudes , 
d'un goût acide. Ses fleurs font difpofées en 
petites grappes, & compofées chacune de 
petites feuilles jaunes rangées en rofe. Son 
fruit eft ovale, rempli de fuc, d’une belle 
couleur rouge , d’un goût acide & aftringent, 
Le fuc fortifie & reflerre les organes , en di 
minuant la raréfaction du fang, & en préci- 
pitant la bile lorfqu’elle eft trop exaltée, On 
met une poignée de ce fruit pour Chaque 
pinte de tifane dans les cours de ventre, la 
dyfenterie , & pour appaifer la trop grande 
fermentation des humeurs, fur-tout lorfqu'elle 
vient de matieres bilieufes que l'acidité cor- 
tige. On mêle dans les gargarifmes un peu 
de fuc ou de fyrop d’épine-vinette pour Jes 
maux de gorge. L’écorce de la racine eft af- 
tringente & déterfive : on Femploye dans les 
décottions pour les cours de ventre & la dy= 
fenterie. Le fyrop , la gelée, le rob d’épines 
vinette s'employent dans les juleps rafraichi£ 
fans & aftringens. Le nitre diffout & cryftal- 
Hifé dans le fuc d’épine-vinette, fe donné 
dans l'ardeur d'urine & dans les inflammas 
tions internes. 

EPITHYME , Epithymum. Plante filamen- 
teufe , femblable à des cheveux , de couleur 
rougâtre ou brune , d’une odeur affez forte. | 
On nous l’apporte de plufieurs Pays chauds 
on peut mettre cette plante au nombre des 
hépatiques ; elle eft auf apéritive ,; diuréti- 
que, anti-arthritique. Elle eft utile dans les! 
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maladies du foie ; de la peau , & dans la mé- 
lancolie ; elle pouffe les mois & les urines > 
& foulage les hydropiques. 

. EPONGE, £fpongia ; abforbe les humidi. 
. tés falines des plaies, déterge & confume les 
chairs baveufes. 

EPURGE. Voyez Tithimale, 

ESPATULE. Voyez Clayeul puant. 

ESQUINE, o4 SQUINE , China radix- Cette 
racine nous vient de la Chine, & des In. 
des orientales. 

Elle eft diaphorétique, defficative , diuréti- 
que ; abforbante & un peu aftringente, On 
T'employe dans les tifanes fudorifiques avec la 
falfe-pareille, le gayac & le fafafras: La dofe 
eft depuis une dragme jufqu’à fix. On en fait 
bouillir une once dans trois ou quatre pin- 
tes d’eau , réduites au tiers, & on donne cette 
tifane pour adoucir, humeéter & atténuer 
les humeurs, comme dans les obftructions 
£aufées par l'épaiffiffement des humeurs , 
dans le fcrophule , le rhumatifime & la goutte, 
& même dans l'hydropifie & la vérole, On 
£oupe le lait avec une partie égale d'eau de 
fquine, qu'on prend le matin : on en fait bouil. 

ir deux gros coupés par petits morceaux , 
avec un poulet ou un morceau de veau pour 
faire deux bouillons. 
_ESTRAGON, Dracuaculus efeuleñtus. Plante 
fort employée dans les falades. Elle eft floma 
chique ; cordiale , incifive, apéritive , alexi. 
tére , anti-fcorbutique. Elle excite les urines 
&c les fueurs , fait venir les mois , réfifte au 
venin , chafle les vents : elle échaufe beau 
coup, & produit un mouvement confidérable 
dans la maffe du fang. Elle eft urile dans Les 
gibleffes d’eftomac, dans les indigeftions & 
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les envies de vomir. On peut en prendreles 
feuilles en guife dethé. 

ESULE. Voyez Titbimale. 
© EÉTOURNEAU , Ssmmus. Oifeau aflez 
connu. Il eft de la groffeur d’un merle. If 
eft ordinairement noir, & marqueté de tas 
ches blanches, & quelquefois rouges ë: 
jaunes. 

Sa chair eft nourrifflante, & produit un. 
aliment aflez folide. On la croit propre pour 
Pépilepfie ; mais comme l’étourneau eft d'un 
tempérament fec , il faut qu'il foit bien grasu 
& bien jeune, parce qu'à mefure qu'il vieil 
lit, fes parties les plus balfamiques & les 
plus fpiritueufes s'échappent au dehors, la 
chair devient dure , indigeite & défagréables 

ETURGEON, Sturio, grand poiflon qui 
habite tantôt dans la mer, & tantôt dans 1e 
rivieres, oùil engraifle beaucoup. Sa chait 
contient des fucs épais & grofliers , qui fe [é=" 
parent dificilement des parties où ils fe fonts 
attachés; c’eft pourquoi elle produit un aliss 
ment folide ; mais auffi eft-elle difficile à de 
gérer, & préjudiciable aux eftomacs foiblesw 
& délicats. Comme l’éturgeon eft bien grassn 
il relâche & débilite les fibres de l'eftomacy 
& des inteftins, & lâche le, ventre: : SU 

EUPATOIRE D’'AVICENE, Enpatoriumits 
Plante fort commune qui croît le long desé 
ruiffeaux , dans les bois & dans les prés. Ses” 
feuilles reflemblent à celles du chanvre. Elles 
eft hépatique , apéritive , hyftérique, béchis# 
que & vulnéraire. Elle poufle les mois 8 
les urines, leve les embarras des vifceres# 
après de longues maladies, diffipe les boufss 
fiffures ; on l’applique fur les bourfes enflées 
en forme de cataplafme. On employe fes! 
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feuilles en tifane à la quantité d’une poignée 
dans une pinte d’eau. Le fuc fe donne à deux 
onces , & fon extrait à un gros. On met ces 
feuilles dans les bouillons, cu onles donne 
en guife de thé pour les hydropiques La dé- 
coëtion fert à bafliner les jambes enflées. 
On les ‘donne encore pour les pales cou- 
leurs , pour la gale, & pour les maladies de 
la peau. | 
… EUPATOTRE DE MESUE, Aversium, Eu 
Paiorum Mefné, Cette plante éft ffomachique, 
Gn employe les feuilles & les fleurs enin- 
fufñon & en décoëtion dans les maladies du 
foie, & dans les obftruétions des autres vif. 
ceres. à 
= EUPHORBE,, Esphorbium. Cette gomme 
eit au nombre des errhiness mais ce fternu. 
tatoire eff un purgatif fi violent, qu'on ne 
doit s’en fervir que dans des cas défefpé- 


rés. | | 
EUPHRAISE, Esphrafia. Plante dont les 
feuilles font petites ; oblongues, incifées au- 
tour. Elle eft ophralmique , déterfive, aftrin- 
gente ; elle fortifie & éclaircit la vue, mais 
elle et pernicieufe à ceux qui ont des flu- 
Xions chaudes fur les yeux, comme il arrive 
dans les ophtalmies féches , où il ne découle 
fur les yeux que peu d’humeur âcre & brû- 
Jante ; car il ne faut alors que des rémedes 
temperans & rafraichiffans, 

On employe cette plante: intérieurement 
& extérieurement ; on l’ordonne en poudre 
à un gros dans un verre d’eau de fenouil ou 
de verveine, pendant un mois : l’eau diftillée 
{e prend à cinq ou fix onces, 
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ENOUIL, Fœrniculum. Plante dont les: 
feuilles font en filamens longs, & quii 
eft affez connue. 

Les feuilles font ophralimiques; elles mon-. 
difient & fortifient les yeux, elles en réfol-- 
vent les tumeurs & les taches. | 

On employe la racine en décoétion à une: 
once dans une pinte d’eau, après en avoirt 
ôté l'écorce; elle échaufe , elle défobftrue ,, 
pouffe par les urines. 

La femence eft une des quatre femences: 
chaudes majeures ; elle eft carminative & car-- 
diaque. On eftime la décoétion de racines: 
& & graines de fenouil dans la fiévre mali-- 
gne , la petite vérole & la rougeole. L'huile: 
effentielle qu’on tire de la graine, prife ài 
douze ou quinze gouttes dans un verre de: 
lait coupé, ou de tifane peétorale, foulage: 
les afthmatiques , & calme la toux opinià-. 
tre. On prend aufli dans la colique venteufe: 
fix ou huit gouttes de cette huile, ou une: 
cuillerée de fenouillette, qui n’eft autre: 
chofe que cette huile effentielle dans lefpritt 
de vin. 

FENUGREC , Fœnugracum. Plante dont ill 
y a deux efpeces, une cultivée, & l’autre: 
fauvage. La premiere a les feuilles trois ài 
trois fur une queue, à peu pe comme le: 
trefle, petites, à demi-rondes, dentelées.. 
Celle qui n'eft point cultivée, eit plus petite» 
dans toutes fes parties. 

La racine eft réfolntive , déterfive, émol-- 
hiente, anodine ; elle diffipe la dureté des: 
mammelles, adoucit les hémorrhoides : om 
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Vemploye dans les cours de ventre, dyfente- 
tie, dans les tranchées, & lorfqu’il y a ul. 
cére aux tnteftins : on ne la prend gueres par 
la bouche, mais feulement en livement. Le 
mucilagé de la femerice de fenugrec pale 
Pour un grand ophtalmique. | 

FER , Ferrum. La limaille & la rouillure 
font speritives par les urines, & aftringentes 
par le ventre ; on les employe dans les ob. 
fiructions , 8: pour donner du reffort aux 
parties. Voyez Mars. | 

FEVE DE MARAIS, Faba. La farine eft 
réfolutive , émolliente , digeftive, hâte la fup- 
Puration ; les feves provoquent le fommeil, 
adouciflent l’âcreté des humeurs > appaifent la 
. Migraine, nourriflent beaucoup , excitent des 
Vents & des coliques. L'eau dans laquelle 
elles ont cuit, déterge & reflerre; les tiges, 
les feuilles , les goufles & les fleurs prifes en 
décoétion , font adouciffantes, apéritives & 
 tafraichiffäntes, | 
. FEUGERE, Voye? Fougere: 

FEVROLE. Voyez, Haricot. 

.: FIGUES. Fruit délicieux , de la groffeur 
d’une petite poire, Quand elle n’eft grofle 
que comme un pois, on l'appelle groffilus s 
. quand elle eft plus groffe , on l'appelle erof 
, JS , où groffz; quand elle et parfaite , ficus. 
_ Sa bonté confifte dans l'union parfaite des 
foufres & des fels qui produit un goût fu- 
cré, & comme les Pays chauds fourniffent 
une plus grande quantité de foufre & de fels 
_exaltés, les figues qui y croiflent , font au 
deffus des autres, & ont une faveur plus dé. 
- licieufe : elles nourriffent beaucoup, ôtent la 
foif. Celles qui ont une peau tendre fe di. 
gerent plus facilement que les autres : leug 
| Tome IT, DE. 
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fuc vifqueux & huileux les rend propres à 
humecter la poitrine, & à embarraffer les 
âcres qui picotentcette partie; mais fa len- 
teur & fa vifcofité les rend difficiles à dige- 
rer, produit des vents, des tranchées & des 
coliques , en fe raréfiant dans les inteftins, 
qu’il ulcere & corrode quelquefois, en s'y 
aigriffant par un trop long féjour. 

On employe les figues en tifane pour les 
maux de gorge ; on les employe depuis deux 
jufqu’à douze dans les décoétions pectorales : 
on s'en fert avec fuccès dans les gargarif- 
mes, pour les infammations de la bouche. 

On en fait fécher au Soleil ou au four, 
& on les appelle carice , ou ficus pale : elles 
fent plus faciles à digerer, parce qu'elles 
ont perdu une grande partie de leur phleg- 
me : on les fait bouillir dans le lait, & on 
les applique extérieurement , comme réfolu- 
tives & émollientes. Les figues roties & mi- 
fes en poudre avec un peu de miel, font 
bonnes pour les engelures : le fuc de figuier 
eft un-çauftique dangereux. 


FILIPENDULE, Fiipendula, Plante qui 


a les feuilles fort petites, & comme deux 
à deux tout au long d’une côte, entre lef- 
quelles il y en a de plus petites. Sa fleur 
éft une petite rofette, & fon fruit eft un 
amas de petites feménces rangées à côté l’une 


de lautre. La racine eft aperitive , atténuante, 


diurétique , déterfive, capable d'augmenter 


le mouvement du fang, & de donner duref- 


fort au corps fibreux, propre pour les fleurs 
blanches & les hémorrhoïdes. On la fait fé-. 


cher, pour la réduire en poudre qu'on donne: 
à une dragme dans un verre de vin blanc: 
ou d’eau de pariétaire , & autre liqueur appros: 


price, 


nr 
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FLAMBE, Voyez Glayeul. 

FLEZ, PASSER, Sgñarofus. Poiflon dont 
J feure approche de celle du carrélet ; mais 
il eft plus petit, & couvert de petites écailles 
noires , marbrées de rouge. Sa chair nourrit 
beaucoup , adoucit les Acretés de la poitrine, 
& lâche Je ventre, - 

FOIROLE. Voye? Mercuriale; 

FOUGERE, Fibx, eft hépatique, diuréti- 
que , apéritive : on employe toute la plante, 
mais principalement la racine ; on la donne 
en décoction à une once dans une pinte d'eau 
pour les obftruétions du bas-ventre. 

FRAISIER, Frugaria. La racine ef aperi- 
tive, rafraichiffante. Les fraifes bumeétent , 


_ rafraichiffent, punifient le {ang , appaifent 
_le trop grand mouvement, entretiennent le. 


coùrs des urines, adouciffent l'icreté de la 
bile. Elles conviennent dans les févres leu 
diftlée tempere l’ardeur des entrailles, eme 
bellit & décrafle la peau. 

FRAMBOISE, Franbafia , ef rafiaichifan. 


» 1e, humeétante, cordiale, ftomacale anti. 


fcorbutique, anti-néphritique :elles purifient 
Je fans, fe corrompent aifément dans l'efto- 
mac , quand elles y demeurent long-tempe, 
La fleur de framboifier eftutile dans les ÉTÉ 


_fipeles & les infimmations des yeux. Ses 
feuilles font déterfives, & moins añringen- 
» tés que celles de la ronce. | 


FRAXINELLE. Voyez Ditame Blanc. 
FRESNE, Fraxinus, L'écorce, le bois 8z 


. les fruits font aperitifs : la feconde écorce de 
- fes branches & le bois s'employent en dé- 


. cottion dans le vin pour les obfructions du 

. foie & de larate : on s’en fert dans les bouil- 

Jons, les potions & les tifanes pour les pä- 
Ei] 
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les couleurs. Les cendres de l'écorce de frë- 
ne font cauftiques. La femence eft apéritive 
& hépatique ; on en fait une conferve avec 
Le fucre. Le fel fixe eit diurétique, & S'or- 
donne à un fcrupule dans l’eau de chardon 
benit, mêlée avec le fyrop de grenade ou 
de framboife pour la petite vérole ou la 
rougeole. | 

FROMAGE, Cafeus. Le fromage differe 
felon le lait des differens animaux, & felon 
la façon de le préparer. Il produit un aliment 
folide, mais difcile à digerer. Le fromage 
mollet eft préferable à celui qui eft dur, il. 
doit être modérément falé, Celui qui neft: 
ni trop vieux, ni trop nouveau, eft le plus: 
falutaire : il digere mieux quand il a fubi une: 
petite fermentation qui a fufifamment exalté: 
fes parties. Lorfqu'il n’eft point trop vieux, 
il aide à la digeltion, autrement il échauffe: 
beaucoup par fa grande âcreté, produit um 
mauvais fuc, & rend le ventre parefleux. 
Quand il eft trop nouveau, il eft difficile 
à digerer, pefe fur l'effomac, & caufe des 
vents & des obftruétions. | 

FROMENT , o4 BLED , Triticum. Sa farine 
s’employe dans les cataplafmes réfolutifs | 
elle ramollit , elle adoucit, elle réfout. L: 
mie de pain eft plus émolliente & plus adou 
cifflante. Le fon eft réfolutif & émollient : or 
en fait une infufion qu'on donne dans les 
ghumes inveterés , toux opiniâtres, maux di 
poitrine. La décoétion fournit un lavemerr 
adouciffant , émollient & légerement déter 
fif, qu’on ordonneayec la graine de lin dar 
les cours de ventre & dyfenteries. 

© FUMETERRE , Fumaria, Cette ‘plnte 
les feuilles découpées menues, attachées à « 


sa. 
5 
4 
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longues queues : les fleurs viennent en pis 
font de deux feuilles qui forment comme 
deux lévres , dans lefquelles il y a un petit an’ 


es vifceres, ouvre le 


véhtre, fait couler la bile, pouf par les 


urines , calme les vapeurs mélancoliques, pus 
rifie le fang , détruit les acides qui l'épaiflife 
fent. On la donne dans la cachexie , jauniffe, 
dans les maladies chroniques, & dans celles | 
de la peau. On Pemploye en décoftion & 
en infufon : an la fait fécher, & on la donne 
en poudre ; on en doune le fuüc à deux ou. 
trois onces : le fyrop fimple à une once dans 
une chopine de tifane apéritive, & le com- 
pofé qui ett laxatif, fe donne à une demi- 
Once. | 
G. 


ALANGA, Racine qu'on apporte des 

Indes ; elle eft céphalique , fortifie l'efto- / 
mac, excite les mois & Puvine ; on la dohne en 
infüfion dansle vin blanc à la dofe d’un gros 
ou deux pour les maladies du cerveau , de 
l'eflomac & de la matrice. 

GALBANUM. Cette gomme eft byflérique, 
elle excite les mois ,abbatles vapeurs , amol- 
lit les duretés de la matrice: La dofe eft d’un 
fcrupule en bol, & d’un gros en diflolution. 
L'emplètre de gafbanum qu'on applique fur 
le ventre, foulage dans les inêmes ma adies ; 


elle digere, ramollit & réfout, appliqué ex- 


térieurement:on s’en fert pour les tumeurs 


l fcirrheufes invéterées, & dans les bubons 
» vénériens. 


 GALEGA. Plante qui poule plufieurs ti- 
ges à la hauteur de trois pieds. Ses feuilles 
E ii 
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font femblables à celles de la vefle , maïs plus 
longues , attachées le long d’une côte termi- 
née par une feule feuille ; les fleurs naiffenc 
en épi. Cette planté@it alexirere , anti-épilep- 
tique, vermifuge , fédorifique : on l'employe 
dans les maladies du cerveau en, décoction 
ou en tifane. L'eau diftillée fe donne à une 
où deux onces dans la rougeole, petite vé- 
role, Pépilepfe des enfans, ou pour faire 
mouvrir les vers. 

GALEOPSIS. Voyez Ortie Morte. 

GALLE , Noix de Galle, Gala, Ce font 
des excroiflances qui naiflent dans le Le- 
vant, fous les feuilles d’une efpece de chêne 
different du nôtre, 

Elie eft affrinsente & fébrifuge; elle entre 
dans les décoétions & dans les injeétions af- 
tringentes : on en fait entrer dans plufieurs 
emplâtres, dans des onguens, dans des fo- 
mentations, Elle arrête les fiévres intermit-. 
tentes ; on la prend en poudre ou en bal à 
Ja dofe d’une demi-dragme , à l'entrée de Fac 
cès, ou pendant l'intermiflion, de quatre en 
quatre heures : on obferve de donner des R- 
vemens pour remédier à laftriction que pro 
cure la noix de palle. 

GANT DE NOTRE-DAME.P. Ancholie. 

GARANCE, Rubin tinlorum. Ses feuilles 
font. par étage , & commencent en rayons 
autour des tiges : elles font rudes , & fes 
fruits font de petites boules fucculentes , at- 
tachées deux à deux. 

La racine eft apcritive , elle excite les regles 
& les urines. On l’employe en infufon à 
une once, ouen poudre à un fcrupule dans 
Phydropifie naiffante, dans la jauniffe, & dans 
les obfiruétions du bas-ventre. 
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… GAROU, Thymelaa. La racine eft an nom 
… bre des purgatiff; mais on l'employe comme 
» un véfcatoire : ces cauftiques étant de mau- 
… Vais remedes, ne font plus d’ufage. 
… - GAYAC, Gusiacum. Ce bois eft diaphoré. 
… zique, deflicatif, apéritif; on s’en fert avec 
- füuccés dans la vérole, dans les ulceres véné- 
“ riens, dans la goutte & dans l’afthme. 
: GELINOTTE DE BOIS , Gallina Sylvefris, 
Oïfeau plus eftimé que la perdrix ; elle a une 
chair tendre , & nullement fibreufe, peu 
chargée d’humeurs vifqueufes ; auf eft-elle 
facile à digerer, elle nourrit beaucoup, & 
fournit un bon fuc. 

GENEST , Genifla, Sa femence & fa fleur 
. font speriives, diuretiques, On Îles employe 
dans la gravelle, dans les obftruétions de la 
rate, dans les fcrophules ; le fuc tiré pat 
expreffion des branches tendres, purge par 
. haut & par bas à une once ; la conferve des 
… fieurs s'ordonne à demi-once, & les femences 
* en poudre à un gros : le fyrop des fleurs fe 
. donne À une once dans l'ydropifie ; la goutte 
… le rhumatifme, dans les maladies du foie, 
» de la rare & du mefentere. 
…  GENIEVRE, Juriperus. Le bois, les fom- 
…. mités des branches & les bayes font dispharé… 
tiques, pectorales, alexiteres, emménago- 
…_ gues; Le bois fe coupe par petits morceaux, 
2 © on le met bouillir à une once dans trois 
2 chopines d’eau réduite à une pire pour les 
maladies qui ont befoin de tran{piration. 
… L'eau qu'on tire des bayes par la diftiMation 
…_ {e donne à deux onces : elle eft fudorifique , 

 cordiale, hyflérique, ffomachique , carmi- 
“ native, apéritive & béchique. L’extrait fe 

donne à la dofe d’un gros. 


RC 
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GENTIANE , Gentiana, Cette plante a Îles 
feuilles comme le plantain ; elles naiffent deux 
à deux : fa fleur eit en cloche, & fa racine 
eft jaunâtre. Elle eft fébrifuge, cordiale , hyf- 
térique, {tomachique, aperitive : elle échauffe 
beaucoup, donne de Flaétivité aux fibres, 
elle corrige la foibleffe des premieres voies ; 
elle convient dans les indigeftions , la para- 
lyfie : elle fe donne pulvégifée à la dofe d'un 
gros en bol, ou en infiffion à la quantité: 
d'une demi-once, & l'extrait à un gros ou, 
deux. On fe fert de cette racine pour dila=. 
ter les ulceres finueux, 8 produit le même: 
effet que l'éponge préparée. | 
GERMANDRE E, petit chêne , Chamadris. , 
Petite plante, dont les feuilles font rangées: 
par intervalles deux à deux, prefque vis-à-. 
vis l’une de l’autre , oblongues, velues, den. 
telées comme celles de chêne. Ses fleurs font: 
des tuyaux d’une piéce, allongées en lévres: 
quiviennent au pied des feuilles, | 
“Elle eft féérifuge, aperitive, incifive, fu. 
dorifique , vulneraire : c’eft un amer très-pro=- 
pre à divifer le fang & la lymphe , à rétablit: 
jes rellorts des organes de la digeftion afoi-. 
blis par de longues maladies. On l'employe: 
dans les maladies du foie & de la rate, dans: 
la fuppreffion des mois & des urines, dans: 
les pales couleurs, dans la jauniffe , dans les: 
fiévres intermittentes les plus opiniâtres, dans: 
le commencement de l'hydropifie, dans le: 
fcorbut, dans la goutte. On la donne en pou. 
dre à un gros dans le fyrop d’abfynthe , ou em 
infufion à une poignée ; l’extrait fe donne àà 
une demi-once, Cette plante en topique ré-- 
fifte à la corruption. On fe fert de la racine: 
en poudre depuis une demi-dragme jufqu’ài 
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Une dragme & demie, & en décottion de- 
puis une dragme jufqu’à deux. | 
GINGEMBRE, Zimgiber. La racine eft er- 
rhine ; atténue & divife les humeurs groflie- 
Tes ; poule par les urines, chafle les vents , 
aide à la digeftion,, provoque l'appétit, rend 
es humeurs Âcres. | 
GIROFLE. Voyez Cloux de Girofle. 
GIROELIER , Leucoinm , Jaune ou violier, 
eft hyfferique , cépbalique , réfolutif, apéritif : 
les feuilles & les fleurs à une poignée dans 
une chopine de vin blanc, conviennent pour 
les filles qui ne font pas encore réglées. 
L'huile des fleurs faite par mfufion eft borne 
pour les rhumatifmes : l'infufion des fomimi. 
tés faite à froid, fe donne dans les étout- 
diffemens, dans les engourdiffemens , & dans 
les mouvemens convuififs. | 
GLAYEUL, Voyez Iris noftras. 
GLAYEUL PUANT , Gladiolus fætidus, La 
racine eft byfférique, on l’ordonne en poudre 
à une dragme dans un verre de vin blanc , 
pour les affections hyfteriques & hypochon- 
driaques , pour l'afthime , pour la diféculté de 
refpirer , pour les écrouélles. : 
GLOUTERON. Voyez Bardanne. 
GOMME ADRAGANTH. Tragacanthnm : 
ft rafraichiffanse | incraflanre, adouciffante , 
béchique , calme le mouvement des humeurs, 
en adoucit les âcretés. On la fait fondre dans 
l'eau commune , ou dans l’eau-rofe ; ce muci- 
lage fert à incorporer des poudres, pour en: 
former des trochifques , des tablettes, des. 
pilules. On en fait des poudres qu’on ap- 
pelle diatragacanth , froides ou chaudes , felon 


… les differens ingrédiens qu'on y mêle. On em- 
 ploye la premiere dans ja toux opiniâtre , & 
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dans les äcretés de poitrine, à la dofe d'un 
demi-Gros dans un bouil on rafraich'ffant. 
La feconde fe done à la même doie pour 
faciliter la digeftion, & foulager les afthma-- 
tiques, 

GOMME AMMONIAC, Grmmi Ammo- 
niacum .elt hiflrique , diurétique , réfolutive. 

GOMME ANIME’, Gsm anim , elt 
dét.rffve, émolliente, réfolurive. On l'em- 

loye extérieurement. 

GOMME ARABIQUE. Gummi Arabi. 
cum , et rafraichfante , adouciffante, incraf- 
fañte. 

GOMME CARAGNE, Ceranna, eft af 
minseme elle réfout puiffamment €n raré- 
fiant les matieres vifqueufes , apy aife les dou- 
leurs des ointures, déterge & coniolide les 
plaies. | 

GOMME ELEMI, Gurrmi clemi, eft dé- 
_terfrve , ramollit & réiout les tumeurs des ar- 
ticles, nettoye les plaies , fortifie les neris. 

GOMME GUTTE, Gurm: guitz, furge 
violemment haut % bas: La dofe eft à deux 
ou trois grains. L’extrait 8: le magiltere fe 
donne à cinq ou fxgrains, dans lhydropifie, 
a gale , ce. 

GOMME LACQUE, Lacea, eff antiror- 
buiique, aftrinzente, vulnéraire. On fe fert 
de fa teinture tirée avec l'sfprit de vin , pour 
nettoyer les gencives des fcorbutiques. À 

GOMME TACAMAHAQUE, Tarama- 
baca. ef ajtrrg ne , vulneraire , réfolutive,. 

ropre pour diffiper les rumeurs & appaifer 
ke dolètrs de la goutte. | 

GOUDRON, P fa, efpe-e de poix liquide 
qu'on a porte le Suede: & de Norvése, & 
qui découle des vieux pins, 
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Le goudron eftreioluut , dérerfif, d_ffica_ 


tif, vulnéraire, digeftif. On en fair une eau 


dont on dit beaucoup de merveilles. On met 
dans un vaifleau une pinte de goudron, on 
verfe deffus quatre pintes d’eau pure & froi- 
de ; on mêle avec une cuiller de bois pendant 
Cinq ou fix minutes ; on couvre bien le vaif- 
feau , & on laifle Le tout en repos ; pour que 
le goudron fe précipite au fond, & que ce 
qui eftinutile monte au-deffus de l'eau ; deux 
OU trois jours après, on écume l'eau, on la 
verfe par inclination dans des bouteilles u’on 
bouche bien. Cette eau eft claire, & d’une 
couleur un peu jaune. 

L'eau de goudron qu’on fait pour l'exté- 
rieur, eft compofée de deux parties d’eau 
boillante, fur une de goudron : on bat le 
tout en‘emble pendant plus d’un quart 


d'heure ; on laiffe répofer pendant fix heures, | 


puis on verfe Peau par inclination : elle eft 
pénétrante & réfolutive, il furnage deffus 


l'eau, de Phuile qu’on fépare, & qu’onem- 


ploye pour les ulceres, 

L'eau de goudron eft une efpece de favon 
acide , fluide, qui loin de Coaguier les ji- 
queurs, comme font {es acides , les brife & 
&c les rend plus fluides, à cauie d: l'huile 
qui eft réfolurive & pénétrante. L'eau de 
goudron leve les obftruétions , elle convi-ne 
dans le fcorbut , dans plufieurs cas de Jan- 
gueurs caufées par des maux vénériens; elle 
rañime & redonne du reffort aux fibres ner 
veus : elle -eft bonne pour la gratelle, Ka 
gaie, la lebre & les écrouélies , pour plu- 
leurs maladies de Peftomac & de poitrine, 
Pour certaines coliques , dans des cas de rhue 

| E y} 
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matifime, de goutte & d’afthme, qui n’eft 
point tout-à-fait convulfif. | | 

On prend ordinairement une'pinte d'eau 
de goudron par jour : il faut la prendre en 
petite quantité chaque fois, plus fouvent & 
plus long-temps. On la boit froide ou chau- 
de , felon les maladies , le tempérament & le 
gout des malades : on la prend chaude dans 
les coliques. 

GRAINE DE BAUME , GRAINE DE 
PARADIS. Voyez, Cardamome. 

GRAISSE, Adeps. Elle eft très-diffcile à 
digérer, rebute l’eftomac , caufe des naufées, 
relâche les parties , & produit un fuc épais, 
Elle eft adouciflante, émolliente & 1éfolu- 
tive. 

GRASSETTE. Voyez Orpin. 
GRATTE-CUL. Voyez Eglantier. 
GRATERON , éperine. Plante dont lesti- 
ges font menues, foibles, quartées , s’atta- 
chant aux hayes; les feuilles font petites , 
longuettes , étroites , difpofées en étoiles au- 
tour des nœuds des tiges, hériffées de pe- 
tits poils un peu piquans: Cette plante eft 
aperitive : on l'employe en décoétion à une 
poignée fur une pinte d'eau, ou deux onces . 
de fon fuc dans la gravelle. On donne fon 
eau diftillée dans la pleuréfie. | 

GRATIOLE, Herbe à pauvre homme, 
Gratiola. Les feuilles font oblongues, étroi- 
tes. crénelées, oppofées vis-à-vis l’une de 
Fautre le long des tiges. Elles purgent vio- 
Jemment par haut & par bas, à une demi 

oignée dans un demi-feptier d'eau, | 

GREMIL, Litholpermum. Plante dont les 
feuilles font étroites, pointues, fans queues 


k 


y de 


À 
! 
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&c velues. La femence eit aperirive, excite 


l'urine & les mois, atténue la pierre des teins. 


La dofe eft deux ou tros gros en émulfon 


dans une livre de tifane apéritive. | 

GRENADIER , Malus Punica, eit affrin- 
gent, Les fleurs qu’on appelle balaufies, fe 
dorinent par pincées en infufion ; l'écorce 
du fruit, appellée. #alicorium, fe donne en 
poudre à une dragme , & en décoétion à une 
demi-once; le fuc du fruit & fes pepins s'em- 
ployentavec fuccès dans les cours de ventre, 
dyfenterie, perte de fang. Le fyrop du fuc 
de grenade adoucit la bile & les humeurs 
âcres, appaifel’ardeur de la foif dans les fié- 
vres continues, à la dofe d’une once dans 
une chopine d’eau. £ 

GRENOUILLE , Rama , adoucit les âcre- 
tés de la poitrine, nourrit médiocrement , 
n’eft pas bien facile à digérer, produit-des 
humeurs groflieres. Le frais de grenouilles 
adoucit les icretés des humeurs, rafraichit 
& humecte, 

GRIVE , Turdus, Oifeau un peu plus gros 
qu'une alouette , délicieux à manger. Sa 
chair ef fort nourriffante , fortifie l’eftomac, 
convient aux. convalefcens , parce qu'elle fe 
digere facilement , rétablit les parties foli- 
des, & augmente la quantité des efprits, 

GROSEILLES , Groffularia , font rafrai- 
chifantes, calment la foif , arrêtent le crache- 
ment de fang. Quand elles font bien meures, 
elles font moins aftringentes que lorfqu’el- 
les font vertes. Celles qui font.en grappes 
fourniffent une gelée 8 un fyrop capable de 
modérer les ardeurs de la fiévre caufée par une 
bile exaltée, mais fans toux : on les donne 
dans les diarrhées & les çoliques bilieufes, 
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GRUAU, farine d'avorme Moiudée, Gfte 
ur ; @ft r: ol sf ; appliqué extérieurement , 
on en fait üne boiflon péctorale, ad: uctHan- 
te, humeciante, propre pour les acretés de 
la poñrise, du fang, de l'urine, provoque 
le fommeil, caime le mouvement de l’hu- 
meur, eft propre pour fes perfonnes échauf. 
fées & maigres par de longues maladies. Elle 
appatfe la toux , guérit lenrouement , & four- 
pit un aliment pius léger que le ris & lo ge 
mondé. On en fait des cataplafmes adoucif- 
fais avec le Jait , auquel on ajoute un peu de 
miel, pour le tenir pPius long-temps frais. 

GUY DE CHENE, Vifcums eft c-phaique, 
propre pour Pépilepfe, convulfions, & au- 
tres maladies du cerveau, Onle donne en in- 
fufion , ou en poudre. 

GUIMAUVE , Abe ; €ft émolliemte, hu 
meétante , adouciffante , peétorale, apériti- 
VE. La racine s'employe à une once fur deux 
pintes d’eau. On employe les feuilles dans 
les lavemens adoucifians & émolliens , dans 
les cataplafmes & fomentatio s On fert 
des fleurs & des femerces à la dofe d'une 
dragme fur une livre d'eau. On prépare on 
fyrop, des tablettes où conferves. On fait 
aLfh un ongnent d’althea , dont on frotte les 
parties affiigées. par le rhurmatifi 2e, par la 
fciatique, & par quelque fluxicn doulou- 
reuie, | 

H.: 


ARANG, Hair, Ce poiffon nourrit 

: À médiocremenit. Le haranño frais eft peu 
viique X, & jeu reflerié en fes parties, fuf 
filamment chargé de principes huileux, balfa- 
miques ; & de ieis volatils. Xl nourrit médio- 


rex 
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érement , il fe digere ailez facilement, & 
produit un affez bon fuc. 

Quand le harang eft falé , ayant perdu une 
artie de fes humidités, 87 ayant acquis par 
ke fel de lâcreté , il ne. fe digere plus fi aifé- 


ment: iléchauffe beaucoup, excite la foif, 


& rend les humeurs âcres ; mais le harang fo- 
ret qui eft encore plus fec & plus acre, elt 
encore plus pernicieux. < 
HARICOT, Phajcoius. La farine eft une 
des quatre réoluiives qu’on employe dans les 
cataplafmes pour amollir, réfoudre & difpo- 


fer les tumeurs à fuppurer. Les haricots nout- 


riffenr beaucoup , excitent l'urine & les mois. 
Ils font venteux & péfant; mais ceux qui 
les dicerent bien, trouvent de l’avantace ,en 
ce qu ils adouciffent le fang de ceux qui l'ont 
trop âcre & trop divifé. | 

HEMATITE, Pierre, Hamatites, eft fort 
affrinscnie & defficative : La dofe eit jufqu’à 
quinze grains. =: 

HEPATIQUE , Heratira. Elle eft propre 
pour ‘es ma'adies du foie, pour la jaunifie; 
eile leve les obfiruétions du foie, des reins, 
&c de la matrice. 

HERPE A COTON, Craphalium , eft bé- 
chique, vulnéraire , aftringente, réfolutive. 
On fe fert des feuilles & des fleurs en ti- 
fane , à la dofe d’une poignée fur une pinte 
d'eau. 

HERBE A ETERNUER , Pearmica. Cette 
plante eft au nombre des er fine. On 4e fert 
des feuilles & des fleurs qui font étertiuer 
& faliver : elles foulagent les douleurs de 
dents. | 
Pa BE À PAUVRE HOMME. Voyez Gra- 
tiole, 
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HERBE AU CHAT, Nepata , eft bifleriques 
On fe fert des feuilles & des fomimités dans 
les décoétions & les infufions, & dans les 
lave-pieds pour les pâles couleurs & les va- 
peurs. | 
HERBE AUX CHARPENTIERS. Voyez 
Mille-feuilles. AL. 

HERBE AUX CUILLERS ,Cochlearia Plan- 
te dontles feuilles font prefque rondes , mé- 
diocrement larges, charnues. Elle eft anri- 
forbntique | vulnéraire , déterfive ; diuréti- 
que, propre à dépurer le fang , à en rompre 
la ténacité : elle convient dans les obftruc- 
tions des vifceres du bas-ventre , dans les 
affeétions cachectiques ; elle diflout l'humeur 
tartareufe , atténue Ja pierre, déterge & af- 
fermit les gencives. On l'employe auffi dans 
les maladies de la rate, dans les obftruc- 
tions du foie & des glandes du méfentere. | 
On fait une décoction légere de fes feuilles 
pour gargarifer la bouche des fcorbutiques : 
On €n mét une poignée dansun bouillon de 
veau, on en fait une infufion légere. Le fuc 
& l’eau diftillée fe donnent à deux ou trois 
onces , l’efprit à trente ou quarante gout- 
tes. On arrofe d’eau-de-vie les feuilles pi- 
lées , qu’on applique fur les contufons. On. 
mêle auffi le fuc avec le lait, ou le petit-laie, 
ou les bouillons altérans, pour les différen- 
tes maladies qu’on veut détruire. Ce fuc eft 
vulneraire, & affermit les gencives : on l’af- 
focie quelquefois à l'efprit de vin pour aug- 
menter fa vertu dans les affeétions fcorbuti 
ques qui attaquent la bouche. « 

HERBE AUX ECUS , Nursularia. Ses feuil. 
les font oppofées vis-à-vis l'une de l'autre, lar- 
ges d'un doigt, prefque rondes , & un peu cré- 
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pées. Cette plante eft anri-fcorbutique, fort 


aitringente & vulneraire , propre pour lesul- 


ceres du poumon, pour l’afthme, pour les 
morfures de ferpent, pour la dyfeniterie, le 


crachement de fang , pour le flux des menf- 


trués & des hémorrhoides, pour les fleurs 
blanches , pour les hernies : fa décoétion dans 
le lait ou dans le vin, eft utile dans les ul- 
ceres du poumon. Fe 
HERBE AUX GUEUX , Cemais. Plante 


qui poufle comme la vigne des farmens gros, 


rudes , pliants. Ses feuilles font fort lages , 
crénélées en quelques endroits, rangées or: 
dinairement cinq fur une côte. Cette plante 
eft dérerfive , irritante & cauftique. Elle net- 
toye & fait tomber les chairs pourries : elle 
peut faire diffiper des fluxions dépendantes 
de trop de lymphe. Les gueux s’en appli 
quent fur quelques membres, pour exciter La 
pitié : on.s'en fert rarement. 
HERBE AUX PERLES, Voyez Gremil. 
HERBE AUX POUX, Sraphilagria, eft au 
nombre des plantes crrhines. Sa femence eft dé- 
terfive & vulnéraire ; on l’émploye en machi- 
catoire. 
HERBE AUX PUCES , Pfjllimm , eft rafrai- 
chiffante. On ne fe fert que de fa femence , 
dont le mucilage appaife les inflammations 
en cataplafine : on le met dans les lavemens 
our la dyfenterie & l’inflammation des reins. 
HERBE AUX VERRUES, Æehoirophiur , 
eft déterfive. Son fuc eft corrofif, & fait tome 
ber les poireaux : on l'applique fur les ulce- 
res carcinomateux & les ambulans , fur les 
dartres vives & les vieilles plaies. 
HERBE AUX VIPERES. Voyez Viperine. 
HERBE DE SAINTE BARBE , Eruca, eft 
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déterfive, Vuinéraire , diurétique , anti-fcot- 
butique. On l'employe dans les bouillons & 
les tifanes : fa femence concaffée à la dofe 
d'un gros , & prife dans quelque liqueur apé- 
ritive, chaffe le gravier des reins. On Sen fert 
“extérieurement pour Jes bleflures. 

Ar RE DE SAINT JACQUES. Voyez Ja- 
cobée. 

HERBE DE SAINT ETIENNE, So/anifo- 
lia circar ,eft réfomive & anodine : on l’ap= 
plique. en cataplafine fur les hémorrhoïdes. 

HERBE DE SAINT JEAN. Voyez Lierre 
terreftre. 

HERBE À ROBERT. Voyez Bec de Gruë. 

_ HERBE DE SAINT PIERRE. Voyez Pafle- 
jerre. 
ë HERBE DU SIEGE, Feyez Grande Scro- 
phulaire. 

HERBE DU TURC. Voyez Herniole, 

HERMODACTE , Hermodadilus, Cette tas 
Cine purge aflez doucement les humeurs gluan- 
tes & pituiteufes. On la donne dans la goutte, 
la fciatique , le rhumatifme. 

HERNIOLE, Turquette, Herniaria, eft 
aperitive. On l'employe dans les hernies en 
cataplafme, & l’on donne en même-temps 
intérieurement le fuc à deux onces , ou l’eau 
diftillée à quatre onces. On l'employe aufñ 
en infufion à une poignée dans chaque pinte 
d'eau, ou en poudre à un gros dans un bouil- 
Jon , où dans une opiate ‘elle eft excellente 
pour les rétentions d’urine , pour l'hydropi= 
fie, pour la jauniffe : on ja fait infufer auf 
dans Je vin pour la rendre plus active. 

HOUBLON, Lupulus. Plante dont les feuil- 
les font larges, formant trois angles , dente- 

- Jées , attachées vis-à-vis une de l'autre fur 
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leur tige. Cette plante eit heparique, propre 


à diffiper les obftruétions occafionnées par 


les fiévres intermittentes invéterées , & à pu- 
rifier la maffe du fang. Elle excite une petite 
fermentation , par laquelle fes parties étran- 
geres fe dépurent & fortent au dehors, ou 
par les fueurs , ou par les urines, ou par d’au- 
tres voies. Les fommités des jeunes tiges font 
en ufage parmi les alimens : on Les fait cuire, 
& ne accommode à peu près comme les 
afperges. Les feuilles & les fommités font 
employées à une demi-poignée en décoétion 


| po les maladies du foie, de larate, pour 


a gratelle, pour les affeétions hyftériques & 
hypochondriaques : on employe auffi le fuc 
depuis une once jufqu'à deux. Les fleurs du 
houblon font ameres , propres pour atténuer 
les humeurs groffieres du foie, de la rate, 
es hypochondres, pour fortifier les parties 
dans les contufions, pour réfoudre les tu- 
meurs. On dit que la cendre de houblon eft 
bonve, mife en fachet pour l'apoplexie. 
_ HOUX, Aquifolum. Arbre dont les feuilles 
font grandes , aiguës. & piquantes. La racine, 
l'écorce & les bayes font émollientes & re- 


‘folutives. On aflure que la décoétion de la 
+ racine confolide les os rompus, & que fon 


écorce pilée guérit les defcentes dans leur 
paiflance. Les feuilles bouillies dans leau 
font pafler la roux & le point de côté. Ces 
mêmes feuilles réduites en poudre, & prifes 
intérieurement , guériflent A jauniffe , & ap- 
pliquées vertes en topiques, elles diffipent 
toutes fortes de tumeurs. Les bâyes mangées 
fraiches font fortir peu à peu la pierre, & 
prifes en poudre, elles guériffent la colique. 
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On fait avec l'écorce de la glue , pour pren. 
dre les oifeaux. side 

HOUX FRELON, Rujeus , ou brufeus. Les 
racines font aperitives ; elles emportent les 
obftruétions des vifceres, aident la réfolu- 
tion des tumeurs fcrophulenfes, eft propre 
dans l’ardeur d'urine, dans la jaunifle , l'hy- 
dropifie. On les employe en bouillon, en ti- 
fane , en apofême ; on en prend la conferve 
des bayes à une once. | , 

HUITRES , Ojfree, donnent de l'appétit, 
provoquent les ardeurs de Venus, pouffent. 
par les urines, & lâchent un peu le ventre, 
elles nourriffent peu , digerent dificilement ; 
l'écaille calcinée & pulvérifée eit apéritive , | 
defficative, déterfive, abforbante, propre 
pour nettoyer les dents, pour les hémorrhot- 
des & les ulceres. 

HYDROMEL, fortifie l’eftomac, ranime 
les efprits , adoucit les Acretés de la poitrine ,. 
aide à la refpiration, foulage beaucoup les. 
afthmatiques, lâche le ventre. L'Hydromel 
vineux et moins convenable pour les mala- 
dies de la poitrine, 

HYPOCISTIS. Ce fuc épaif eft affrin- 
gent ; on le donne intérieurement dans les éva- 
Cuations exceflives ; on l'employe dans les. 
emplâtres pour refferrer & fortifier les parties. 

HYSOPE, H;ffopus. Plante dont les feuil-. 
les font longues & étroites, un peu plus lar- 
ges que celles de la fariette. Cette plante eft 
céphalique | vulnéraire , déterfive , réfolutive, 
incifive , apéritive, propre pour l'afthme & 
les autres maladies de la poitrine , parce 

u'elle atténue l'humeur épaifle qui occa- 
lionne l'afthme : on le prend auñli en guife de 
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thé. Le fyrop ft employé depuis une once 
jufqu'à une once & demie, 


| I. Ë 
J ACOBE'É, Jacobas , eft déterfive, vulné. 
&ÿ raire, émolliente, réfolutive. On l’em- 
ploye dans les infufions & les gargarifmes, 
pour atténuer & réfoudre les humeurs épaif 
fes : elle excite l'urine par fa vertu apéri. 
tive. 

TALAP , Jalapa. Cette racine purge à un 
demi-gros en poudre, ou à un gros en infu- 
fion dans le vin blanc. La réfine de jalap fe 
donne à huit grains en poudre, ou en bol. 

ICHTHYOCOLLA. Voyez Colle de Poif 
fon. 14 

IMPERATOIRE , Imperatoria. Les feuilles 
font grandes, rangées trois À trois fur une. 
côte branchue , terminée par une feule feuille. 


Cette plante eft disphorétique , incifive, pé- 


nétrante, déterfive , apéritive, cordiale , cé 
phalique : elle atténue les humeurs vifqueu- 
fes , débouche les vaifleaux, facilite là ref. 
piration & la fortie des crachats dans l’afthme 
Bumide , donne de laétivité au fuc nerveux. 
On employe fes feuilles à une demi-poignée, 
& fa racine à un gros en fubftance , ou en dé- 
coction à deux dragmes. L'huile effentielle 
fe donne à fx gouttes, & l'extrait à deux 
dragmes. 

JONC ODORANT. Voyez Schænante. 

JOUBARBE, Sedum majus. Plante dont 
les feuilles font grafles, charnues & difpo- 
fées comme celles d’artichaut. Ces feuilles 
font rafraichiffantes , incraflantes aftringentes, 
dérerlives : on les employé extérieurement 


> 
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our adoucir les douleurs de ia brülure, de: 
a goutte , des cancers : on applique les feuile. 
les pilées fur les cors des pieds. 
IPECACUANHA , eft puroatif & vomitif;; 
on le donne à la dofe d’un fcrupule ou d’un: 


demi-gros dans quelques cuillerées de bouil.. 
: ! , . 
Jon, dans la dyfenterie. Il réuflit ordinaire-. 


ment quand il fait vomir ; maisil ne faut pas: 


2 , A \ 2° Fa \ 
s’opinitrer à le donner, s’il ne guérit pas à, 


la premire ou à la feconde fois. 

IRIS NORTRAS,  GLAYEUL. Le fuc 
de fa racine purge par haut & par bas, à une 
ou deux onces dans lhydropifie récente. 

IRIS DE FLORENCE, /rés Fiorentina. Sa 
racine eft purgative | fa poudre préparée , ap- 
pellée diaireos fimplex , fe donne à un demi- 
gros pour calmer la toux, pour adoucir l'a- 
creté des humeurs qui tombent fur la gorge. 

IRIS JAUNE DES PRES , ris palafiris lu 
tea, eltaffringente; on fe fert de fa racine 
dans les hémorrhagies , & toutes fortes de flu- 
XIonS. 

ISATIS. Voyez Paîtel fauvage. 

IVETTE. Voyez Chamæpytis. 

JUJUBES , J#jube , font Léchiques, adou- 
ciffans ; on les eftime beaucoup dans les ma- 
Jadies de la poitrine , on en met une douzaine 
dans une pinte de tifane. 

: JUSQUIAME, Hyoftiamus. Plante dontil 

a deux efpeces , la jufquiame jaune , & la 
jufquiame blanche : elles ont la même vertu ; 
mais la derniere eft plus en ufage. Elle eft 
affoupiffante , ftupéfiante ;narcotique ; on l’em- 


ploye extérieurement en cataplafme bouillie 


dans le lait, qu'on applique fur les endroits 
de lagoutte. L'huile de fes graines a les mê- 
mes vertus : cette femence brülée dont on 


4 


Le. 


D 
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reçoit la fumée par un entonnoir dans une 
dent cariée, en appaife la douleur. La juf- 
quiame ne doit point être mife en ufage in- 
térieurement. ER 


"A LI. Voyez Soude., 
KARABE, Voyez Ambre jaune. 
KYNORRHODON. Voyez Eglantier, 


Fr 


ABDANUM, 04 LADANUM Cette 
gomme elt afiringente , réfolutive, digef- 

tive; on s’en fert à un demi-gros en bol avec 
la gelée de coing & le corail en poudre dans 
la dyfenterie & cours de ventre: on l’em- 
ploye auf extérieurement dans des emplà- 
tres , & dans des compoñitions aftringentes , 
vulnéraires & réfolutives. 

LACQUE. Voyez Gomme Lacque. 

LAINE GRASSE, Lana fuccids , eft émol- 
liente , réfolutive, adouciffante. 
_ LAIT, Lac. C’eft un chyle qu’on doit pré- 
férer à toute autre nourriture. Il n’a pas bee 
foin de lation de l’eftomac ; comme i abon- 
de en principes ondueux & balfamiques, 11 
eft très-adouciflant & nourriffant ; propre 
à corroborer les fibres crop foibles : c’eft l’ali 
ment le plus falutaire pour les eftomacs lan- 
guiflans, & pour les enfans. 

Le lait eit différent, felon les faifons , 
l’âge & l'efrece d'animal qui le produit. 

Dans le Printemps, & vers l’Automne , 
il eft plus féreux , mois épais, & plus aifé à 
digérer. 

Quand l'animal eft trop jeune, le lait eft 
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crud & féreux; quand il eft trop vieux, le: 
Jait eft (ec, peu crémeux , &  dénué d'ef- 
rits. | 
* Le lait de femme contient une quantité! 
. médiocre de parties caféeufes & butyreufes,, 
& beaucoup de ferum. Il eft fort tempéré ;, 
& convient dans le marafme , l'épuifement,, 
dañs les fluxions des yeux, dans les douleurs: 
de goutte: c’eft l'aliment ordinaire des en-- 
fans nouveaux nés ; mais il faut qu'il foit lé-- 
ger , doux, liquide, & qui vienne d’une nour-- 
rice faine & vigoureufe ; car le lait épais &: 
gras eft le plus mauvais de tous. 

Le lait d’anefle, lac afininum, approche: 
de la confiftance & des qualités de celui de: 
femme. Il eft moins abondant en parties lai-. 
teufes que le lait de vache & de chevre. La: 
quantité de férofité qu’il contient, le rend! 
moins nourriffant , & s’il procure de l’embons: 
point, ce n'eit qu’en délayant les âcres quii 
caufent la maïigreur ; maïs fes parties font plus: 
déliées. Par cette qualité, il humecte beaucoup» 
k fang , & le rend plus Auide. Ses parties onc-. 
tueufes très-divifées & confondues avec les fé-- 
reufes , font portées facilement dans les en.» 
droits où les fels excitent plus vivement le fen-4 
timent : c'eft pourquoi le lait d’aneñe eft d’uni 
grand fecours dans les maladies fpafmodiques, , 
dans certaines maladies de poitrine, dañs les: 
toux facheufes & opiniâtres, extinétions de: 
voix, fluxions & catarrhes , dans l’afthme fec, , 
& autres affections où le genre nerveux eft ir-. 
rité par l’acrimonie des liqueurs. 

Le lait de chevre contient moins de fé-. 
rofité que le lait d’ânefñle, il fe caille affez. 
facilement : on le confeille à peu-près comme 
celui d'anefle. Cependant s’il étoit re | 

(3 


ban 
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de donner plus de liaifon aux principes de nos 
humeurs trop difloutes , celui-ci feroit pré- 
férable. On doit le prendre aufli après les 


_maladiés de poitrine , & dans les fiévres hec- 


tiques , lorfqu'il y a cours de ventre féreux. 
Comme il a un peu d’aftriétion, à caufe des 
plantes aftringentes que la chêvre broute, il 
convient dans tous les cours de ventre longs 
& opiniatres. Il n'eft pas moins propre à ré- 
tablir les enfans en chartre, & à donner de 
l'embonpoint aux perfonnes maigres. 

Le lait de vache eft le plus en ufage parmi 
les alimens ,ilabonde en parties butyreufes , 
ce qui le rend gras & propre à nourrir les 
folides. Il'ne digere pas fi aifément que 
les autres laits. 1] peut, par fa vifcofité, 
envelopper les fels acrimonieux, du fans. 
On doit le regarder comme Un incraf- 
fant, & l'ordonner quand on veut donner 
plus de confittance aux humeurs. Il in- 
commode quelquefois l’eftomac, eft perni- 
cieux aux fébricitans , à ceux qui font fujets 


aux catarrhes pituiteux , ou qui ont quelque 


obftruction. On ne doit point faire ufage du 
lait , quand il s’aigrit; mais quand l’eftomac 
en fait bien la digeftion , il nourrit beaucoup ; 
iladoucit lacrimonie du fang , il rétablit les 
perfonnes maigres & atténuées ; il convient 
dans les rhumatifimes rébelles , dans la 
goutte, dartres , gales opiniâtres, déman- 
geaifons , même dans les diarrhées caufées 
par des humeurs âcres : on peut le prendre 
feul. Alors onleprend en fortant du pis de la 
vache, ou on le fait chauffer , on enleve les 
petites peaux de la furface, à mefure qu’il 
prend de la chaleur. On peut aufli le çou- 
per avec plufieurs fortes de décoctions , telles 
Tome II, FE 
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que celle d'orge , de ris , de faifepareille , de 
fquine , le fuc épuré de-creffon , d'herbe aux 
cuillers , l’infufion de capillaire, de véroni- 
que ; on l'aflocie même à certaines eaux mi- 
nérales froides, felon les différentes vertus 
qu'on veut lui donner, eu égard aux mala- 
dies qu’on a à combattre, On ne doit pas 
non-plus Île donner feul, quand l'eftomac 
femble le refufer, ou lorfqu’il ne le digere 
pa bien; on y joint le fuc, ou la décoëtion 
de quelques plantes, ou quelques remedes 
abforbans , fuivant le vice qu'on foupçonne 
dans les organes de la digeftion; & dès que 
Peftomac s'y accoutume, on fonftrait infen- 
fiblement les remedes alterans. 

. On fépare la férofité du lait, au moyen 
de quelquegcide, & qu'on clarifie avec le 
blanc d'oeuf: on l'appelle petir-lair. I] eft ra- 
fraichiffant, laxatif, & très-délayant. On 
peut en faire ufage dans les ardeurs du fang 
$z dans les fiévres continues, où la foif eft 
violénte , &c où le fang eft fort raréfié. Voyez 
Pétit-Lait: 

!: LAIJTRON , Sonchus levis. Cette plante eft 
rafratchiffante. k 

LAITUE , Laëuca, eft rafraichiffante ; hu- 
meétante ; elle appaife la trop grande agita- 
tion dés humeurs, rend le ventre libre , ex- 
cite le fommeil, produic un bon aliment. 

Leur ufage trop fréquent relache les fibres , & 
aoiblit la chaleur naturelle; on Femploye 
dans les bouillons & dans les lavemens rafrat- 
chiffans , on la donne dans les fiévres ardentes, - 
& dans les maladies qui menacent les parties 
internes d’inflammation : on la mange crue en 
falade, & cuite dans la foupe : l’eau diftillée eft 
Ja bafe des Juleps rafraichiffans & fomnifers : 
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fa femence s’ordonne à deux ou trois gros. 
LAMPROYE, Lampera. Poiffon qui à la 
figure d'une grofle anguille. Sa chair eft fort 
nourriflante, par rapport aux parties huileu- 
fes & balfamiques en quoi elle abonde ; mais 
comme les fucs qu’elle contient font lents, 
vifqueux & grofhers, elle fe digere un pex 
dificilement ; néanmoins elle eft encore plus 
aifée à digerer que l’anguille. 
.. LAMPSANE, Lampjana , eft déierfive , vul- 
néraire , émolliente. On l’employe intérieu- 
rement dans les décoétions & lavemens : elle 
1ettoye les vieilles plaies & les ulceres, le 
fuc eft propre pour les dartres farineufes. 
LANGUE, Lingua. Partie des animaux qui 
_eft d'un goût excellent , elle produit un bon 
fuc. Les langues d'agneau, de cochon #de 
mouton, font très-aifées à digerer. Celle de 
bœuf produit un aliment plus groffier; mais 
elle et d'un goût agréable, & elle nourrit 
beaucoup. . 
LANGUE DE CERF. Voyez Scolopendre. 
LANGUE DE CHIEN. Voyez Cinoglofe. 
LANGUE DE SERPENT , o4 PETITE 
SERPENTAIRE , Ophioglofium , eft déterfive, 
vulneraire : lhuile de petite ferpentaire faite 
par infuñon, convient dans les maux de 
gorge. 
LAPIN , Cuniculus. Sa chair eft humide, 
elle nourrit beaucoup, & fournit un bon 
aliment, quand il n’eit nitrop jeune , ni trop 
vieux , & qu'il a été nourri avec des herbes 
odoriférentes ; car quand il eit trop jeuue, il 
produit beaucoup d'humeurs vifqueufes, & 
, quand il eft trop vieux , fa chair eft féche, 
Le , & difiicile à digerer. 
LARME DE JOB , Liolpermum arnndna 
| Fi 
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ceum , elt aperitive. La femence s’ordonne à 
deux gros en émulfion dans une chopine de 
tifane aperitive. | 
LAVANDE, Lavendula , cft céphalique ; on 
employe les fleurs dans les décottions cé- 
haliques & nervales. On eftime l'huile effen- 
tielle à huit gouttes pour les maladies du cer- 
veau , pour les vapeurs hyftériques, & pour 
Pépilepfie : on en met trois ou quatre gouttes 
dans une cuillerée de vin pour la migraine. 
LAUREOLE , Laureols. Les feuilles , les 
fruits & l'écorce purgent violemment. 
LAURIER , Laurus. Les bayes & les feuilles 
font céphaliques , atténuantes , déterfives , ré- 
folutives , propres pour fortifier les nerfs & 
le cerveau, chaffent les vents, excitent les 
mots aux femmes. Les bayes fourniflent une 
huile qu’on donne intérieurement à dix gout- 
res dans la paralyfie , dans les convulfions, co- 
fiques, foibleffes d’eftomac , & dans les mala- 
dies des nerfs, On s’en fert aufli en liniment; 
Pefprit qu'on tire de fes fruits a les mêmes ver- 
tus :onprend cinq ou fix feuilles en guife de 


thé, ou en poudre àungros, onen fait des, 
fomentations avec les autres plantes aroma- 


tiques, pour les rhumatifmes , la paralyfie : 
on donne dans la colique & dans les mala- 
dies de la matrice , l’éleétuaire des bayes de 
Jsurier. | | 


“LAURIER-ROSE , Laurus-rofea. Les feuil- 


les féches & pulvérifées font «rh nes. L'effet 


eft lent ; mais quand Popération fe fait, c'eft’ 


fouvent jufqu'au fang. 


LENTILLE , Lens, eft réfolutive. Elle nour-. 
rit médiocrement , appaife la trop grande ef=: 
fervelcence du fang, déterge & refferre, parce: 
qu'elle contient un fuc grofier & terreltie: 
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qui épaifit les liqueurs, & qui leur donne 
plus de confiftance qu’elles n’avoient; c'eit 

ourquoi f4 purée rellerre & fe donne dans 
la lienterie. Les lentilles contiennent moins 
de principes volatils & exaltés, que [es pois 
& les féves, & plus de parties terreftres ; 
c'eft pourquoi elles ne noutriflent pas tant, 
mais elles échauffent moins. Quand on les 
fait bouillir, l’eau ñe fe charge que des fels 
effentiels : c’eft pourquoi la décoction légere 
de lentille lâche un peu le ventre , déterge & 
adoucit : l’on en baffine le vifage dans la pe- 
tite vérole , lorfqu’elle vient à fuppuration. 
La farine s’employe en cataplafme pour lés 
tumeurs des mammelles & dans les parotides. 

LENTILLE D'EAU, o# DE MARAIS, 
Lenticula paluffris , eft rafratchiffante , adoucif- 
fante : or l’employe extérieurement pour là 
‘gale, pour l4 goutte , & pour les inflammia- 
tions des autres parties. 

LENTISQUE, Lentifeus. La gomme de cet 
arbre, appeliée #aflic , eft au nombre des 
slantes errhines. On l’enploye à un gros dans 
es machicatoire; elle efféaufli aftringenté , 
auffi-bien que le bois; on l’ordonne dans le 
vomiflement, cours de ventre, crachement 
de fang. 

LEVAIN , Fermeñnmum , incife , atténue , di= 
gere , réfout, éxcite là fuppuration. 

LIEGE, Suber, eft déterfif & aftringent. Il 
téfout & adoucit les hémorrhoïdes , brûlé, 
& appliqué deffus. 


LIERRE, Hadera , eft dérerfif, Les feuilles, 


s'appliquent fur les cauteres. Quand elles ont 
: bouillies dans le vin, on les met fur les ul- 
ceres. La gomme eft vulnéraire ; déterfive, 
defféche les ulceres, fait tomber les poils. 
: F ii] 
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LIERRE TERRESTRE, Hadtra terrefiris, 
eft Éechique , peétoral, incifif, aperitif, pro- 
pre pour les ulceres du poumon . pour l’afth- 
me, la toux opiniatre. On prépare Pextrait 
des feuilles & des fleurs qu'on donne à une 
demi-once, le fyrop & la conferve qu’on 
prefcrit à une once dans l’afthme. | 

LIEVRE, Le;ns. Animal reflemblant au 
Japin. Sa chair ett naturellement féche ; c’eft 
pourquoi 1l faut le choifir jeune. Il nourrit 
médiocrement ,; & produit un aflez bo® fuc ; 
mais quand 1left avancé en âge, il fe digere 
difficilement 

LIMACON , Cochlea. Infeëte qui eft ren: 
fermé dans une coquille; car celui qui eit 
fans coquille s'appelle Æsmax. Il abonde en 
fucs lents & vifqueux : La chaïr en eft pé- 
fante, & difficile à digerer, & fe convertit 
aifément en pituite grofliere & vifqueufe, 

LIMANDE , Pajer Snammolus. Poiffon de 
mer affez connu. Sa chair nourrit beaucoup, 
adoucit les âéretés de la poitrine, & lâche 
up peu Je ventr 

LIMONS , Limones, font alexiteres, le fuc 
rafraîchit , précipite la bile , tempere la fou- 
gue des humeurs, excite l'appétit, poufle 
par les urines , atténue la pierre des reins & 
de la veffe , fortifie le cœur, réfifte au ve- 
nin. Quelquefois il incommode l’eftomac , 
excite des coliques, & picote les parties où : 
il fe rencontre. Le fyrop s'ordonne à une 
once ; la femence eft cordiale , alexitere, ver- 
mifuge. Si on le coupe par tranches minces, 
& qu'on le mette dans une pinte d’eau com- 
mune avec du fucre, pour en corriger l’aci- 
dité , on aura une tifane rafraichiffante , 
utile dans les fiévres ardentes & malignes. 
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Elle appaife la foit, réprime le mouvement 
de la bile , l’acrimonie des humeurs : elle 
eft nuifible par fon acidité dans la pleuré- 
fie , péripneumonie , crachement de fang, 
phthifie, & autres maladies du poumon. 

L'écorceaide à la digeftion , fortifie le cœur 
& le cerveau, raninte la mafle du fang & des 
efprits. 

On fubftitue aflez ordinairement les ci- 
trons aux limons, & les limons aux citrons. 

Le fuc de citron rafraîcmt , défaltere, ré- 
file au venin, appaile le mouvement trop 
violent du fang , convient aux fébricitans , 
il donne des vents, & fe digere dificile- 
ment, 

L'écorce échaufe beaucoup, les zeftes 
fourniflent une huile qu’on appelle werob , 
dont on met deux ou trois gouttes dans les 
juleps rafraichiflans. 

La femence eft ftomachique & vermifuge. 

LIN, Linum, La graine eft émoiliente , adou- 
ciffante, réfolutive. On l’ordonne dans les 
cours de ventre, dans la dyfenterie ; dans la 
colique , dans la néphrétique & la rétention 
d'urine. On employe la farine dans les cata- 
plafmes réfolurifs & émolliens. L'huile qu'on 
en te par expreffion eft anodine, émol- 
liente , réfout les tumeurs , ou avance la fup- 
puration. 

LIN SAUVAGE, o LINAIRE, Lérara 
vulgaris lntea. Cette plante eft emolliente, 
adouciffante & réfolutive. Le fuc & l'eau 
diftillée font propres pour les inflammations 
des yeux. 

LITHARGE, Lütharoirus , eft defficative, 
dérerfive. 

GRAND LIZERON, om LIZET, Con- 
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volvulus major, eft purgatif, réfolutif & ano- 
din. 

PETIT LIZET , 4 LIZERON , Convoluu- 
las minor, eft réfluiif, anodin & déterfif. 

LIVECHE,, Licuflicum , eft carminatif, apé- 
ritf, alexitere, diaphorétique. On employe 
fa racine , fes feuilles & fa femence. 

LOTIER ODORANT., Lors hortenfis , eft 
déterfif, apéritif, vulneraire. 

LUPIN, Zupinns, eft rélolurif, déterfif, gué- 
rit la gale & les dartres. La farine de la fe- 
mence eft une des quatre farines réfolutives. 
La décoëtion de cette femence eft apéritive , 
& leve les obftruétions des vifceres. 

LYS, Lillium. Cette plante eft émolliente , 
anodine , réfolutive , déterfive , rafraichif- 
fante, avance la fuppuration des tumeurs , & 
en adoucit linflammation, On employe la 
racine en Cataplafme. Les fleurs fourniffent 
une eau diftillée qu’on donne à quatre onces 
dans les maux de gorge, & dans les inflam- 
mations. intérieures , dans Ja pleuréfie | la 
néphrétique , & dans l’ardeur d'urine. L'huile 
s’employe dans les maladies de la peau , dans 
les tumeurs , dans les fluxions de la tête... 


M. # 
M ACERON, Smyrrium. Cette plante 


Eft apéritive, diurétique , emménago- 
gue, purifie le fang; on fe fert des feuilles 
& de Ja racine , mais plus ordinairement de 
la femence. 

MACHE , Valerianella, eft rafraichiffante & 
un peu laxative ;*elle corrige l’âcreté des hu 
meurs. On s'en fert dans les douleurs de la 


/ 


néphrétique , dans les rhumatifimes, dans la 
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poutte , dans le fcorbut, & dans l’affeétion 
hypochondriaque. 

MACIS , eft céphalique. Son huile eft pro 
pre pour les douleurs & les tumeurs des join: 
tures. Voy:z Mufcade. MARS | 

MACREUSE , Paffinus, efpece de canard 

_fauvage. Sa chair eft dure & coriañle , princi- 
alement quand elle eft vieille. Elle fent 
€ poiflon, & fon ufage eft permis dans le 

Carême. 

MALICORIUM. Voyez Grenadier. 

MANDRAGORE, Mandragors, eft affot… 
piflante : on fe fert extérieurement de fon écor- 
ce & de fes feuilles écrafées & appliquées 
fur les tumeurs fcrophuleufes & féirrheutes. 

MANNE, Manna, purge doucement : La 
dofe eft deux onces. 5 

MAQUEREAU , Sromber. Sa chair eft com. 
paëte , un peu vifqueufe., d’un bon füc > nor. 
rflante , mais difficile à digerer. 

MARCASSIN , jeune fanglier. Sa chair 
eft eftimée pour fon goût : elle abonde en: 
fucs vifqueux & groffiers qui la rendent moins 
falutaire que celle du fanglier. | 

MARGUERITE , 04 PAQUETTE, Bellis 
{ylvefiris, leucanthemum ,eit affringente : on em- 
ploye fes feuilles & fes fleurs dans l’eau vul= 
néraire : elle convient dans les crachemens 
de fäng, dans le fang caillé ou extravafé k 
dans la pleuréfie. 

MBRJOLAINE , Majorans , eft cephalique , 
pectorale , ftomacale, fternutatoire, carmi- 
native , hyftérique. On s’en fert dans léps. 
lepfie , dans le vertige, & pour le tremble. 
ment : fes feuilles & fes fleurs fourniffentune 
eau & une huile effentielle. 

MARRONNIER , Caflanea fariva. Les mar- 

| | Ev 
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rons font afirincents ; ils nourrifient beaucoup, 
fe digerent difiicilement, produifent des hu- 
meurs grofleres , 8: excitent des vents. 

MARRONNIER D'INDE, Hypocaftanum. 
La poudre des marrons d'Inde eft du nombre 
des errhines , deux ou trois pincées font éter- 
puer violemment; on s’en {ert dans la mi- 
graine. 

MARRUBE , Marrubium , Prafiam, elt hyf 
terique, apéritif, fondant. On employe les 
feuilles & les fommités du marrube blanc à 
une poiznée bouillies , ou infufées dans un 
bouilion de veau pour l’afthme, pour la toux 
& le rhume opiniatre. On en fait de légeres 
infufions dans Le vin blanc, qu’on prend les 
matins pour les tumeurs fcirrheufes du foie. 
Le fyrop s'ordonne à une once dans la fup- 
prefhon des mois. 

LE MARRUBE NOIR appliqué exrerieu- 
rement, eft rélolurif & anodin, déterfif, vul- 
néraire, propre dans les affections hypo- 
chondriaques & la pafñion hyftérique. On 
pe l’employe qu'extérieurement. 

MARS, Ferrum. Métal d'un goût ftypti- 
que, dans lequel on reconnoit deux vertus, 
une apéritive , & l’autre aftringente. Elles 
dépendent de fa ftypticité qui refferre & qui 
ouvre ; par fa vertu aftringente, les fibres des 
parties folides s’approchent les unes des au- 
tres, & la lymphe qui croupit dans les 1n- 
terftices eft extravafée ; elle eit reçue dans les 
vaifleaux où elle rend le fang plus fluide. Les 
fibres ainfi deffléchées & affermies , broyent 
plus vivement les fucs, & la circulation fe 
trouve rétablie. Cela arrive dans les affections 
cachectiques, comme dans la leucophiegma- 
tie, les pales couleurs, la fuppreflion des re- 


Des Drogues fimpless  13x 
gles, & autres maladies où le fans éft te- 
nace & vifqueux , ou qui font cauftes par 
. Pacidité & l’acrimonie des humeurse à 

Mais le fer ne produit pas la même chofe 
dans les affeétions fcirrheufes, fcorbutiques 
ou mélancoliques , parce que le fang eft privé 
de fa lymphe :les fibres déjà crifpées fe ri- 
dent'encore davantage parle fer, & ne peu- 
vent plus avoir le mouvement d’ofcillation. 
Le fang déjà trop épais coule encore avec 
plus de lenteur, parce que fa partie fibreufe 
fe reflerre de plus en plus, ou qu’elle eft dé- 
pouillée de fa férofité. Ainfi le fer eft falu- 
taire dans les hémorrhagies , flux de ventre , 
fueurs continuelles , hydropifie, & autres 
maladies qui dépendent de la trop grande fé. 
rofité, parce qu'il chafle la férofité , qu’il af 
fermit les fibres, & rétablit leur élafticité ; 
mais fi ces évacuations viennent d’obftruc- 
tions opiniatres , comme dans les févres hec= 
tiques , les préparations de mars font très- 
nuifibles ; car en féparant la portion féreufe 
du fang , de la portion fibreufe, le fer a chaffe 
dehors, & rend les évacuations plus abon- 
dantes. De plus, il augmente la rigidité des 
fibres dans fe parties folides , & produit en- 
core de plus grandes obftruétions ,.& quoi- 
“que le fer convienne dans les hydropifies 
commençantes , 1] ne convient point dans Les 
invéterées. , | 

MARUM , eft céphalique, fudorifique , cor- 
diale , ftomachique & hyftérique . elle four- 


nit une huile effentielle qui a les mêmes 


verrus, 
MASTIC. Voyez Lenitique. 
MATRICAIRE , Marricaria, elt hyfférique, 
céphalique, vermifuge : elle abbat les va- 
| KY) 
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peurs, leve les obftructions, réfout les du- 
tetés. On employe les feuilles & les fleurs 
en infufions, en décoétions & en lavement. 

MAUVE, Malva, eft émolliente, adoucif- 
fante , apéritive. On employe fes feuilles dans 
les décoétions émollientes & adouciffantes. 
La racine, les fleurs & les femences humec- 
tent , lachent le ventre, appaifent les dou- 
eurs , adouciffent Fâcreté des urines , & pré- 
viennent l’inflammation : les fleurs fe pren-- 
nent en guife de thé dans Pardeur d'urine. 

MECHOACAN, Mechocan. La racine eft 
purgative : La dofe eft d’un demi-gros en pou- 
dre, & d’un gros en infufion dans le vin 
blanc. On s'en fert dans l’hydropifie, rhu- 
matifme , goutte fciatique. 
 MECONIUM. C'eft une efpece d’opium 
extrait du pavot. Voyez Opium. 

MELILOT , Mebilotus , eft carminatif, adou- 
cifflant, réfolutif, apéritif. Ses fleurs font 
‘plus en ufage que les feuilles. 

MELISSE , 4 CITRONELLE , Meliffx , 
eft hyfierique , céphalique, ftomachique. Les 
feuilles fe prennent en guife de thé à une 
pincée : l’eau diftillée & fimple de méliffe 
S’ordonne dans lespotions cordiales & hyfé- 
riques jufqu’à fix onces. L’eau de méliffe com- 
pofée fe donne à une cuillerée dans Papo- 
ne , la léthargie , Fépilepfie , vapeur, co- 

iques , fuppreffion des mois & des urines. 

MELISSE BATARDE, Meliffa Tragi, eft 
apéritive & vulneraire. On s’en fert dans la 
fuppreffion d'urine. 

MELON, Melo. Les femences font rafrai- 
chiffantes & adouciffantes, c’eft une des qua 
tre grandes femences froides. On en tire une 
huile. par expreflion qui eff anodine, La chair 


Des Drogues fimples- 133 
du melon rafraichit , humette, appaife la 
foif, produit des vents & des chaleurs dans 
le bas-ventre, des dyfenteries & des fiévres 
quartes. | 

MENTHE. Voyez Baume. 

_ MERCURE, Hyarargyrum, eft anti-véné- 
rien, vermifuge, guérit la gratelle, les dar- 
tres, réfout & diffipe les duretés. 

MERCURIALE , Mercurialis, eft émollien- 
te, laxative. On prépare un mielavec le fuc 
de fes feuilles qu'on donne en lavement à 
‘deux onces; le fyrop fimple fe donne à deux 
onces pour lâcher Le ventre, pour pouffer les 
urines & les vuidanges. 

MERISIER , os CERISIER SAUVAGE, 
Cerafus fylveftris, Les fruits font céphaliques. On 
les donne dans les mouvemens convulfifs des 
Ænfans , dans l’épilepfie , &autres maladies du 
cerveau ; Pefprit qu'on en tire par la diftilla- 
tion, eft en ufage. 

MERLAN , Aféllus. Poiflon de mer. Sa chair 
n’eft point chargée de fucs vifqueux & eit peu 
ferrée ; c’eft pourquoi elle eft friable , lé- 
gere, & facile à digerer : elle nourrit mé- 
diocrement , mais elle produit un bon fuc. 

MERLUCHE. Morue qu'ona fait faler & 
fécher : elle eft fort dure, fort coriafle, & 
diffcile à digerer, & produit un fort mau- 
vais aliment. 

MEUM. La racine eft hyflerique , apetiti- 
ve, incifive : on la donne en poudre à un gros 
dans un verre de vin blanc, ou à un gros en 
infufion, 
= MEURIER,, Morus, le fruit rafraichit, adou- 
cit les âcretés de la poitrine, ôte la foif, ap- 
paife les évacuations haut & bas caufées par 
l'âcreté des humeurs : quand il n'eft pas 
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meur, 1l eft déterfif & aftringent. On employe 
ce fruit dans les gargarifmes pour les maux 
de gorge. Les meures font venteules, & ceux 
qui font fujets à la colique duivert en re- 
jetter l’ufage. Le fyrop qu’on en fait, & qu’on 
nomme diamorum , S'ordonne pour les âcre- 
tés de la gorge & de la poitrine dans un verre 
d’eau. 

L'écorce & la racine du meurier font apé- 
ritives & déterfives. 

MIEL , Mel, Il eft peitoral, adouciffant , 
déterfif, laxatif; il facilite le cours des hu- 
meurs qui embarraffent la poitrine , il con- 
vient dans les maladies qui affectent le pou- 
mon , lorfqu'1l y à fécherefle dans ces or- 
ganes , ou dans le fang. On peut s’en fer- 
vir en forme d’hydromel pour les afthmati- 
ques, & pour ceux qui ont difpofition à JA 
phthifie. On le joint avec fuccès au fuc de 
bourrache , au blanc de baleine, aux cal- 
mans dans la toux opiniâtre : La dofe eft de- 
puis une demi-once jufqu’à deux onces : on 

e Joint aux décoétions d'herbes adouciffan- 
tes pour les lavemens. Le miel jaune eft dé- 
terfif , laxatif, digeftif, réfolutif. On s’en 
fert dans les cataplafines pour lâcher le tiflu 
du corps fibreux , pour atténuer , réfoudre & 
digerer les humeurs épaifles & croupiffantes. 
On peut le mêler avec les plantes fuppura- 
tives. | 

MILLE-FEUILLE , Mille-folium , et aftrin- 
gente, vulnéraire , déterfive. On l’employe 
intérieurement & extérieurement en infu- 
fion & en décoétion. Le fuc détergeles ulce- 
res intérieurs , on en met une petite poignée 


dans les bouillons , ou on la prend en guife 
de thé, 
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MILLE-PERTUIS, Eypericum, eit aperuiif , 
vulnéraire, déterfif, diurétique, vermifuge, 
Les fleurs, & quelquefois les feuilles & les 
femences s’employent en décoétion, en in- 
fufion & en extrait. On s’en fert intérieure- 
ment dans les obftruétions des vifceres, dans 
les vapeurs hypochondriaques , pour pouffer 
les urines , pour Sonde Le fang caillé ; ex- 
térieurement on l’employe pour les bleffures, 
les contufons, la goutte , les rhumatifines, 
les mouvemens convulfs, les tremblemens 
des nerfs, les plais des tendons : Fhuille eft 
réfolutive & vulnéraire. : 

MILLET, Mlum. La femence eft rafrai- 
chiffante, adouciffante , anodine , tempere le 
mouvement du fang, reflerre un peu le ven- 
tre, convient dans les maladies de poitrine 
8 dans la toux opiniatre. La farine s'èm- 

loye dans les cataplafmes émolliens & réfo- 
. à | 

MINE DE PLOMB, Mininm, elt afirin- 
gente & deflicative. 

MORELLE, Solanum. Les feuilles & les 

fruits font avousiffans , anodins, émolliens , 
moderent l'inflammation. relâchent les fibres 
trop tendues. On les pile & on les applique 
en cataplafme fur les hémorrhoïides On baf- 
fine les cancers du fuc après lavoir remué 
dans un mortier de plomb : on en fait une eau 
diftillée pour les mêmes ufages ; on ne l'em- 
ploye pas intérieurement. 
” MORGELINE, Affine, eft rafraichiffante , 
adouciffante, épaifliffante. Le fuc £e donne 
à une once dans un bouillon, la poudre de 
fes feuilles à une dragme, ou à une poignée 
en décoétion. On employe cette plante exté- 
rieurement pour déterger les ulcerés. 
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MORILLE, Bolerus efuienus. Efpece de 
Champignon qu’on employe dans les ragoûts, 
Il excite l'appétit, fortifié, reftaure : l’ufage 
fréquent des morilles échauffe, & rend les 
humeurs âcres. 

MORUE , Molva major, C’eft un fort bott 
aliment , quand elle eff nouvelle ÿ Mais quand 
elle eft falée, elle eft plus compaële , & plus 
difficile à digérer : quand elle eft trop deffa- 
Jée , elle a perdu fa partie la plus humide & 
la plus fucculente, il ne refte que des fibres 
coriafles & très-indigeites. | 

MOUCLES , Mufeuli, Petits coquillages. 
Le petit poiflon qu’ils renferment à une chair 

‘tendre, délicate, & d’un affez bon goût ; 
mais qui nourrit peu , & lâche le ventre, 
. MOURON, Anagallis, eft céphalique : on 
Fémploye dans la manie, dans l'épilepfe , 
dans la phrénefie qui furvient aux fiévres ma- 
ignes. On en fait des tifanes & des apofèmes 
utiles aux hypochondriaques. 


MOUSSERON , Parvus Boletus. Il appro- 
che des qualités des champignons & des 
morilles. 

MOUST DE VIN, Muffium. 1] réfout fans 
irriter. On en fait des cataplafmes légerement 
réfolutifs, qu’on applique fur les parotides. 

MOUTARDE, Sapi. La graine eft er- 
rhine, incifive, atténuante , apéritive, fto- 
macale , anti-fcorbutique & hyfterique. Elle 
eft fort en ufage dans Jes alimens , elle excite 
l'appétit par fon acrimonie,& donne aux vian- 
des un goût plus piquant & plus relevé : elle 
divife & atténue les alimens contenus dans 
l'eftomac , raréfie les fucs vifqueux & grof- 
fiers , divife les humeurs tartareufes : on s’en 
fert extérieurement pourréfoudre les tumeurs: 
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& pour faire meurir les abfcès. L'huile qu’on 
tire par expreflion de la femence réfout les 
tumeurs froides. 2-0 
MOUTON , Vervex, Agneau châtré. Sa 
chair eft chargée de beaucoup de parties bal- 
famiques, volatiles, & propre à produire de 
bons effets. Elle nourrit beaucoup, fournit 
un bon aliment, & fe digere facilement ; 
mais quand il eft vieux, fa chair eft féche 
& dure, & a beaucoup de peine à digerer. 
:  MUGUET, Lilium convallium , et céphali. 
que. On employe les racines & les fleurs ; la 
poudre des ane eft fternutatoire : on s’en 
fert dans l’épilepfie & les vertiges, l’eau 
- diftillée des fleurs fe donne à trois ou quatre 
onces, & la conferve à demi-once. 

PETIT MUGUET. Voyez Caille-lait. 

: MUMIE , Murmia , elt déterfive , vulnéraire, 
téfolutive, réfifte à la gangrene , & eft pro- 
pre pour les contufons. 

MUSCADE , Mofchaia , eft céphalique, 
cordiale, hyitérique, carminative , fortifie, 
échauffe l’eftomac , aide à la digeftion, chaffe 
les vents. 

MYRABOLANTS , Mirabolani. Ces fruits 
font légerement purgatif & aftringens : on les 
concafle, & on les fait infufer à trois ou 
quere gros dans un verre de liqueur qu’on 

onne dans les cours de ventre & dyfente- 
rie qui viennent d’un eftomac foible ; on les 
donne en fubftance & en poudre à la dofe 
d'un gros. 

MYRRHE , Myrrha, eft hyflerique, leve 
. les obftruétions des vifceres , pouffe les mois, 
convient dans Îles maladies de la matrice, 
dans la colique, dans les cours de ventre & 
dans la dyfenterie, en bol, en pilules ou en 
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opiate : extérieurement elle eit réfolutive , 
vulnéraire , réfifte à la pourriture & à la ca- 
rie des os; on en tire une huile par défail- 
lance , & un extrait ou teinture. | 
MYRTHE, .Myrthus. Les feuilles & les 
bayes qu’on appelle zryrtiles, refferrent. Le 
fuc des fruits fournit un fyrop qui s’ordonne 
à une demi-once dans les juleps, potions 
aftringentes ou rafraîchiflantes , pour les per- 
tes de fang des femmes , les hémorrhagies du 
nez, le flux exceflif des hémorrhotïdes, les 
cours de ventre, dyfenterie. Le rob de myr- 
tilles fe donne à deux gros. S 


N.. 


N ARD DES INDES. Voyez Spic - Nard. 

NAVET , Napus, eft béchique, pec- 
toral; on les employe en décoétion pout 
adoucir & pour difloudre les vifcofirés âcres 
qui tombent fur la poitrine, pour Fafthme, 
la phthyfie & la toux obftinée ; on les rape, 
& on les applique extérieurement en cata- 

lafme pour digerer , réfoudre & appaifer 
Les douleurs, Le navet nourrit affez, mais il 
excite quelquefois des vents & des coliques. 
Le fyrop de navet eft eflimé pour la toux in- 
véterée & pour l’afthme ; fa femence eft apés 
ritive , déterfive , diurétique. . 

NAVETTE. Graine d'une plante, appel- 
lée Cola, Son huile eft réfolutive & adoucif- 
fante. 

NEFLIER, Mefilus Les nefles font af- 
srimecntes, aufMi-bien que leurs femences. Elles 
conviennent dans les cours de ventre & dy- 
fenteries. 

NERPRUN, Rhamnus Catharticus, Les bayes 


\ 
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Purgert puiflamment : La dote eft depuis {x 
bayes jufqu'à vingt. On en fait un fyrop 
qu'on appelle firupus domeflicus ,ou fyrupus de 
Jpin® cervinä, qu'on donne à une once dans 
l'hydropifie , cachexie, goutte, rhumatifime, 
& dans les maladies longues & opiniâtres. Il 
faut avoir la précaution de manger un po- 
tage léger immédiatement après. 

NICOTIANE, TABAC, Nicotiana. Les 
feuilles font errhines; elles font fortir une 
abondance de férofités par le nez & par la 
bouche : elles purgent haut & bas avec vio- 
lence. AR 
, NIELLE , Nigella, La graine eft aperitive, 
incifive » réfolutive, à la dofe d’un gros. 
L'huile à les mêmes vertus, 

NITRE , Nirum , eft aperitif, incifif, diu- 
rétique , réfifte à la pourriture, éteint lar- 
deur du fang: La dofe eftun fcrupule. 

NOÏISETTE. Voyez Coudrier, Aveline. 

NOMBRIL DE VENUS, Cotyledon major, 
Cette plante eft rafraichifinte, er 
réfolutive. On s’en fert pour les inflamma- 
tions extérieurement & intérieurement. 

NOIX GE’ROFLE'E , Nux Caryophillata, Le 
fruit & l'écorce font céphaliques , fkomacales, 
alexiteres, carminatives. 

NOIX VOMIQUE , Nux vemica, eft dé- 
terfive, defficative, réfolutive. 

NOYER , Nux juglans, Le fruit du noyer, 
fes fleurs & fes feuilles font diaphorériques. 
Les noix tuent les vers, réfiftent au venin, 
excitent l'urine & les fueurs. L'huile qu'on 
tire des noix féches rélout, digere, forufie 
les nerfs , adoucit & calme les tranchées. Les 
noix féches excitent la toux, & fe digerent 
difficilement. L'eau des trois noix eft fudori- 
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fique , apéritive, cordiale , ftomachique & 
hyftérique : on l’ordonne à fix onces dans 
les fiévres malignes, petites veroles, vapeurs 
hyfteriques, indigeftions, coliques & hy- 
dropifie, . | %, 

On employe dans les tifanes fudorifiques 
les coquilles de noix & les zeftes. Les feutiles 
font aftringentes , vulnéraires, alexiteres & 
fudorifiques. 

NUMULAIRE. Voyez Herbe aux Ecus. 


Q, 


| CRE, Ochra. Cette terre eltréfolutivé, 
deflicative ; aftringente. 

ŒIL DE BŒUF , Baphalmum. Voyez, Mar- 
guerite. 

ŒILLET , Cariophillus ,tunica , eft alexitere, 
céphalique , cordial, diaphorétique. On en 
donne la décoétion dans les fiévres malignes. 
On employe le fyrop d'œillet à une once 
dans les potions cordiales les plus temperées, 
lors même que la fiévre eft violente. On le 
délaye dans l’eau diftillée d’alleluia. Ces fleurs 
fourniffent aufli une conferve qu’on ordonne 
à la même dofe que le fyrop. Le ratafa qu'on 
en fait dans l’eau-de-vie fe donne pour les 
indigeftions & pour les vents. | 

ŒSIPE , Oifipus. C’eft une efpece de graifle 
tirée de la laine ; il ramollit, réfout, appaife 
les douleurs. 

ŒUF, Ovum. Les œufs qu’on prend ordi- 
nairement pour nourriture, font ceux de 
poule. On y trouve deux parties différentes, 
une g'aireufe , & l’autre jaune. La glaireufe 
eft chargée de principes huileux & phlegma- 
tiques, qui la rendent humectante, rafrai- 
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chiffante , nourriflante , & propre À calmer le 
mouvement violent des liqueurs. La partie 
jaune abonde en principes volatiles &z exal- 
tés, qui la rendent propre à fortifer les pat- 
ties folides , à augmenter la quantité des ef 
prits,& à entretenir les humeurs dans une 
julie fluidité. Ces deux parties , toutes diffé- 
rentes qu'elles font, concourent à produire 
les bons effets qu’on attribue à l'œuf car il 
ñoutrit beaucoup , fournit un bon aliment, 
augmente l'humeur féminale, adoucit les 
âcretés de la poitrine; mais pour produire 
ces bons effets, il faut qu’il foir frais, moe 
. dérément cuit; car quand il ne l’eft pas affez, 
11 eftglaireux , & dificile à digerer. Quand 
fl left trop, la chaleur a diffipé les parties 
les plus aqueufes , Pa rendu compaéte , ferré 
ëz péfant. Les œufs vieux ayant perdu l'union 
de leurs principes huileux & falins, échauf- 
fent beaucoup, & produifent un mauvais 
fuc. le 

OIGNON , Ceps , eft aperitif, brife la 
pierre des reins & de la vefie, provoque 
Ésppérir. tue les vers. L’ufage trop fréquent 
enflamme la mafle du fang , excite des vents 
& des maux de tête : il convient dans lhy- 
dropifie & dans la rétention d'urine, & fait: 
meurir les abfcès, appliqué extérieurement. 

OLIBAN. Voyez Encens. 

OLIVIER , Ola. L'huile d'olives eft émol- 
lente , adouciffante, réfolutive : on l’employe 
dans les coliques , dans les douleurs du te- 
nefme & de la dyfenterie. Les olivés reffer- 
rent & fortifient l’eftomac ; répriment les 
naufées. | 

- ONONTIS. Voyez Anonis. 
OPIUM. C'eit le fuc d’un pavot, connu 
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fous le nom de papaver hortenje nigro femine, 
On nous l’apporte de l'Afie. Il calme le tu- 
multe des efprits & le mouvement déréglé 
des parties, procure le fommeil en raréfant 
le fang , & en arrêtant la lymphe nervale dans 
fon origine. Comme les neris, où la diftri- 
bution des efprits arrêtés devroit fe faire, 
tombent dans une -inactivité - proportion- 
née à la quantité des efprits qui leur man- 
quent , les parties deviennent flafques & 
engourdies ; &. fi l’opium eit pris en trop 
grande dofe, il occafionne des paralyfies , 
des fuffocations, des défaillances, des hé- 
morrhagies , & quelquefois la mort. Ces dif- 
ferens effets ont partagé le fentiment des Mé- 
decins : les uns regardent l’opium comme un 
remede trompeur, qui arrête les fecrétions,, 
trouble les crifes , dérange les fonctions , pro- 
duit des hémorrhagies , des ftupeurs, des {yn- 
copes : les autres , au contraire , le regardent 
comme três-utiles dans les hémorrhagies, dans 
lesmouvemens convulfifs , dans les vapeurs, 
dans la petite vérole, dans la fuppreffion des 
vuidanges. Mais ces effets qui paroifient op- 
pofés, peuvent fe concilier; il s’agit de ne 
point confondre les mouvemens qui viennent 
de la caufe de la maladie , avec ceux que les 
crifes produifent : en donnant l’opium dans les 
premiers, on les calme, & on guérit; en le 
donnant dans les feconds, on affoiblit les 
mouvemens néceffaires à la crife, & on rif- 
que la vie du malade. Ces réflexions font 
diftingué les cas où l’opium eff utile ou nui- 
fible : L’opium convient dans tous les cas où 
le malade fouffre de violentes douleurs, dans 
les cancers , les uiceres, lesgouttes chaudes, 
ls rhumatifmes univerfels, &c autres male- 
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dies chroniques accompagnées de douleurs 
vives , dans les maladies fpafmodiques des 

 nérfs, dans lés cours de ventre accompagnés 
de tranchées & de tenefins , dans les dyfen- 
teries, dans les vomifeimens énormes, dans 
la colique, fur-tout la néphrétique, dans les 
toux féches , dans celles qui fonc caufées par 
une pituite âcre & falée , qui fe jette fur les 
poumons ; dans la petite vérole | lorfqu'il y 
a Convulfion ou refferrement qui empêchent 
léruption. 
Mais il ne faut pas donner l'opium dans la 
 — petite vérole, quand il y a foiblefle, rel4 
chement , ou plénitude d’humeurs : de même, 
‘opium empêcheroit l’expettoration, fonle 
. prefcriwoit “dans une fluxion de poitrine avec 
relâchement, lorfqu’il y a de Poppreffion, & 
que les crachats font épais, collans & glai- 
eux. Il ne convient pas aux perfonnes dé;à 
trop abbatues & atténuées, non plus qu'aux 
filles ou femmes qui ont leurs regles, niaux 
femmes qui font en travail, ou qui viennent 
d’accoucher , de peur qu'il né fufpende les 
évacuations néceflaures. On ne doi. point Le 
prefcrire à ceux qui ont été attaqués d’apo- 
plexie, d’engourdiffement, de foibleffe, d’hy- 
dropifie , de catarrhes fufoquans, 
S1 on avoit donné l’opium mal-à-propos , 
Où à trop forte dofe, & qu'il produisit des 
fymptomes ficheux , on y remédie par [a fai- 
gnée & par l'émétique, fi les forces du. ma- 
jade le permettent, & s’il y a encore yne cer- 
taine quantité de narcotiques dans es pre. 
mieres voies , autrement le remede feroit en. 
core plus dangereux que le mal. Quane à la 
ratéfaction des humeurs que caufé l’expan- 
fon des parties fubtiles”& fulfureufes de 
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l'opium; on calme leur mouvement par des 
tifanes ou apofêmes acidules faits avec l’ef- 
prit de foufre ou de vitriol , par la limonade, 
par les fucs d'orange , de graine d’épine-vi- 
nette, par le verjus, & tous autres remedes 
rafraichiffans propres à réprimer la turge{- 
cence des liqueurs, à concentrer & à préci- 
piter par plufeurs couloirs les foufres exal- 
TÉS LE 

On purifie lopium , & on en fait un ex- 
trait, qu'on appelle lauvdanum. Il y en a un 
folide qu'on prefcrit depuis un demi-grain 
jufqu’à deux grains , & un liquide qu’on don- 
ne depuis fix Le quinze. Onfait 
encore entrer l’opium dans plufieurs com- 
pofitions qui le rendent convenable à pluñieurs 
maladies. Par exemple, dans les maladies de 
poitrine, quand il s’agit de faire dormir, on 
préfere les pillules de cynogloffe à deux 
ou trois grains Dans les maladies d’eftomac 
& d’obftruétions, on donne les pilules de 
Starkey à la dofe de quatre ou cinq grains; 
dansles maladies de la tête, le philonium per- 
fieum, depuis fix grains jufqu'à douze ou 
quinze; dans des cas de colique, le philo- 
vium romanum en lavemens , depuis dix-huit 
grains jufqu’à un demi-gros. À 

Le laudanum liquide de Sydenham eft le 
narcotique le plus ufité, depuis huit jufqu'à 
quinze ou vingt grains. 

OPOBALSAMUM. Voyez Baume blanc. 

CPOPANAX. Ce fuc gommeux eft hyffe- 
rique ,"purgatif, réfolutif, vulnéraire;s on 
lPemploye de la même maniere ; & à la même 
dofe que le fagapenum. 

ORANGE , Auraniium , eft alexitere. Le fuc 
d'orange rafraichit, humécte, appaife les 

ardeurs 
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ardeurs de là fiévre, fortifie le cœur. Les 
fleurs fourniffent une eau par. la diftillation 
appelée Fus naph, qui eft cordiale , hitteri- 
que, diaphoretique, céphalique & vermi. 
fuge, On la donne à une ou deux cuillerées 
feule on dans de l’eau , ou à une once dans 
les potions & les juleps. Elle convient dans 
les fiéyres malignes, dans la pefte, &c. L’é- 
corce d'orange amere eft aftringente. Si l’on 
fait bouillir dans quatre pintes d’eau les écor- 
ces de trois oranges aigres, l’on à une dé. 
cottion contre les pertes, les mois immo- 
derés, & les crichemens de fang. On peut 
éteindre un fer rouge dans cêtte décoction; 
ON,y ajoute un peu de fucre. L'on en prend 
deux verres à jeun à une heure de diftance. 

ORGE , Hordeum , eft bechique , incraffarr, 
_ humeétant, rafraichiffant, On l’employe pour 
les tifanes, apozêmes & bouillons propres 
à temperer lardeur du fang. Les crêmes d’or- 
ge font bonnes pour les perfonnes foibles i 
-lorfqw’on veut nourrir fans fur-charger Pef 
tomac & fans fatiguer la poitrine. L'eau d’or. 
ge rafraichit & déterge. | 

ORIGAN , Oricanum , eft céphalique, {to- 
Mmacal , carminatif » hifterique , incifif, aperi- 
uf; on Pemploye dans l'afthme & dans la Jau- 
nifle. On faitune infuffon de fes fleurs qu'on 
donne dans la fuppréfion des urines & des 
regles, dans lafthme & dans la jauniffe ; on 
€n tire une eau par la diftiilation , une huile 
effentielle, & lon en prépare une conferve 


& uh firop qu'on donne pour les indigeftions ; 

les rapports aigres 8 les vénts.. : 

.: ORME ; Urus, la liqueur. épaiflie qui fe 

troûve fur lés feuilles ef affringenie; on l'ap- 

plique fur les plaies nouvellement faites : on 
Tome II, | * G 
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s’en fert pour les chûtes & pour les defcen- 
tes des enfans. L’écorce & les feuilles font 
déterfives , réfolutives , vulnéraires. 
OROBE,, Orobus, La farine de fa femence 
eft une des quatre farines réfolutives ; la fe- 
mence eft déterfive & apéritive. man 
ORPIN ;, Telephinm.Les racines & les feuil- 
les font afiringentes : on s’en feit dans les 
coupures, les hernies; on les applique fur 
les tumeurs pour avancer la fuppuration. Les 
racines écrafées & cuitesavec le beurré frais, 
foulagent dans les hémorrhoïides enflammées. 
On employe cette plante dans les décoétions 
aftringentes & rafraichiffantes. | 
ORTIE BLANCHE, Lamium album. Plan- 
te qui pouffe des tiges à la hauteur d’un pied 
& de Ses feuilles font rangées par paires, 
velues, molles, attachées par des queuës 
plus longues aux feuilles d'en bas qu’en celles 
d'en haut, Les fleurs font grandes & blan- 
ches. | 
Elle eft affringente , defficative , proprépour 
arrêter les cours de ventre, les fleurs blan- 
ches , prife en décoétion. Appliquée en cata- 
plâme & en fomentation, elle éft propre à 
réfoudre. D URSS | | 
ORTIE COMMUNE, Urtica major vulgaris. 
ette plante a les feuilles oppofées , oblon: 
gues, larges, pointues, 'dentelées, garnie: 
de poils piquans, attachées à des queues. 
Cette plante elt affringente, vulneraire : 
aperitive ,incifive. On l'employe avec fucce: 
dans les tifanes & dans les apozêmes qu'or 
donne dans la gravelle , dans la rétention d'u 
rine , dans les fiévres malignes , la rougeolk 
&'lx perité"verole. *" "7": Re 
ORTIE GRIECHE, Urica minor. Se 
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feuilles naiffenc oppofées comme par paires, 
plus courtes que la commune , dentelées ste 
tachées à des queues longues. 

L'ortie grieche eft un bon aftringent , pro- 
pré pour arrêter les hémorrhagies, fur-tout 
les internes. On donne à deux onces le fuc 
de l’ortie commune & de l'ortie grieche dans 
les crachemens fanguinolens , & dans les hé- 
morrhagies, dans les extravafations de fang. 
Ce fuc épaiffit le fang & en calme le mou. 
veément , & fe donne de quatre en quatre 
heures. On prend en guife de thé les feuilles 
Pour purifier Le fang, pour la goutte & le 
rhumatifine. : 

ORTIE MORTE, Urrica iners, Lamium, ga- 
_ opfn, eit affringente. Les feuilles &ies fleurs 
font très-utiles dans les pertes de fang & dans 
les fleurs blanches. On en fit bouillir une 
poignée dans un bouillon de veau ou dans 
du Lait de vache, avec un peu de canelle. 
Les fleurs infufées au Soleil dans l'huile font 
excellentes pour les bleffures des tendons. 

* Le cataplâme d’ortie eft émollient & réfo- 
Jutif ; il foulage les gouteux & diffipe quel. 
quefois les loupes & les tumeurs froides: 

ORVALE, TOUTE-BONNE , Horminum 
Sclarea, eit ophialmique saperitive, hyfterique, 
Les feuilles fraîches appliquées fur les yeux , 
appaifent les inflammatioss : l'infufion poufle 
les mois & les urines. La femence à un ou 
deux grains, mife entre les paupieres & le 
globe de l'œil, éclaircit la vue. | 

OSEILLE , Acetofs, eft sporitive ; les feuil. 
les moderent fé mouvement du fang, tem- 
perent la bile, calment Pardeur de la fiévre, 
excitent l'appétit, fortifient le cœur, réfif. 
tent au veñin ‘arrêtent le cours de ventre & 
Er” Gi 
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les pertes de fang. Quand l'ofeille eft trop 
acide , elle picotte l’eftomac , incommode ce 
vifcere , & reflerre un peu trop le ventre; on 
Ja donne aux fcorbutiques , on la mêle avec 
le creflon, le cochlearia, dans les bouillons 
& autres alimens.* 

La racine excite le mouvement du fang ral- 
lenti dans le tiflu des vifceres. On la met 
dans les apozêmes & les tifanes aperitives & 
rafraichiflantes. 

OSMONDE: Voyez Fougere. 

OSTEOCOLE , Offeocolla. On la croit pro- 
pre pour agglutiner & remettre en peu de 
temps les os rompus, étant appliquée fur les 
fraétures. : 

OUTARDE, Tarda. Oïfeau fort péfant, 
plus gros que le coq. Sa chair nourrit:beau- 
coup, fournit un aliment folide & durable; 
mais elle fe digere un peu difficilement, c’eft 
pourquoi il faut la laifler mortifier quelques 
jours, après qu'elle eft tuée. 4 

OXYTRIPHILLUM. Voyez Alleluia, 

OYE , Anfer. Sa chair eft folide, & dif- 
cile à digerer. Quand cet oiïfeau eft trop 
jeune, fa chair eft vifqueufe ; quand il efttrop 
vieux, elle eft péfante .& dure , & caufe des 
indigeftions, | : 


P, 


AIN, Panis,. Celui de froment eft le 
meilleur ; il nourrit beaucoup , & digere 
aifément. Celui d'orge nourrit moins , & eft 
péfant 8 rafraichiffant : celui de feigle ne 
nourrit pas tant que celui de froment , mais 
il lâche un peu Île ventre. 
PAIN A COUCOU. Voyez Alleluia. 
PAIN DE POURCÇCEAU, Cyclamen, Artha- 
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na. La racine purge haut & bas: on en fat 
Ponguent de arihania, qui, lorfqw'on en 
frotte le bas-ventre, purge par bas, & fait 
vomir lorfqu'on en frotte la région de l’efto- 
mac. 1l eft encore réfolutif, & convient dans 
les fcirrhes de la rate & du mefentere : on 
employe la racine fraîche pour fondre Les tu- 
meurs fcrophuleufes.' | 

PANAIS, Paflinaca, eft carminatif, ex- 
cite l'urine & les mois, abbat les vapeurs, 
fe digere un peu difficilement : La femence 
chaile les vents, & excite les urines. | 

PAREYRA-BRAVA. Cette racine eft aé- 
ritive : on s'en fert dans les rétentions d’urines 
& dans les maladies des reins, à quinze où 
vingt grains en poudre dans du vin blanc, à 
jeun , ou à deux gros bouillis dans un detni- 
feptier de vin, dont on donne une cuillerée 
dans Ja colique néphrétique. 

PARELLE, Voyey Patience. 

PARIETAIRE , Parietaria, eft émolliente ; 
aperitive , réfolutive, On en fait une eau 
diftillée qu'on donné dans les potions adou- 
ciffantes & aperitives. 

PAS-D’ASNE , Tuffilago. Les feuilles, & 
fur-tout les fleurs , font béchiques, pectoraies, 
excitent le crachat, détergent &adouciflent 
les ulceres de la poitrine. La racine s'employe 
en décoction & en tifane , lors même qu'elle 
eft féche. On ordonne les fleurs à deux ou 
trois pincées pour chaque pinte d’eau : on en 
tire une eau diflilée qu'on donne à cinq ou 
fix onces, & une conferve, dont la dofe et 
une demi once. Le fyrop fe prefcrit à une 
once. 

PAQUETTE. Voyez Marguerite. 

PASSE-PIERRE , Chryrmum, Cette plante 

| Gi] 
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Cit aperitive; elle emporte les obftruions 
des vifceres, elle excite l'appétit , & fortifie 
leftomac. L’ufage fréquent échauffe beau- 
COUP. 

. PASSERAGE, Lepidiwm , ef anti-feorbuti- 
que , diurétique, leve les obitructions. On 
employe la racine , & für-tout les feuilles en 
tifane & en décoétion dans les affections hy- 
pochondriaques : la racine eft réfolutive & 
adouciffante. 

PASTEL SAUVAGE ; fais, eft réflurif, 
On en pile les feuilles, qu’on applique pour 
téfoudre les tumeurs. 

PATIENCE, Lapaihum. La racine eft ape. 
ritive ; on Femploye dans les décoétions, ti- 
fanes , bouïllons pour les dartres, la gale, & 
autres maladies de la peau. Ons’en fert auf 
dans la jauniffe , & autres maladies d’obftruc= 
tion. 

PATIENCE, ROUGE. Voyez Sang-Dra- 
gon. 

PAVO'T , Papaver, Les têtes font #arco- 
tiqies , calment Îles douleurs; on s’en fert en 
lavement dans la dyfenterie , tranchées dou- 
loureufes de la colique néphrétique, dansles 
difpofitions inflammatoires. On en fait des 
lave-pieds qui provoquent le fommeil : on 
en fait un fyrop appellé discode , qu’on donne 
à une demi-once dans la toux violente & opi., 
niatre , dans les tranchées, dans la dyfente- 
rie , le tenefine, dans le flux immodéré des 
menftrues & des hémorrhoides , dans les dou- 
leurs de rhumatifme & de la goutte. On ne 
fait point ufage d’aliment deux heures avant 
d'en prendre , & après en avoir pris, de peur 
qu'il n’excite le vomiffement. Quelques-uns le 
défendent dans les vapeurs , dans la migraine, 
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dans les couches, & pendant Les regles. Les 
femences font anodines, peétorales, adou. 
Ciffantes : les fleurs s'employent à une pincée 
en infufion, & en tifane dans l’enroument, 
la toux, le crachement de fang , la pleu- 
réfle. 

PAVOT CORNU, Papauer corniculum ; eft 
apéruif, vulnéraire & déterfif. On employse 
les feuilles à une demi-poignée,, en infufion 
pour les urines troubles & épaifles. 

PECHER , Perfica. Les feuilles & les fleurs 
font purgatives, apéritives , vermifuges, Le 
fyrop des fleurs purge à une once : une pe- 
tite poignée de ces fleurs infufées dans un 
bouillon de veau , eft utile aux perfonnes d’un 
tempérament pituiteux & fujettes aux flu- 
xions de la tête, & aux enfans qui ont des 
vers. La pêche humeéte, rafraîchit, & là- 
che un peu le ventre ; elle fe corrompt aifé- 
ment dans l'eftomac, & excite des vents, 
L'amande eit vermifuge, elle fournit une 
huile par exprefion , qui raréfie les humeurs 
vifqueufes , & qu’on employe dans les brouif- 
. femens d'oreille. 

_ PERCE-FEUILLE, Perfoliata , eft affrin- 
genie , réfolutive , vulnéraire. On l’employe 
dans les defcentes, furtout dans celles des 
enfans, | 

PERCE-PIERRE. Voyez Saxifrage. 

PERCHE, Perca. Ce poiflon noutrit beau- 
coup , digere facilement , & fournit un bon 
aliment. Le 

PERDRIX , Perdix. Cet oifeau contient 
_ beaucoup de parties huileufes & balfami- 
que, propres à s'attacher aux parties folides, 
& à les rétablir, & des fels volatiles qui en- 
tretiennent les liqueurs dans une jufte fluidité, 
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& qui augmentent la quantité des efprits ; 
c'eit pourquoi fa chair fortifie , reftaure : 
noutrit beaucoup , excité humeur féminale, 
eft falutaire aux convalefcens, & convient 
aux pituiteux & aux phlegmatiques: Quand 
la perdrix eft vieille , fa chair eft dure , coriaf: 
fe, & difficile à digerer, On doit garder la 
perdrix quelques jours, après qu'elle à été 
tuée, parce qu'elle s'y excite une fermen- 
tation qui rend fa chair plus tendre & plus 
friable. 

PERSICAIRE,, Perficaria , eft déterfrve , af- 
tringente. On l’émploye en décoction pour 
les cours de ventre, dyfenterie , &c. 

PERSIL, Apism , eit apéritif. La racine ; 
les feuilles & la femence font en ufage dans 
Jes tifanes & bouillons : les feuilles font vul- 
néraires & réfolurives , appliquées extérieu 
rement. La racine eft diaphorétique , propre 
dans la petite vérole & dans la fiévre mali: 
gne. La femence eft une des quatre grandes 
femences chaudes : le perfil de Macedoine à 
les mêmes vertus. 

PERVENCHE , Pervincha , eft aftrincenie 
Vülnéraire ; elle modere le flux des menf- 
trues & des hémorrhoïdes, Fhémorrhagie du 
nez , fleurs blanches, crachement de fang. 
On lemploye en gargarifme dans les maux 
de gorge, 

PETASITE , Petaffres. La racine eft diapho- 
vétique, alexitere , aperitive, hyfterique. On 
lemploye à une où deux onces en décoétion 
dans une pinte d’eau, ou en infufon dans 
une chopine de vin blanc dont on donne un 
verre dans la petite vérole , &c. 

PETIT HOUX. Voyez Houx Frelon. 

PETIT-LAIT , Serum Ladis, C’eft la fétoa 
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fé du lait qu'on fépare, au moyen de là 
crème de tartre , ou de quelque autre acide. 
IL eft meilleur que celui du lait caillé par lui- 
mème , parce que celui-cieft plus aigre. Pour 
clarifier le petit-lait, on en prend une cho- 
pee ; dans Jaquelle on délaye un blanc d'œuf 

attu , on met le tout fur un feu vif. Quand 
il bouillonne en jettant de Pécume , on le re- 
tire, & on le pafle. Quand il a été fait avec 
la preflure , il faut, après y avoir délayé le 
blanc d'œuf, y jetter de la crême de tartre , 
Jorfqu’il commence à bouillir, & le retirer 
du feu pour le filtrer ; par ce moyen l'on à 
un petit-lait fort clair. Il délaye, rafraîchit ; 
lâche le ventre. Il convient dans les ardeurs 
du fang , dans les fiévres continues, où la 
_ foif eft violente, & où le fang eft fort ra- 
réfié : on le fait prendre ordinairement Le fna- 
tin à Jeun, deux prifes de quatre onces cha 
cune, à une heure & demie de diftince. On 
y ajoute un peu de fucre, où du fyrop, 
comme celui de violette, ou celui de pomine 
compolé , à une demi-once ou une once.,.fi 
on veut lé rendre plus laxatif. | 

PETIT MUGUET. Voyez Caille-lait, 

PETITE SCROPHULAIRE. Voyez Che- 
lidoine. 

PETITE SERPENTAIRE, Voyez Langue 

é Serpent. | 

PEUPLIER , Populus. Les boutons font 
émolliens , adoucifflans & calmans. Les feuil- 
les adouciffent les douleurs de Ja goutte , l'é- 
corce'eit déterfive & diurétique. Les bou- 
tons. cueillis dans le Printemps s'employent 
dans longuent populewm., qui eft fort adou- 
ciflant. - 

PIED D'ALOUETTE, Delphinium, Les 
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fleurs font ophialmiques; on les fait maceret 

dans l’eau-rofe , & on les applique fur les 
eux. 

PIED DE CHAT , Hifpidula. Les fleurs font 

béchiques , adouciffantes , aftringentes, vul- 
neraires. On les employe en tifane & en 
apozême , en infufion ou en décoétion. Le 
fyrop s’ordonne à une once dans les maladies 
de la poitrine, & la conferve à une demi-. 
once. : 
PIED DE LION, Alkchimilla , eft affrin-. 
gent, vulnéraire, propre pour les pertes de: 
fang , les fleurs blanches , les hémorrhagies. 
On l'employe en décoëtion , ou en infufion, 
ou en poudre, à la dofe d’un gros. | 
 : PIED DE VEAU, Arum, eft hépatique, 
hyftérique, béchique, purgatif. On le fait. 
fécher, & on le donne à un demi-gros dans: 
les pales couleurs , la jaunifle , les embarras: 
du foie & des autres vifceres : on le donne: 
auf frais, mais il eft plus âcre. 

PIGEON,, Palumbus. La chair eft mourrif.. 
fante, compaîte & maflive, qui fortife & 
refferre le ventre ; elle fe digere difficilement, 
& produit des humeurs groflieres & mélan- 
coliques : le fang récemment tiré adoucit les: 
âcretés desyeux , & en guérit les plages nou-! 
vellement faites. | 

PIGNONS, o AMANDES DEPI N.. 
Voyez Pin. 

!PIGNONS D'INDE, Ricinus, C'elt un: 
violent purgatif. | | 

PILOSELLE , Pilofella , eft affringente , vul-. 
néraire, déterfive. On l’employe dans les: 
defcentes ; on donne fon extrait à deux gros: 
dans les ulceres internes : la poudre prife par 
le nez en arrête l’hémorrhagie, 
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PIMENT , Bosys. Plante bafle, dont les 
feuilles font découpées rofondément , com- 
me celles du feneçon. Elle eft emménagogue, 
elle donne de l'adivité aux humeurs , pro- 
cure les mois & la fortie de l’enfant hors de 
Puterus, divife la lymphe bronchique. On 
en prend intérieurement, on en mêle dans 
des 1dochs pour faciliter la refpiration : on 
l’applique extérieurement pour les douleurs 
de la matrice ; on en prépare une conferve 


_: & un fyrop qui font très-utiles aux afthma. 


tiques, & à ceux qui ont peine à refpirer. 
La poudre fe donne dans le miel en confif. 
tance d'éleétuaire. On donne fon eau dif. 
tillée aux enfans par cuillerée dans les gon- 
flemens dé ventre, & pour difiper les 
vents. 

PIMPRENELLE , Pimpinella , eft apériive, 
vulnéraire , diurétique , diaphorétique sa 
tringente, incifive, tonique, 

PIN , Pinus, Les amandes font rafraichiffan: 
tes, adouciffantes , bumectantes , calment la 
toux violente & les douleurs de la néphréti- 
que: on les employe à une demi-once dans 
les. émulfons. L'huile qu’on en tire par ex- 
preflion a les mêmes vertus que l'huile d’aman: 
des douces. | 

PISSENLIT , Dens leonis , eft apérisif, 
tempere l’ardeur d'urine, & purifie le fang. 
Il défobitrue le foie, la rate, les rêins, Îa 
veflie & la matrice : le fuc dépuré et eftimé 
pour Fhydropifie, 

PISTACHES , Piflacia. Ces fruits font bé. 
chiques , reftaurans , adoucifflans : on les or- 
donne à une douzaine dans une pinte d’émul- 
fion pectorale, ou dans l'eau de veau. 

PIVOINE, Pœnia, eit céphalique , anti- 
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épileptique , propre pour les maladies du cer- 
veau, pour Îles mouvemens convulfifs, & 
pour les obftruétions des vifceres. On fe fert 
de fes racines , de fes femences, & quelque- 
fois des fleurs; on en donne la poudre à um 
gros en oplate. Quand les racines font frai- 
ches , on les prend à une once en décoétion 
ou en infufion. On peut auf la faire bouil- 
lir dans un bouillon au veau. : 

PLANTAIN, Piantago, eft affringent , vul- 
néraire, déterfif : l'eau diftillée de plantain 
s’employe dansles collyres pour les inflamma- 
tions des yeux. 

PLIE, Pafer levis. La chair de ce poiffon 
nourrit beaucoup , adoucit les âcrerés de Ia 
poitrine, relache les fibres de l’eftomac & 
des inteftins , & procure la liberté du ven- 
tre. PE 

PLUVIER, Phvialis, Oifeau gros à peu 
près comme le pigeon. Sa chair nourrit mé- 
diocrement , eit facile à digerer, & fournit 
un aliment peu folide. ù 

POIRE,, Pyrum. Bruit eftimé pour fon goût. 
Il eft affringent : prefque toutes les poires con- 
tiennent un fuc épais & chargé de parties ter- 
reftres, propre a donner plus de confiftance 
aux liqueurs, & à abforber les humidités 
fuperflues qui débilitoient les fibres des par- 
 tiés. Les poires qui ont une faveur âpre , 
font plüs aftringentes & plus propres pourles 
cours de ventre ; elles reftent long-temps 
dans l'eftomac , à caufe de leur fuc épais & 
terreftre. Pour les rendre plus aifées à dige- 
rer, on les fait cuire, & on les mêle avec 
du fücre. | 

POIREE. Voyez Bette. 

POIREAU , Porrum. Plante employée par- 
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mi les alimens : elle contient un fuc vifqueux 
& gluant, qui la rend un peu difficile à dige- 
rer, &excite des vents; maisona foin de la 
faire bien cuire. Le poireau contient aufli un 
fel âcre & pénétrant qui le rend apéritif, iñ- 
cifif, réfolutif, il excite l’expectoration ; les 
mois , les urines & la femence : appliqué ex- 
térieurement ,il aide à la fuppuration , parce 
qu'il digere , meurit & atténue ; il ouvre les 
pores , & fait fortir les matieres étrangeres , 
c’eft pourquoi on l’applique fur la brülure & 
la morfure des ferpens : fon fuc atténue & 
faréfie , il appaife les bruiffemens & les dou- 
leurs d'oreilles. 

+ POIS, Pijfum , eft réfolutif, émollient , apé- 
ritif, un peu laxatif, | Écabe 

POIS CHICHE, Cicer, eft aperüif, dé- 
terfif, émollient. 

POIVRE, iper, eft au nombre des plan- 
tes errhines. Il eft incifif, atténuant, réfo- 
lutif, carminatif. 

“'POIX, Pix amollit, atténue, digere, 
defféche ; déterge. | 

POLIPODE , Polypodinm , eft hépatique, 
apéritif, laxatif. FRONT FEI 

POLITRIC, Politrirum , eft bérhique. C’eft 
une efpece de capillaire qui a les mêmes 
vertus que le commun. 

POMME, Malum , eft béchique, fur-tout 
Ja renette ; elle adoucit les âcretés de la gor- 
ge, appaile la foif & la toux. Le fyrop de 

omme elt purgatif, à une once. 

POMME DE MERVEILLE , Baffamina , 
eft dérerfive , vulnéraire ; elle defféche les ul- 
ceres. 

POMME EPINEUSE, Siramonium , eft af. 
foupifame, ftupéfiante , calme les douleurs , 
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adoucit les brûlures , les inflammations, &c. 

POMME DORE'E, 04 D’'AMOUR , So/a- 
num Pomifernm , et affoupiffante, adouciflan- 
te, réfolutive, anodine, émolliente. On ne 
s'en fert qu'extérieurement ; on fe fert du fuc 

de la plante datis les inflammations. 
:  POTIRON, Melopepo. Voyez Citrouille 

POUDRE A VERS, Semen contra eft ffo- 
machique ; vermifuge & aperitive :elle excite 
les mois, & abbat les vapeurs ; on la donne 
en poudre & en bol à un gros, & en infu- 
fion à deux gros. 

POULARLE , Pulls alilis. Poule qu’on a 
engraiffée comme un chapon : elle a les mê- 
mes propriétés que la poule & le poulet, 
mais fa chair eit plus délicate, plus fuccu- 
lente , & plus nourriffante. 

POULE, Gallina, Sa chair eft nourriffante, 
rafraîchiffante , humectante, facile à dige- 
‘rer, falutaire aux perfonnes atténuées & con- 
valefcentes ; car elle fournitun bon fuc. 

POULE D'EAU, Fuüca. Sa chair eft char- 
gée de fucs groffiers, & difficiles à digerer. 

POULET, Pullus. Sa chaïr à beaucoup de 
rapport avec celle de la poule , & elle eft 
même encore plus délicate & plus fucculen- 
te; C'eit pourquoi on mange ordinairement 
la poule bouillie , & le poulet rôti. La chair 
de poulet eft peu ferrée, facile à digerer ; 
elle fournit un aliment très-falutaire en fan- 
té, comme:en maladie ,elle abonde en var 
ties huileufes & balfamiques qui la rendent 
pectorale, humectante & nourriflante. 

POULIOT , Pulcgium , eft' céphalique, apé- 
ritif, réfolutif, atténuant, carminatif. 

POURPIER , Portulaca, eft rafraichiffant ; 
iladoucit les acretés de Ja poitrine, purifie 
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le fang , eft propre dans le fcorbut & le cra- 
chement de fang. L'eau diftillée , ou le fuc des 
feuilles à trois ou quatre onces, calme les im- 
pétuofités du fang & des efprits , tue les vers : 
on le donne dans les fiévres ardentes, dans 
les hémorrhagies & pertes'de fang. 

PRELE, QUEUE DE CHEVAL, Equiletums 

Cette plante eft affringente , vulnéraire, déterfi- 
ve , confolidante. Sa décoétion convient dans 
les crachemens de fang, dans le flux immodéré 
des hémorrhoiïdes, des mois, & autres hémor- 
ragies. On donne fa racine en poudre à un 
gros dans les mêmes maladies. 
. PRIMEVERE, Primula veris. Ses feuilles 
& fes fleurs font céphaliques, fortifient les 
nerfs, guériflent la paralyfie, fur-tout celle 
de la langue & le bégayement, calment les 
vapeurs, diflipent la migraine & les vertiges 
des femmes. On les prend en infufion à une 
pincée : La dofe de l’eau diftillée eft trois ou 
quatre onces. 

PRUNE , o4 DAMAS NOIR, Pruna Da- 
malcens , font légerement purgaiiues , pecto- 
rales, adoucifflantes , humeétantes , émol- 
lentes. Le diaprun fe donne à une once. 

PRUNELIER , Prunus {yluefris. Les prunel. 
les font laxatives & attringentes. On en tire 
un fuc qu'on fubititue à l’acacia d'Egypte, 
& qu'on donne à la dofe d’une dragme dans 
les cours de ventre & dyfenteries. Les fleurs 
font Jaxatives à une once ; on fax un fyrop 
qui a les mêmes vertus que celui de rofes. 

PULMONAIRE , Pulmonaria, eft béch:- 
que , déterfive, confolidante, vulnéraire : le 
{yrop eft propre dans les maladies du pou- 


on. 
PYRETHRE,, Pyrethrum. Cette racine eft 
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errhine , incifive , atténuante , {ternutatoire 
elle convient dans les affeétions foporeufes 
& dans les maux de tête, 

PYROLE, Pyrola, eit affrinçente, vulné- 
raire ; elle a les mêmes vertus que le pied de 


lion. 
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UARRELET , Quadranlus. Efpece 

de Plie. La chair contient un fuc hui- 
Jeux , vifqueux & balfamique , propre à s’at- 
tacher aux parties folides ,. & à embarraffer 
les fels âcres qui picotent les poumons. Elle 
nourrit beaucoup ; fournit un bon fuc, fe di- 
gere facilement , lâche le ventre , & adoucit 
les acretés de la poitrine. 

QUINQUINA, KINAKINA, Cortex Pe- 
ruvianus. Ecorce d’un arbre qui croit au Pe- 
rou. C'eft le remede le plus sûr & le plus 
prompt pour la guérifon des fiévres intermit- 
tentes : c’eit un aftringent propre à redonner 
du reflort aux fibres. Quand il eft dans ïe 
fang , les ofcillations deviennent plus fortes ; 
& le battement des arteres plus vif & plus 
élevé ; c'eft pourquoi onne le prefcit qu'après 
que l’ardeur du fang eft tempéré ,; que les fo- 
lides font afloupis, & les efprits ont été 
rendus plus réguliers. On l’employe avec fuc- 
cès dans les intervalles des accès. On le joint 
aux purgatifs , fiona lieu de croire que les: 
premieres voies ne font pas aflez débarraf= 
fées : en poudre , ou en opiate, fon effet eft 
plus prompt. La décoction ou linfufion con- 
vient mieux, pour peu qu'il y ait encore 
d’ardeut dans le fang. Le véhicule aqueux, 
ou le jus des plantes appropriées , chargé du 
fébrifuge, en modere l’activité, & le diftri- 
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Bue fans trouble dans la maffe du fang. Il agit 
plus lentement; mais les malades en font 
moins fatigués. On peut le joindre, non- 
feulement aux purgatifs , mais éncore aux 
cälmans , aux abforbans ,aux apéritifs, fi l’on 
veut détruire les obftruétions prefque infépa- 
rables des fiévres intermittentes. 
Le quinquina, non-feulement rectifie Îa 
qualité vicieufe des humeurs, & rétablit les 
remieres voies dans leurs fonétions naturel- 
les; mais il a encore une vertu aftringente 
qui le fait confidérer comme un calmant : 
c’eft pourquoi on le donne entre les redou- 
blernens des fiévres continues où malignes ;, 
après qu'on a éteint le feu quitient les fi- 
queurs en rarefcence , & qu'on a rendu le cal. 
me aux efprits. Le quinquina joint aux dé- 
Jayans & aux anodins, prévient le redouble- 
ment, perfectionne les coétions, qui pour fe 
déclarer , n'attendent qu'une détente dans les 
organes, & une modération dans le mouve- 
ment des liqueurs ; mais il faut que les fié- 
vres , fur-tout les aiguës , ayent fait leurs pre. 
miers efforts. 
Il ne faut pas oublier que [a poitrine ne 
fçauroit foutenir l'effet du quinquina, fur- 
tout dans les difpofitions phlegmoneufes , fa 
vertu aftringente augmenteroit la congeition 
de fe forme dans le tiflu du poumon. On 
doit penfer de même fur les inflimmations 
des autres vifceres : on le donne en poudre 
depuis une dragme jufqu’à deux, dans une 
liqueur appropriée , ou mêlé avec un fyrop 
en forme de bol. On peut encore le faire in- 
fufer dans une livre de bon vin blanc, depuis 
une once Jufqu’à erois : on prend cette infu- 
fion à la dofe de quatre onces, On le fait 
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auf bouillir à la quantité d’une once, dans 
une livre & demie d’eau. 

1] y a encore dans le quinquina la propriété 
d'arrêter le progrès de la gangrene , & de ré- 
tablir dans la partie gangrenée une fuppura- 
tion falutaire. On peut incorporer le quin- 
quina pulvérifé dans fufifante quantité de 
{yrop d'œillet, dont on prend un demi-gros 
de quatre en quatre heures. 

QUINTE-FEUILLE, Quinque-folinm, eft 
afringente , vulnéraire , fébrifuge ; on donne 
fa racine à une once en tifane dans une pinté 
d'eau pour la dyfenterie, cours de ventre , 
hémorrhagies , pertes des femmes, dans la 
jaunifie , dans les obftruétions du foie. On 
donne l'extrait de la racine à un ou deux 
gros. 

4 


RASE VIERGE, Temnus , eft ré 
folutive, & vulnéraire ; on lemploye dans 
les contufions & les meurtriffures. | 

RAIFORT , Raphanus, dont il ÿ a deux 
efpeces ; l’une s'appelle radis, & l’autre rave. 
Le raifort contient des fels effentiels, qui 
étant peu retenus par des parties huileufes, 
font Ée incififs & pénétrans. Il eft apéri. 
2if, diurétique , il pouffe par les urines, ex- 
cite les mois. Le fuc fe donne à deux oy 
trois onces dans les maladies des reins & de 
la veflie, caufées par des glaires ou des gra- 
viers : on mêle dans les potions aperitives 
l'eau diftillée de raifort, à trois ou quatre 
onces. 

RAIPONSE, Rapunculus , eft rafraichiffan- 
1e ; fa racine eft déterfive , rafraîchiffante & 
aperitive. 


Des Drogues fimples. 163 
RAISINS DE CORINTEHE , Paffale , font 
béchiques : on les employe à une demi-once 
pour une pinte d’eau dans les tifanes pecto- 
tales , qu’on donne dans les fuxions de poi- 
trine , & dans la toux opiniâtre. 
_ RAVE, Rapa, eft béchique. Sa décottion 
adoucit la toux, étant édulcorée avec du 
fucre. | 

RAYE, Raya. Elle nourrit beaucoup, & 
fournit un aliment folide ; mais comme fa 
chair eit un peu dure, elle fe digere difhici- 
lement, & produit des humeurs lentes. 

REGLISSE , Glycirrhila, La racine eft 66 
chique , elle adoucit l’âcreté des humeurs qui 
excitent la toux : La dofe eft une demi-once 
dans chaque pinte d’eau. 

REINE DÉS PRES, Ulmaria, et dapho- 
rétique, vulnéraire , déterfive : on employe 
la racine & les feuilles ; l'eau diftillée fe 
donne à trois ou quatre onces dans les po- 
tions cordiales & fudorifiques , l'extrait de 
fa racine fe donne à un gros. À 

RENOUF’E. Voyez Trainafle. 

RENONCULE, Ranunculus hortenfis | eft 
déterfive | vulnéraire : on l’employe en fomene 
tation fur les hémorrhoides. 

REPRISE. Voyez Orpin. 

. REVEIL-MATIN. Voyez Tithimale. 

RAPONTIC, Raphonticum, eft un peu 
purgatif, aftringent , {tomacal. 

RHUBARBE , Rhabarbarum , eft pureative : 
La dofe eft à demi-gros ; elle rétablit les 
refforts des fibres, fortifie l'eftomac, facilite 
la digeftion, & tue les vers. 

RICIN. Voyez Pignon d'Inde. 

RIS, Oriza, eît rafraichiffamt. 1] nourrit, 
1] adoucit l’acreté du fang, l'épaifht & le 
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tempere , modere les cours de ventre. 
PORTES a les mêmes vertus que 
ail. 

ROMARIN , Rofmarinus. Les fleurs qu'on 
appelle anthos, & les feuilles , font céphaliques : 
l'eau de la Reine d'Hongrie convient dans 
les défaillances, étourdiffemens, vertiges ; 
vapeurs hylteriques & hypochondriaques. 

RONCE , Rubuc, eft dérerfive, vulneraire , 
aftringente : la décoétion des branches & des 
feuilles arrêtent les cours de ventre 5 nets 
toyent les ulceres des gencives & de la bou 
che. Le fyrop des, fruits fe donne dans les 
maux de gorge. ° 

ROCQUETTE, Eruca , eft anti-frorburis 
.que : elle excire les mois & les urines , leve 
les obftruétions des vifceres. 

ROSE MUSCATE , 4 DE DAMAS , Roz 
Ja molchata. Ces rofes purcent fortement. On 
les fait infufer dans un bouillon de veau à une 
ou deux pincées. 

ROSE PASLE, Ro/x rubra pallidior, Ces 
rofes font moins purgatives que celles de da- 
mas. L'eau-rofe diftillée semploye dans les 
maladies des yeux avec l’eau de plantain, on 
donne le fyrop de rofes pâles à une once dans 
Jes maladies du cerveau. 

ROSE ROUGE , 04 DE PROVINS. Rs. 
fa rubra, font affringentes; on en faitun {yro 
& une conferve ; le fyrop de rofes féches fe 
donne à une once, & la conferve à deux 
gros dans les cours de ventre, dans les in- 
digeftions, dans les pertes.de fang : on em- 
ploye les rofes rouges dans les cataplafimes 
& les fomentations aftringentes. | 

ROSES SAUVAGES. Voyez Eglantier. 

ROUGET ; Rubellio, La chair nourrit beau 
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coup , reftaure , rétablit les forces , & fe di 
gere facilement. 

RUE, Rura , eft hyfferique , céphalique , 
flomacale & vermifuge > anti-fcorbutique, 
_  cordiale & vulneraire : on employe les feuil- 
les & les femences. | 
.  RUTA-MURARIA. Voyez Adiantutn. 


S. 


S ABINE, Sabina, eft hyflerique , atté- 
À7 puante , pénetrante, dérerfive. 

SAFRAN, Crocus, ef hyflerique , aperi- 
tif, adouciffant, réfolutif 3 Cordial, ale. 
xitere. 

SAGAPENUM. Cette gomme ef byffe. 
rique : La dofe eft d’un demi-gros ; quand on 
Ja donne à une once, elle purge aflez forte- 
ment. On l'employe dans les maladies du 
cerveau , dans Ja paralyfie, l’'épilepfie ,Pafth- 
me , & la fuppreffion des regles. 
= SAIN-DOUX, Sevum fuile , eft émollient j 
anodin, réfolutif, 

SALSE-PAREILLE, Salla-parilla, eft dia 
phorétique , defficative : on la met à deux gros 
bouillir avec un poulet , ou un morceau de 
VEau pour deux bouillons, ou à une once 
dans trois ou quatre pintes d’ean qu'on donne . 
dans les rhumatifimes & la goutte. 
_SANDARAC DES ARABES. Voyez Ver« 
nix. | 

SANG-DRAGON , 04 PATIENCE ROU- 
.GE, Lapathum [anguineum. Cette plante eft 
affringente , vulneraire. La racine s'employe 
à un demi-gros. 

SANG-DRAGON , Draco arbor, eft affrin= 
get, vulneraire ; abforbant. On le donne à 
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un fcrupule dans toutes fortes d’hémorrha- 
gies, dans les crachemens de fang , cours de 
ventre, dyfenterie. 

SANGLIER, per. Il eft d'un tempera- 
ment beaucoup moins humide que Île co- 
chon , & a la chair moins vifqueufe. Elle 
nourrit beaucoup , fournit un aliment foli- 
de , ne fe digere pas facilement, & ne con- 
vient qu'aux perfonnes robuftes , & qui fati- 
guent beaucoup. | 

SANICLE , Saricula , eft affringente , vul- 
neraire. Les feuilles conviennent dans toutes 
fortes d’hémorrhagies, pertes de fang ; elles 
entrent dans les potions, les tifanes & les 
décoétions vulneraires. | 

SANTAL , Santalum , ce bois eft alexitere ; 
cordial, ranime le mouvement du fang, & 
corrige l’acide qui l’épaifit. On l'employe à 
une once dans deux ou trois pintes d’eau 
pour les palpitations de cœur , pour le vo- 
miflement, pour les catharrhes, & pour les 
obftruétions des vifceres, 

SAPONAIRE , Saponaria , eft déterfive, 
vulneraire, aperitive , réfolutive ; errhine; 
la décoétion des feuilles guérit la gale & les 
dartres. 

SARCELLE , @uerquedula. Efpece de ca- 
hard fauvage ; mais fa chair eft plus agréa- 
ble, & fe digere plus facilement que celle 
du canard. 

SARCOCOLE, Sarcocolla. Cette gomme 
eft ophtalmique & aftringente. Son ufage eft 
extérieure; on l’employe dans les maladies 
des veux, & pour réunir les plaies. 

SARDINE, Sarda. Ce petit paiflon nour- 
rit médiocrement , produit un aliment aflez 
bon ; mais quand il eft falé , il échauffe con- 
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fidérablement , & produit des humeurs âcres. 
SARIETTE , Sarureia , eft céphalique , péné- 
trante , atténuante, ftomacale , réfout les tu 
meurs, provoque l'urine & les mois. 
SASSAFRAS. Ce bois eft daphorétique, 
apéritif, pénétrant , alexitere. On en donne 
linfufion dans les rhumatifimes , dans la gout- 
te , dans la vérole, & autres maladies où il 
eft befoin d'augmenter la tranfpiration. 
SAUGE , Saluia , eit cephalique , nervale , 
hyiterique , aperitive , réfolutive , ranime le 
mouvement des liqueurs & la circulation du 
fang , tue les vers, débarraffe le poumon des 
afthmatiques. Les feuilles fourniflent un fel 
fixe , & une eau par diftillation , & les fleurs 
une conferve. 
SAULE , Salix. Les feuilles , l'écorce & la 
femence font rafraichiffantes & aitringentes. 
SAUMON , Salmo. Sa chair abonde en 
fels volatils, en principes huileux & balfami. 
ques qui le rendent propre à nourrir beau- 
coup, à fortiñer & à reftaurer ;.mais elle fe 
digere dificilement , produit des naufées & 
des indigeftions , à caufe de lagraiffe dontelle 
_abonde. 
SAXIFRAGE , Saxifrage , eft aperitive , X= 
cite l'urine & Îes mois, brife la pierre des 
reins, leve les obftruétions. | 
SCABIEUSE , Scabiofa , eft diaphoretique , 
alexitere , béchique , vulneraire : on en fait 
un fyrop qu'on donne dans les maladies de la 
peau. L'eau diftillée fe donne par cuillerée 
dans les vapeurs. 
.: SCAMMONC'E, Scammonium , eft pur- 
_gative : on la donne en bol, en opiate & en 
pilules. L’extrait qu'on en tire avec l'efpric 
de vin fe donne à huit ou dix grains. 
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SCEAU NOTRE-DAME. Voyez Racine 
Vierge. 

SCEAU DE SALOMON. Poligonatum. La 
racine eft affringenie | vulnéraire : on Pem- 
ploye pour les defcentes intérieurement & 
extérieurement; pour cela, on prend fix gros 
de fes racines, qu’on fait infufer pendant 
vingt-quatre heures dans un demi-fepticr de 
vin blanc ; on paffe la liqueur qu'on donne 
en trois petits verres dans le courant de la 
journée. fl faut de plus piler les racines qui 
ont été dans l'infulion, & les appliquer en 
cataplafime fur la hernie. Ce REA paffe 
pour un des plus certain , pour les hernies des 
enfans : on fait une décoétion de toute la 
plante, dont on fe fert pour guérir la gale, 
& autres maladies de la peau. 

SCHÆNANTE , 4 JONC ODORANT, 
Schanantum. Les fleurs font slexiteres, incifi- 
ves, pénétrantes : on les donne en poudre à 
un fcrupule dans les maladies contagieufes , 
dans celles du cerveau, & dans les obftruc- 
tions des vifceres. 

SCILLE , Scilla. La racine eft alexirere : on 

répare des trochifques de Scille , le miel & 
e vimaigre fcillitique. Celui-ci réfite au ve- 
nin, & purifie le fang, il chafle les vents : 
on le donne à deux ou trois onces dans l'épi- 
Jepfie, & lestrochifques À un ou deux fcru- 
pules. 

SCOLOPENDRE,, Lingla cervinas eft hé- 
patique : on fe fert des feuilles en infuñon , 
en tifane , & en ‘apozème dans les maladies 
du foie & dans l’obftruétion des vifcéres : 6n 
en prend la poudre jufqu’à deux gros dans les 
palpitations de cœur, dans les vapeurs hyfte- 
giques , & dans les mouvemens convulfifs. 

SCORDIUM ; 
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SCORDIUM, elt #aphoretiqne , cordial 4 
apéritif ,; béchique, déterfif , vermifuge, 
ftomachique, fondant : les feuilles & les 
fleurs fe donnent en décoétion & eninfufion 
à une petite poignée dans une pinte d’eau pour 
les févres malignes , la petite vérole, la rou- 
geole & les maladies de la peau : uné demi- 
once de l'extrait en bol fait fer & uriner. On 
en donne la conferve aux aftbmatiques, 
phthifiques, & dans la jaunifle , à la dofe 
d'une once. 

SCORSONERE, Cercifis, Scorfcnerz, La 
racine eit diaphorétique, cordiale : on l’em- 
ploye en tifane pour les maladies où l'on 
foupçonne de la malignité. L'eau qu'on tire 
des feuilles & des fleurs ; n’eft gueres fudo- 
rifique. | 

SCROPHULAIRE , Herbe du Siége, fcro- 
phularia. Les feuilles & la femence font réo- 
luiives, émollientes, déterfives & vulnerai- 
res, nettoyent les ulceres, tnême les carci- 
notmateux : on les couvre aufli de la poudre 
de la racine, dont on fait prendre au malade 
une dragme dans une conferve on fyrop apé- 
ritif. On prend auf une tifane de cette ra- 
cine, & une conferve pour les mêmes ma- 
ladies. 

PETITE SCROPHULAIRE. Voyez Petite 
Chelidoine. 

SEBESTE , Sebeflen. Ce fruit eft Léchique, 
adouciffant , émollient , modere l’âcreté des 
humeurs, convient dans les catairhes, ar- 
. deurs d'urine, toux, fluxions de poitrine, 

SECHE, Efpece de polipe d’eau. Ce poif- 
fon eft fort dure, cortafle, d'aflez mauvais 
goût, & fort difficile à digerer. 

SEGLE , Secale, La farine eff r'folurive , ra- 

_ Tome IL. Gui > 
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mollit les tumeurs. Le fon eft déterfif, émol- 
lient , propre pour le cours de ventre , & pour 
adoucir les âcretés de la poitrine. 

SEL ALKALI , Sal Alkali , eff incifif, péné- 
trant , raréfie , abforbe, diffipe les fcrophules 
& les glandes du mefentere. 

SEL ARMONIAC, Sal Armoniacum , elt 
fudorifique , apéritif, réfifte à la corruption & 
à la gangrene , convient dans les fiévres quar- 
tes, & excite les mois. La dofe eft depuis 
un demi-fcrupule jufqu’à un fcrupule. 

SEL PURGATIF AÂAMER , o4 D'EPSON:; 
Sal catharticum amarum, X\ purge en rafrai- 
chiffant : il convient dans la graveile, dans 
la néphrétique , dans les fiévres intermitten- 
‘tes, dans l’hydropifie : La dofe eftune once, 

SEL GEMME, Sal Gemmeum , eit aperitif, 
laxatif, réfolutif, incifif, pénétrant : le fel 
matin a les mêmes vertus. 

SENE”, Seuna, purge par bas les humeurs 
mélancoliques : on donne la poudre à un fcru- 
pee en bol, ou en opiate, aufli bien que 
extrait ; on l’employe à un ou deux gros en 
infufion & en décoction. 

SENECON , Senecio. Cette plante eft émok 
lente, adouciffante & réfolutive. | 

SERPENTAIRE , Dracunculns. Les feuilles 
& Ja racine fout hepatiques , apéritives , bé- 
chiques , purgatives, déterfives , vulné= 
raires. | 

SERPENTAIRE DE VIRGINIE, Voyez 
Viperine. 

SERPOLET , Serpyllum , eft cephalique. On 
donne la conferve des fleurs & des fommités . 
de ferpolet à ceux qui font fujets au vertige 
& à la migraine, à l'épilepfe. 

SESELI. La femence de fefeli eft carminas: 


Pé 
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tive , diurétique , itomacale, apéritive, cé- 
halique. ; 

SIMAROUBA. Cette écorce s’employe dans 
Ja dyfenterie , cours de ventre : elle modere 
les douleurs des épreintes : ou la prend en 
décoétion comme le thé ; on la met dans la 
bouillie des .enfans , à la dofe d’un gros en 
poudre. Fi 

SOL, So/ea. Sa chair eft tendre, ferme, 
nourriffante , & facile à digerer. 

SOLDANELLE , 4 CHOU MARIN, So/- 
dancla. Les feuilles purgent fortement les fé- 
rofités à deux ou trois dragmes dans un bouil- 
lon de veau : on la donne aufi en poudre à 
deux fcrupules ; on en prépare auffi une con 
ferve. 

SON , Furfur, eftadouciffant & déterfif. 

SORBIER , Sorëus. Les forbes font affrin- 
gentes , arrêtent le vomiflement, les hémor- 
rhagies , les diarrhées : elles produifent des 
humeurs grofieres & tartareufes, & caufent 
des tranchées & des coliques. 

SOUCHET , Cyprus. Les racines font hy£ 
teriques , diurétiques , ftomachiques , cordia- 
les, carminatives : on les donne à une drag- 
me en poudre. 

 SOUCY , Cahha. Ses fleurs font hyfleriques; 
elles fourniffent une conferve & un extrait 
qu'on donne à deux dragmes dans la jauniffe, 
pales couleurs , obftruétions des vifceres. La 
feuille eft un bon apéritif & un grand fondant : 
on en applique fur toutes fortes de tumeurs, 
& fur les ulceres calleux : la femence a les 
mêmes vertus que les feuilles. 

- SOUDE, Kaki, eft déterfive & vulnéraire. 
Les cendres & le fel fixe font apéritifs & diu.- 
rétiques , pouffent les matieres glaireufes qui 

| H i] 
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s’amaflent dans la veflie, levent les obftruc-- 

tions des vifcêres ;il faut en éviter l'ufage 
dans les difpofitions inflammatoires. 

SOUFRE , Suiphur , eft propre pour l'afth- 
me , pour les ulceres de la poitrine & des pou- 
mons , pour la gratelle , les dartres , pour dif- 
cuter & réfoudre les tumeurs: La dofe pour 
l'intérieur eft depuis quinze grains jufqu'à un 
fcrupule. 

SPIC-NARD , Nardus indica. Cette racine 
eit alexisere, fortifie le cerveau & l'eftomac, 
excite les mois, les urines & la fueur, à 
quinze ou vingt grains en poudre , & à un où 
à deux fcrupules en infufion. 

SQUINE. Voyez Efquine. | 

STAPHISAGRIA. Voyez Herbe aux Poux. 

STŒCAS. Ces fleurs font cephaliques ,pro- 

res dans les maladies du cerveau, dans 

Esnrtetie , paralyfie , vertige , tremblemens. 

On en tire une huile effentielle ; le fyrop de 

ftœcas de Fernel atténue la lymphe des afth- 

.matiques , poufle les regles , fortiñe le cer- 

veau & les nerfs. | 

. STORAX, Styrax. Cette gomme eft sepham 

lique , émolliente, réfolutive, atténuante, 

fortifie le cerveau , les nerfs & les tendons, 

Qn la donne ordinairement en bol ou en opia- 

te, à quinze grains dans l'afthme &z Ja toux 

apiniâtre, ou à un demi-gros dans un demi 
feptier de vin blanc. 

: On fait du ftorax , le ftyrax liquide. 
SUCCIN. Voyez Ambre jaune. | 
SUCRE, Saccharum. Sel effentiel tiré d'une 

efpece de rofeau. Il eft béchique , incifif, at- 

ténuant , réfolutif: il contient un fel effen- 
tiel , acide & huileux , qui adoucit les acre- 
tés de la poitrine, calme la toux, diflout la 
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pituite, procure l’expeétoration : il contient 
aufli un foufre balfamique qui entretient le 
baume du fang, & garantit les vieillards de 
plufieurs indifpofitions ordinaires à leur âge. 
Il ftimule les fibres des inteftins, & facilite 
l'excrétion des féces par lés felles : il con- 
tribue à l'augmentation du chyle, puifqu’il 
facilite l’union intime des parties oléagineu- 
fes des alimens avec les parties aqueufes. 

Néanmoins l'excès du fucre ronge les dents, 
cotrompt les gencives , allüme la bile : l’acide 
alors venant à fe dégager des liens du foufré, 
caufe dés irritations convulfives dans les 
nerfs. 

Le fucre d'orge eft bon pour la toux, 
pour les maladies de la gorge & de la poi- 
trine. Le fucre candi en poudre eft préféra- 
ble au fucre ordinaire, parce qu'il eft dé- 
pouillé de la chaux qu’on employe dans les 
raffineries. | 

SUIF DE BELIER, Seusm arietinuin , eft 
adou:ifflant , émollient & réfolutif. 

SUMAC , Sumacus. Les feuilles & les fruits 
font affringens : on s'en fert en décoétion 
dans les cours de ventre , pertes de fang; les 
fruits font rafraichiffans : on en fait une in- 
fufion dans l’eau froide, qu'on donne dans 
toutes fortes d'hémorrhagies ; les fcorbuti- 
ques s'en fervent intérieurement & extérieu« 
TCMENT, 

SUREAU , Ssmbucns. La feconde écorce 
purse les férofités. Les feuilles font purgati- 
ves & apéritives : les fleurs font cordiales, 
carminatives , réfolutives ,hyfteriques , fudo- 
rifiques. 

SUYE , Fuligo, eft dérerfive : on l’employe 
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dans les onguens pour la teigne, & pour la 
gale invéterée. 

La 


ABBAC. Voyez Nicotiane. 

TACAMAHACA. Cette gomme eft 

afiringente ; vulneraire , réfolutive , nervale , 
céphalique. 

TALITRON, Thalitrum. Sa femence eft 
affringente ; on en met plein un dé à coudre 
dans la bouillie des enfans attaqués de def- 
cente : on la donne à un gros dans les cours 
de ventre. La décoétion & l'infufion de toute 
la plante à le même effet. Le fuc, la con- 
ferve ou l'extrait des feuilles & des fleurs fe 
donnent dans les pertes des femmes, fleurs 
blanches, &c. 

TAMARINS, Tamwindi, 1ls font légere- 
ment prreatfs, altringens, calment le mou- 
vement des Humeurs, modereñt l’ardeur de 
la fiévre; ils corrigent par leuracidiré l'âcreré 
des autres purgatifs, 

TAMARIS, Tarmarifeus, L'écorce, la ra- 
cine, les feuilles, les fleurs & le fel font age- 
ritifs , propres à lever les obftructions de la 
rate, du foie, du mefentere : l’extrait de 
l'écorce fe donne à deux dragmes, & le fel 
à douze: grains. 

TANAISIE , Tanaceium , eft flomachique, 
vermifuge, apéritive, céphalique , hyftéri- 
que : on employe les feuilles, & les fleurs en 
décoétion, en infufion .& en fubftance. La 
conferve des fleurs fe donne dans le vertige, 
& pour l'épilepfie. 

TANCHE, Tinea. Ce poiflon nourrit mé- 
diocrement ; mais plufieurs en rejettent l'ufa- 
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ge , à caufe d’un fuc vifqueux qu'on affure 
qu'il produit ; c’eft pourquoi ila befoin d’af- 
faifonnement. | 

TAPSIE , Thapfia , puree violemment. Or 
s'en fett dans les onguens pour la gratelle & 
les autres déinangeaifons de la peau. 

TARASPIC , Thisfpi. Cette plante eft au 
nombre des zlexiteres ; elle n’eft point d’ufage. 

TARTRE, Tartzrum , eît aperiif, un peu 
sas , Calme la fiévre , défobitrue les glan- 

es. : | 
TEREBENTHINE, Terebenthina , eft ape- 
vitive, vulneraire , réfolutive , propre pour 
les ulceres des reins & de la veffie : l’efprit 
ou l'huile s’ordonne à dix ou douze gouttes. 

TERRE SIGILLE'E, Terra figdlara , et 
afiringente, , 

THE", Thea, elt aperitif, convient dans 
les maladies du cerveau & du genre nerveux ; 
1l recrée les efprits, abbat les vapeurs , ex- 
cite l'urine : il fubtilife trop le fang, quand 
on le prend avec excès. 

THON, Thunrus. Ce poiffon à la chair 
ferme , d'un bon goût : il fournit un ali- 
ment nourriffanr & durable, mais difficile à 

 digerer. SRE 

THYM, Thymus, eft cephalique ; incifif, 
pénétrant , apéritif, diurétique. L'huile ef- 
fentielle fe donne à cinq ou fix gouttes dans 
trois ou quatre onces d'une liqueur conve- 
nable, pour appaifer la colique venteufe, 
pour fortifier l'eftomac ; pour pouffer les mois 

" & les urines. 

TILLEUL, Tihia. Les feuilles , & fur-tout 
les fleurs, font cephaliques , propres pour l’épi- 
lepfie, l'apoplexie, le vertige : elles pouffent 
auf les urines & les mois : on prefcrit l’eau 
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diftillée à fix onces, & la conferve à une 
once. | 

TITHYMALE, Tithymalus, pure très-vio- 
lemment : on fe fert de l'écorce de la racine ; 
on l’employe dans les dépilateires, & pour 
les dartres. | 

TORMENTILLE, Tormentillz, La racine 
cit affringente, vulneraire : on employe la 

oudre de cette racine à un demi-gros dans 
es compofitions aftringentes. 

TORTUE, Tefiudo. Sa chair eft fort nour- 
xiffante , mais elle demande un bon eftomac. 
Les bouillons qu’on en fait conviennent aux 
phthifiques , & nonpas fa chair qui eft d’une 
fubflance terreitre. | 

TOUTEBONNE. Voyez Orvale. 

TRAINASSE , CENTINODE, «4 RE- 
NOUE'E, Polisgonum , Centinodia , eft aflrin- 
genie, vulneraire. On employe les feuilles 
dans les lavemens pour les cours de ventre : 
le fuc fe donne à deux onces pour les pertes 
de fans , & pour la dyfenterie. 

TREFLE , Trifoliun , ef* ophtalmique , diffpe 
Ja rougeur des yeux , & en appaife l'inflam- 
mation. 

TREFLE D'EAU, Trifolinum paluffre, eft 
anti-{corbniique ; propre pour l'hydropifie , la 
jauniffe , & les obftruétions des vifceres : on 
employe les feuilles en décoétion , & la racine 
en tifane. 

TRIQUE-MADAME , Sedum minus , eft 
rafraichiflante & humectarte. 

TROESNE, Liguffrum. Les fleurs & les 
feuilles font déterfives , vulneraires : on em- 
ploye leur fuc & leur eau diftillée en garga- 
rifme dans les maux de gorge : on prend Ja 
décoïtion des fleurs & des feuilles dans les 

hémorrhagies, 
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TRUFLE ,Tuber, Elle reftaure , fortifie l’ef- 
tomac, atténue les humeurs, échauffe , & 
Caufe des indigeftions , quand on en mange 
avec excès. 

TRUITE, Tutia. Sa chair eft très-agréa- 
ble au goût; elle fournit un bon fac, & fe 
digèere facilement. | 

TURDBITH , Turpethum. Cette racine eft 
Pursative : on la donne en fubftance à un de- 
mi-gros, & en infufion à un gros. 

TURBOT , Rhombus. Sa chair nourrit beau. 
coup, produit un bon fuc, & fe digere aifé- 
ment. 

TURQUETTE. Voyez Herniole. . 

TUSSILAGE. Voyez Pas-d’Afne. 

TUTRHIE, Tthia, elt déterfive, defficati. 
ve, propre pour les maladies des yeux. 


VW: 


| V ALERIANE, Valeriana. Laracine eft 
hyflerique , cordiale , diaphorétique, apé- 
titive, céphalique : on l’emplaye dans les 
décoétions, infufions & bouillons, à deux 
dragmes, & en poudre à un gros pour l’afth- 
mé , les obftructions du foie ; Vapeuts , Mmou- 
vemens convulfifs, épilepfe , tremblemens 
des membres. On fait un extrait de la ra- 
cine qu'on donne à un fcrupule, avec un 
grain de laudanum. | . 
VANEAU , Vanellus, La chair de cet oi« 
feau eft fort légere , & facile à digerer ; mais 
elle produit ün aliment peu folide , & qui te 
diffipe facilement. | 
VANILLE, Vanilla, eft flomachique, cor- 
diale , céphalique , aperitive , atténuante. 
CVEAU, Vamus. Sa chair contient un fuc 
H y 


178 Des Drogues fimples. 
huileux , vifqueux ,bailamiques , gélatineux, 
pros à S'unir aux parties folides, à embar- 
raffer les humeurs âcres , à modérer leur fou- 
gue , à amollir & relächer. Les pieds de veau 
contenant un fuc viqueux en aflez grande 
quantité, rafraichiffent , humectent & adou- 
ciflent ; on en met, dans les bouillons pour 
modérer les pertes de fang, les hémorrha- 
gies , les hémorrhoides : la tête & les pou- 
mons font adoucifflans & calmans. Le foie 
eft compofé d’üne {ubftance compacte & ter- 
reftre ; c’eft pourquoi il refferre, produit des 
humeurs grofheres, eft péfant & difficile à 
digerer. La graufle de veau, fur-tout celle 
qui eft près du rognon, la moëlle, font réfo- 
Mutives, adouciflantes & émollientes. L'eau 
de veau eft falutaire dans les infiammations du 
poumon & des entrailles. | 
VELAR , Erjfimum. Les fleurs & les feuil- 
les font échiques. Le fyrop d'éryfimum fe 
donne à une demi-once dans un verre d’une 
tifane pectorale. | 
VELVOTE, Elatine , eft aperïtive, vulne. 
raire , déterfive , adouciffante réfolutive : on 
l'ordonne en infufion & en décoétion pour 
les tumeurs fcrophuleufes, pour la lépre, pour 
Yhydropifie, la goutte,les dartres & le cancer. 
VERD DE GRIS, Ærx.o. Il déterge puif- 
famment, confume les chairs baveuies. Le 
verd de gris diflous dans le vinaigre, fé 
che, & rediflous dans l’eau-de vie, guérit 
Jes gales & les ulceres véroliques. On peut 
y ajouter une égale quantité d’alun. | 
VERGE D'OR, Vrrsa anrea , et aperitive 
vülneraire, déterfive : on employe les feuil- 
les & les fleurs en infufion, en déc) ion, 
& en tifane pour la difficulté d’uriner, pour 
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Ja néphrétique , pour les obitructions des vif 
certes , pour lhydropifie naiffante , pour la 
dyfenterie, les pertes de fang. 
. VER DE TERRE, 1#mbricus terrenus , eft 
véflutif, diurérique, fudorifique & nerval, 
VERNIX, Sandarac. Cette gomme atté- 
nue, réfout, fortifie & incife. 
VERONIQUE , Peronica, eft aperitive , 
fudorifique , béchique & céphalique. On em. 
ploye les feuilles à une pincée dans un demi. 
feptier d’eau, en guife de thé, ou à une pe- 
tite poignée dans un bouillon dégraiflé L'eau 
diftillée de véronique, & le fyrop, fe don- 
nent dans la toux féche, dans Pafthme , lule 
cere du poumon, crachement de fang , mi- 
graine, péfanteur de tête, étourdiflement 
afloupiflement, &c. 
VERVEINE, Verbena , eft ophtalmique , cé», 
phalique, atténuante, vulnéraire réfolutive, 
apéritive ; hyftérique. L'eau diftillée convient 
ans les maladies des veux, fur-tout dans 
Pinflammation : le fuc déterge, éclaircit la 
vue, modere les accès des fiévres intermit- 
tentes , auf bien que l'extrait. 
VESSE , Vicea, La farine eft réflutives on 
la fubftitue à celle d’orobe. La vefle eft af. 
‘ tringente , épaiffiffante , propre pour les cours 
de ventre. > 
VIN , Vinum. 1] eft petoral , yulnéraire À 
téfolutif , diaphorétique. Il fortifie Fefto, 
mac, donne du reffort aux fibres, foutient 
les diseftions, aide aux fonétions du corps 
& de l’efprit, rétablit les forces des conva- 
lefcens. L’excès du vin diftend & defféche 
jes fibres , affoiblit les digeftions, échauffe 
beaucoup, & caufe l’yvreile, 
H y] 
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VINAIGRE, Acetum. Liqueur acide aflez 
connue, Il. y en a de deux fortes; le rouge, 
qui eft fait avec le vin rouge , & le blanc, 
qui eft fait avec le vin blanc. Le vinaigre 
eft affringem:, rafraichiffant & déterfif. Hl 
épaifit les humeurs, en appaife le mouve- 
iment impétueux , précipite par fes acides les 
matieres âcres & bilieufes , picote les fibres 
de l’eftomac, excite l'appétit, divife & at- 
ténue par fes petites pointes les alimens , 8 
en facilite la digeftion. L’ufage trop fréquent 
débilite l’eftomac, irrite le genre nerveux, 
defléche les fibres. 

VIOLETTE, Viola, eft émolliente , laxa-: 
tive, adouciffante, rafraîchiffante ; elle eft 
au nombre des quatre fleurs cordiales. Le 
fyrop violat eft audouciffant, laxatif, pro- 
pre dans les maladies de la poitrine, cau- 
fées par des humeurs âcres & falées. La fe- 
mence purge, & convient dans la colique 
néphrétique, rétention d'urine , & autres 
maladies où il faut adoucir : les feuilles ont 
Ja même vertu. 

VIORNE. Voyez Herbe aux Gueux. 


VIPERE, Vipera, réñfte au venin, puti- 


fie le fang : on s’en. fert pour la vérole , fiét 
vres malignes, gale , fcorbut : La dofe de la 
poudre eit depuis huit grains jufqu’à deux 
fcrupules. oi 

VIPERINE. Voyez Herbe aux Viperess 

VIPERINE , Serpentaire de Virginie, eff 
alexitere, diurétique : on lemploye comme 
la racine de CORITAYETVA, sis 
:VITRIOL, Vüriolum. On s'en fert exté- 
ietrement pour arrêter le fang. 
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EBLE ,!lEb#lus. Plante affez connue. 

Elle eft purgative : fa racine & fa femen- 
ce purgent plus que celles du fureau ; deux 
fcrupules de femence d’yeble infufées dans 
un demi-feptier de vin blanc, vuident les 
férofités, & conviennent dans le rhumatif- 
me, la goutte & l'hydropifie. On fe fert de 
la feconde écorce , de fa tige & de fa racine 
en décoction ou en infufion. Les fléurs font 
diaphorétiques & réfolutives; on en ufe en 
infufion pour exciter la tranfpiration : la dé- 
cotion avec une partie d'efprit de vin s’em- 
ploye extérieurement, comme celle de fleurs 
de fureau , dans les cas où il faut atténuer 
les humeurs , & les rendre plus coulantes , en 
ouvrant les pores de Îa peau, comme dans 
les éréfipeles , & autres maladies de la peau 
qui tiennent un peu du phlegmon. Les fleurs 
& les feuilles en fomentation fortifient Îles 
nerfs ,elles conviennent dans la paralyfie, le 
_rhumatifme & la goutte. 

YEUX D’ECREVISSES , Ocul Cancrorum. 
Ce font de petites pierres rondes applatie , 
qu'on trouve dans le corps de ces animaux. 
On les prépare avant que de s’en fervir :1ls 
font abforbans & cardiaques, ils corrigent 
les aigres, adouciffent les fucs ; ils convien- 
nent dans es relâchemens des premieres voies, 
dans les cours de ventre féreux ou fanguino- 
lens , dans les vomiflemens , dans les coli- 
ques occofonnées par l'acide dominant des 
humeurs: La dofe eft depuis douze grains 
jufqu'à une dragme. 

YVETTE, Chamaguis, Plante dont il y à 
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deux efpeces: la premiere a les teuilles ob 
longues , étroites , fendues en trois parties , 
un peu velues , elle eft plus en ufage que la 
feconde , qui croit dans les Pays chauds, 
Cette plante eft aperitive ; Vülneraire , hyf- 
térique, céphalique, nervale, propre à ré 
tablir le mouvernent des liqueurs, & à dif 
foudre le fang caillé : elle convient dans la 
goutte, dans [a paralyfie, le rhumatiime & 
les tremblemens ; on employe les feuilles en 
décoétion , en infufion ou en bol. 


Z. 

FFEDOAIRE, Zedoaria, Racine appots 

tée des grandes Indes. Elle eft diapho- 
retiqne , cordiale , béchique, hyfterique : elle 
fortifie le cœur & l’eftomac ; elle eit bonne 
dans la cardialgie, lienterie, colique ven- 
teule, fuppreffion des regles : on la donne 
en infufion dans le vin blanc, ouen décoc- 
tion dans Peau commune, depuis une drag- 
me Jufqu’à deux dans une livre de liqueur : 
La dofe en poudre eft de quinze à vingt 
grains ; l'extrait qu'on tire avec l’eau -de-vie 
ou l’efprit de vin, fe donne à un on deux 
fcrupules, & fon huille à douze grains. 
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7” À Bdomen, bas ventre, du verbe la- 
LÀ tin abdo , je cache, je renferme. 

Abfcès , abceflus | tumeur qui ren- 
ferme du pus. Ce terme vient du mot 
latin abfcedere | abfceder , fe tournes 
en pus. | 

Abfinthe, abfinthinm. Rac. & privatif 
& dites pfinthos, agrément. 

Abforbants , abforbentia , médica- 
mens qui reçoivent dans leurs pores les 
acides & les alcalis, vient du mot latin 
‘abforbere, ab{orber. 

Accès, acceflio , retour périodique de 
quelque maladie, qui eft fuivi d’inter- 
miffion , vient d’accedere | s'appro- 
cher. 

Acerbe, acerbus. Rac. du akaï, 
pointe, aiguillon , parce que ce qui elt 
acerbe, pique la langue, 

Achores , achores, efpèce de teigne 
des enfans , petits ulceres de la tête & 
des joues. Rae, & privatif xopes, choros , 
efpace. 

Acouftique , nerf aconfiique, de axe- 
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Trot , acoufficos, qui appartient à loft: 
Rac. dxto , acouo , j'entend. 

Acrochordon , efpèce de verrue, Raë. 
axpes ACTOS , fommer extrémité, ÉTÉ 
chordus , corde , parce qu’elle reffemble 
par fon extrémité à une corde coupée, 
étant attachée à la peau par un pédicule 
mince. 

Acromion , apophyfe de l'omoplate: 
Rac. dupur, acrer | extrémité | & ous, 
omos , épaule. 

Acroterrafme, amputation d'un mem- 
bre avec la (ess: 3 GPO TPE, Rac. dxpia= 
atpia , ACrOtAîTiA | EXtrémité. 

Adenologie, partie de l’Anatomie qui 
traite des glandes. Rac. dd aden , 
glande, Ayo logos , difcours. 

Ægilops, ulcere qui fe forme entre 
“le grand angle de l'œil & le nez. Rar. 
dE aix, chevre, &4 ,oph, œil ; parce que 
les chevres font fajettes à cette ma- 
Jadie. 

Æthiologie , Æthiologia , partie de la 
médecine qui traite des caufes des m4- 
ladies. Rac. rie, aitia, caufe , SE hoycs } 
logos , difcours. 

Agonie. Rac. aye, agon , combat. 

Agripnia , pervigilium > infomnie” 
Rac. & privatif Urvs , pros ; fommeil. 

Alambic, alembicum. Rac. al. article 
Arabe, & dut, ambix, vale. | 

Albugo, tache blanche fur la cornée, 
vient du mot latin 4/bus blanc, 
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ÂAlexipharmaque , médicament qu! 
réfifte au venin. Rac. dxEo, alexo , je 
donne fecours , papuaxew, pharmacon, 
remede. 

Alexitere , médicament alexiphar- 
maque contre la morfure des bêtes ve- 
nimeufes. Rac. d\Ee, alexo, je fecours, 
& Br), ter Bête. É | 
_ Algalie , eft un terme Arabe, qui 
fignifie la même chofe que le Catherer. 

Alkaeft, diffolvent univerfel. On crut 
ce terme Arabe. 

Alkali , fel poreux tiré de la foude, 
que les Arabes appellent K ali. 

- Alkool, fubftancefine, fubtile & im- 
palpable. Il eft dérivé d’un mot Arabe, 
qui fignifie f#bril. 

Alopecie, alopecia, chüûte des che- 
veux & des poils. Fac. daomnë, alopex, 
Renard qui eft fujet à cette maladie 
dans fa vieilleffe. 

Alphitedon, fracture dans laquelle 
l'os eftécrafé & mis en piéces. Rac. à 2 
quo, alphiton , farine. 

Alphos, vitiligo, taches rouffes quel- 
quefois larges , quelquefois répandues 
par gouttes. Lac. éAgane, alphainein , 
changer. 

Alterant, médicament qui change & 
améliore les folides & lesiiquides , fans 
évacuation fenlible. Il vient d’alterare 
changer , rendre toutautre. 

Amaurolis, goutte feraine, privation 
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de Îa vué fans vice apparent dans Je 
globe de l'œil. Rac. dudwonis ; amanrofis, 
‘ obfcuriré. 

Ambliopie , anbliopia | afloibliffe. 
ament de la vüé, fans aucun vice appa- 
sent de l'œil. Rac.éubav'e, amblus bebes 
obtu, foible & &9 , oph, oculus, œil. 

Amnios, membrane qui enveloppe 
le fœtus , &uvs, amnos , agnus , agneau. 

Amphiartofe, amphiartrofis, articu- 
Jation mixte qui tient de la diarthrofe 

& de la fynarthrofe , comme celle du 
corps des vertebres entre elles. Rac. 
«po, 4pho, ambo, deux , apŸpuor | ar 
throfis , articuiatio, aruculation, 

Amphibie, 4mphibia, animal qui vit 
dans l'air & dans l'eau, Rac, auto, #m- 
bo deux , & 6e, bios vita, vie. 

Amputation , ##putatio , vient du 
mot latin ##putare , couper, retran- 
cher. 

Anacathartiques , remedes expecto- 
rans. Rac. dé, furfum, par deflus, & x«- 
Paper, catairein , purgare, purger, éya- 
çuer par jes crachats. 

Analeptique , remede reftaurant, qui 
rétablit la force des parties du corps. 
Rac. daraufarw , analambano, je réta- 
blis. 

Analyfe | analyfis , réfolution des 
mixtes dans leurs principes. Lac. dra'av- 
ss, analyfis, diffolution. 

Anaplerotiques , topiques qui font 
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revenir les chairs dans les plaies & les 
ulceres. Rac. aiamAmwe | anaplairo , je 
remplis. 

Anafarque, enflure œdémateufe dé 
toute lhabitude du corps. Rac. did , 
ana, entre , otë, farx , chair: 

Anaftomofe , abauchement des vaif. 
feaux. Rac. did, ana , entre 0# dans 
sua ffoma ; bouche. 

Anatomie , Art qui apprend par la 
diflection les parties du corps humain. 
Rac.cra , ana, Par, ENTIE , Téuro , LEO > 
je coupe. | 

Anaudia. Voyez Aphonia, qui fignifie 
la même chofe. 

Anchilops , tumeur phlegmoneufe, 
fituée à Pangle de l'œil, & qui dégénere 
enabfcès, Rae. d'yxe , anchi, proche , & 
wp, 0ph, oculus, œil 

Anchylofe, malad e des articulations, 
qui les rend comme d’une feule pièce. 
Rac.ayxves , ankylos, courbé. : 

Anchyloglofe , filet des enfans. Rac. 
æyxunos, contraëlus, contracté, refferré , 
Jhocva , gloffa lingua, langue. 

— Androgine, Heérmaphrodite qui a les 
deux fexes. Rac. np , aner, homme, & 
yum , gunai, femme. 

Anévryfme, dilatation d’artere. Rac. 
duevpuven , aneuruein , dilater , relacher, 

Angine 04 Squinancie. Ce terme vient 
du mot latin #rgere, fuffoquer , étran- 
gler, 


\ 
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Angiologie , partie de l’Anatomie: 
qui traite des vaiffeaux du corps. Rac.. 
ayyao , angeion, Vailleau , Aoyos , logos: 
difcours. 

Angiotomie, diffeétion des vaiffeaux.. 
Rac. ayyins , angeion, vaifleau , & run, 
fection , felio, anatomie. 

Ankyloblepharon, maladie où les pau. 
pieres font jointes enfemble, o# adhés. 
rentes à la conjonéture ou à la cornée. 
Rac. æyxvaos | anchylos , courbe, con-: 
raté , BAcQapr , blepharon ; pau: 
piere. 

Anodyns , remedesadouciffants, qui: 
appaifent les douleurs, Rac. # privatif ,, 
sd Um, odunai, douleur. 

Anorexie , dégoût, inappétence. Rac. 
#privatif, opets ,orefis, appétit. ; 
= Antagoniftes, on appelle Antagonif= 
tes les mufcles dont l’aétion fe contre- 
balance, & qui font des mouvemens 
oppofés. Rac, diri, anti, contre; éyu , 
combat. 

Anthelmintiques, remedes contre les 
Vers. Rac. ävri, anti, contre eau, SApuye 
os, elmin, gen. elmaintos , ver. 

Anthrax, charbon , tumeur maligne 
& peltilentielle. Rac. #SpaË , anthrax, 
charbon allumé. 

Anthypnotique,médicament qui éloi- 
gne le fomimeil. Rac. ri, contre, dans, 
upnos, fommeil, 
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ÂAntidote, contre-poifon, 04 remede 

contre la pefte, Rac. ir, anti, contre, 
did , didomi , je donne. 

Antiperiltaltique , Foyez Periftal- 
tique. 

Aotipyretique ou Febrifuge. Rac. dvr! 
contre auperès, pyretos, fievre. 

Antipyrotique ; remede contre la 
brülure , comine Pefprit de vin, l'huile 
d'œuf, RAC. dvrt, contre. TUPOTIXOS , Dyra- 
ticos , cauftique , brûlant. 

Antifpafmodique , 04 Antifpafinique , 
 remede contre Îles convulfñons. Rac. 
#1Ti , CONTE , sraoua | convulfon. 

. Antipaltique, fecours qu'on employe 
pour faire revulfion. Rac. ri, contre, 
ÊE raw , fpao, traho, je tire. 

Apantropie , apañntropia , averfon 
pourles compagnie. Bac, éré;0, apago, 
je détourne, «Spor , amtropos , hom- 
ine. 

Apeple, apepfia, crudité, mauvaife 
digeltion, chyitäcation dépravée par la 
faute de l’eftomac. Rae. à privatif, & 
serlo | pepio coguo , ie fais la coction, 

Aphonie, extinction de voix. Rac, ae 
privatif , Qow phonaï , voix. 

Aphorifmes , Sentences choiïlies qui 
renferment ua grand fens en peu de 
paroles. Sac. , épopée , aphorifo, je fé- 
pare. | 

Aphthes, petits ulceres de la bouche; 
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Rac. area, apteflai, être enflammé. 
Apnée, apnea, état de la refpira- 
tion prefque abolie, comme il arrive: 
dans la paffion hyfterique. Rac. « pri-: 
vatif, Srvw , pneo, je refpire. 
‘: Apocopée , fracture ox coupure, où! 
la piéce de l'os eft féparée & enlevée. 
Rac. aroxomt, 4pocopai excifio, coupure: 
entiere. | 
Aponevrofe, membrane, qui vientt 
de l’épanouiflement des fibres des muf-- 
cles. Rac. ème, apo , au loin, vsvpor , men 
ron , nerf. ARRET ER | 
Apophyfe, éminence fur la furface: 
de l'os. Rac. ri ,‘apo , grandement, 
gvsn , phuein , naître. 
Apophlegmatifme;medicament qui at=: 
tire la pituite & l’évacue par la bouche., 
Rac. ri € Qhique , phlegma , pituite. 
Apoplexie, privation fubite de mou. 
vement & de fentiment. Rac. «ro, apo,, 
grandement, rose, pleffo, je frappe. 
Apofñtafie , apoffafia , féparation d'une: 
humeur morbifique qui fe fixe fur une: 
partie, ou qui s'écoule par quelqu'uni 
des émonétoires. Rac, épiermos, aphif-. 
tomai , je fépare. - 
Apoftême , abfcès, tumeur contre na. 
ture , qui fe termine en fuppuration.. 
Rac. drisader, apoffallai, fe changer en 
ab{cès. 
Apothicaire, apothecarius. Rat. and à 
rilmui ,tithemi , je place. 
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Apozeme , o4 Apofeme , décoétion 
de racines , de Heurs , de fruits , de fe- 
mences de plufieurs plantes. Rac. «ro à 
& to , je Fais bouillir. 
. Apyrexie, apyrexia, intermiflion 0# 
ceflation de la fievre. Rac. à privatif, & 
avpebis, pirexis , fievre. | 

Arachnoïde, membrane 04 tunique 
. que plufieurs Auteurs difent être fituée 
entre la Dure-mere & la Pie-mere , mais 
qui n'eft que la lame extérieure de la 
Pie-mere, Elle ne fe découvre pour l’or- 
dinaire que fur la moëlle allongée & {ur 
celle de l’épine. Rac, dpayumss arachnes à 
araignée , &dos, eidos , figure. 

Aromat. Rac. &po , aro , je rendpro= 
pre, je prépare, j'affaifonne. 

Arteriotomie , faignée 04 feion de 
l’artere, Rac, aprapa , arteria , artere : 
Tu , tomai, incifion. 

 Arthritis. Goutte, douleur des join- 
tUTÉS, 46. «pSpo, artron, article, join 
ture 

- Arthrodie, Articulation avec mou 
vementen plufeurs fens. Rac. «pYpor, are 
tron, article, 

Aryténoïde , cartilage du larynx. Lac. 
apvSrp , aruller, vale, aiguiere > dis, 
figure. | | 

Afcites. Sorte d'Hydropifie où 12 
lymphe eft épanchée dans la cavité du 
pe - ventre, Rac, denis, afces, outre, 
LAC, 
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Afcaride , petit verd rond & court ; 


qu’on trouve dans les gros inteftins. 
Rac. arnapio | afcarifo , je remue, je 
fautille. | 

Afodes , o# Affodes. Fiévre conti- 
nue, qui inquiéte fi fort le malade, 
qu'il ne fçauroit refter dans une place. 
Rac. don, afe, dégoût, anxicté. 

Afphyxte. Abbatement fubit de tou- 
tes les forces du corps & de l’efprit. 
Rac. à privatif, squês , fphuxis , pouls. 

Afthme. Difficulté de refpirer fans 
fiévre & avec filement ; d9ux, affma, 
refpiration pénible. Rac. du, 40 , je ref- 

1re. 

Aftragale. Os dutalon. Rac. éSpayaaos à 
affragalos , vertebre. 

Ataxie. Dcfordre , confufion. Rac. à 
privatif, rabis, taxis , ordre, régulari- 
té. 

Atherome. Abfcès dont le pus épais 
comme la bouillie eft renferme dansun 
Kilte. Rac. dSnpes , atheros, bouillie. 

Athimofphere , circonference de Fair 
qui environne le globe de la terre à la 
hauteur de 14 ou2o lieues. Rac. arms, 
atmos, Vapeut, cqaipa. fphæra, globe. 

Atome , atomus , cotpufcule invi- 
fible qui entre dans la compodition 
des autres corpe. Rac. à privatif, re , 
teuno , je divife , je fépare. 

Atonie. Foibleile , abbatement, lan- 

gueur 
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BUCUT, 740. d privatif, rois, ro#0s , ch= 
lion , reflort. bre ad 
-Atrete, arreta , fille qui n’eft point 
perforée, Rac. à privatif, & Ttpéw | 1eTC0 
je perce. De = ù 
Atrophie, amaigriflement, confomp- 
tion. Rac. à privatif, rri90, trepho, je 
nourris. 
Autoplie, æutopfia, expérience. Rac. 
SvTIS, AHÉOS | MÈME , erreur, optomai , je 
vois de mes propres yeux. | 
Âzyme, pain azyme , ou fans levain. 
Rac. à privatif 5 & Gun : ZYHIA1 > le- 
Vain, | 1 


018. 


D Alanus. Gland de la verge. Rae. Ba 
A@ne , balanos , gland. | 
- Bafiogloffe. Mufcle qui s'attache à a 
bafe de l’os hyoïde , & à la partie infé- 
rieure dela Jangue. Rac: Cou bafis , 
bafe > JAdcTa , gloffa 11 langue. & É 
” Béchiques. Remédes qui calment la 
toux’, qui adouciilent les âcretés de la 
pourine, & facilitent l’expectoration. 
Rac. En , bex , toux. 

Bol. Mélange de plufieurs drogues 
réduites en confiftence d’opiate qu’on 
divifeen petits morceaux. Rac. £èace : 
bolos., bolus , morceau. 

Borborygme. Bruit, gargouillement 
dans.lé ventre caufé par des vents. Rzc. 

* I 
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EmGepul , borborulo , je fais du bruit. 

- Boulimie. Faim défordonnée avec 
défaillance. Rac. Bës, bos, bœuf , 4, 
limsos , faim , comme qui diroit faim à 
manger un bœuf. 

Brachypnée, brachypnea: Refpitation. 
courte & lente. Rac. Épaxvs , brachys, 81 
qi ; PAOUT ; haleine, refpirauion. 

Bregma ; fontanelle: Rac. Bpexe ,. bre- 
cho , j'arrofe , parce que cette partie eft 
Ja plus molle du fommet de la tete. 

Bronchocéle. Goëtre ; tumeur qui 
vient à la gorge entre la peau & la tra- 
chée - artere. Aac. Bporxs » bronchos , 
gofier , trachée-artére , xian, chailai , 
tumeur, hernie. 

Bronchotomie. Opération par lâquel= 
Je on faituneincifion à la trachée-artere. 
Rac. Bpyxes ; bronchos ; gorge ; bronches, 
TON tomai , incifion. 

. Bubon. Tumeur qui vient à l’aîne. 
Rac. BvBar , boubon , aine. 

Bubonocele. Hernie de l’aîne. Rac. | 

guCar, bonbon , aine ; xnA13 chailai, Her- 


nie. 
(: 


Achexie, Mauvaile difpofition du 
(@ corps ; altération vicieufe des hua: 
moeurs. Rac. xamis, CACOS ; mauvais, ef 
ecis, habitude, difpoftion. 

Cacochylie, cachocylia. digeftion dé- 


* 
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pravée. Rac. raw, cacos, mauvais, xv- 
Ac, chylos, chyle. | 

Cacochymie. Répletion , amas : 
abondance de mauvaifes humeurs. Race 
X@H0S ; CACOS | MAUVAIS xvuis | Chhmos , 
fuc , humeur. 

Cacoethie, cacoethia. Malignité d’u- 
ne maladie. Rac, xais | mauvais, 49, 
aîthos, nature, caractere. 

Czæliaque. Flux cæliaque, où le chyle 
fort par les Selles : rac. xuaia, coïlia, 
ventre , fiége de la maladie, colliqua- 
tion , fonte. ( 

Carcinome.Tumeur chancreufe. Rues 
HEpXIVOS > CATCIRO$ , Cancer. 

Cardialgie, Douleur à l'orifice fupé- 

rieur de l’eftomach , avec défaillance , 
fueurs froides. Rac. xapdla | cardia S 
cœur ; Ayéo , algeo , je fens de la dou- 
Jeur. 
_ Cardiaque. Reméde qui fortifie le 
Cœur , ranime les efprits, & donne du 
reflort aux folides. Rac. xapdia , cardia 
cœur. | 

Carotides. Branches de la grande ar: 
tere. Lac, napes, charos, affoupillement 
profond , avec péfanteur de tête, par- 
ce qu'elles caufent Pappoplexie & Ja 16- 
thargie. | 

Carpe. Partie de la main. Race. asie 
carpos, jointure. 

* Carus. Affoupiffement profond avec 
perte de fentiment, de mouvement & 
lij 


L2 


196 Erymologtes 
d'imagination , avec TOUBeur » êc un 
pouls fort. Rac. xaper, charos , fommeil 
péfant. "À 

. Catagmatique , catagmaticum. Médi- 
cament propre pour Îles fraures & 
pour faire venir promptement le: cal. 
Ra, rérayue , Catagma ; Éradtute. 

Catalepfe on Catoche. Affection fo-. 
poreufe & convulfive , dans laquelle e 
malade tient la même polture , fans 
fentir, fans entendre, & fans faire de 
mouvement. Rac, naranapéa , catalain- 
bano, j'arrête. 

Catalotique ; cataloticum. Médica- 
ment . reméde qui remet & applanit 
les cicatrices de la peau. Ka. xarañaus 
cataloso, je broie, je diminue. | 

Cataphora. Maladie foporeufe où 
afloupiffement profond , fans fiévre , 
dans lequel le malade parle , quand on 
Vinterroge , & retombe dans le même 
état ; on l'appelle auf Coma fomnolen- 
ain. Rac, naragpé cataphora; fomimeil 
profond. 

ÇCataplafme. Topique de confiffence 
molle en forme de bouillie. Rac. xara + 
nndoro, cataplafo, j'enduis, j'applique 
deflus. 

Cataracte. Altération du criftallin qui 
rdevientopaque. Ra. xapdrour, Car AÏ]ein , 
omber avec impétuofité. | 

Catarrhe. Fluxion d'humeurs qui 
rmibent de la tête fur quelque partie, 


Latines & Grecques 197 
Rac. arappe, catarros, diftillation. 

Cathartique. Médicament purgatif. 
Rac xaSaipo, cathairo ,he purge ,je né- 
toye. | 
Cathérérique. Reméde qui confuine 
les chairs baveufes. Rac. xaSaipeo,cathai- 
reo, je détruis, je confume. ÿ 

Catheter ox Algalie. Sonde creufe 
qaw’on introduit dans la veflie, pour en 
tirer l'urine, Rac.ualieo dei | Cathieffai, 

introduire , injecter. 

” Catoche o# Catalepfe. Maladie con- 
vulfive, où le malade fe tient dans la fi- 
tuation dans laquelle on le met. Rac. 
xaréxen, Catechein, je retiens, j'arrête. 

Catholicum.Eleétuaire purgatif. Rac. 
xard , cata , onu; 010$ ,totus , TOUT. 

Cauftique. Médicament âcre, corro- 
ff, brûlant. Rac. naie , caïo , je brûle. 

- Caufus. Fiévre ardente avec une foif 
qu'on ne peut éteindre. Rac. xafw,, Caïo , 
je brule. 

Cautere. Reméde qui a la force de 
brüler & de confumer quelque partie. 
Rac. raie, caïo , je brüle. 

Céphalée. Douleur de tête invétérée. 
Rac. xsquai , chephalai , tête. 

Cephalalgie. Douleur de tête récente. 
Rac. xiquat, chephalai ,1ète, ape, algos, 
douleur. 

Cephalo-pharyngien. Mufcle du Pha- 
rynx qui s’attache à lapophyfe anté- 
rieure de l’occipital , & s’infere à la par- 

: li} 


- 
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_ tie poftérieure du Pharynx. Rac, xquan 
_chephalai, tête , quépn3E, pharynx, go- 
fier. 

Ceratogloffe. Mufcle de la langue, 
autrementappellé Ba/fiogloffe. Rac. xipas , 
cheras, corne , zAwsa , gloffa ; langue : 
parce qu'il eft attaché à une portion des 
cornes de l’oshyoïde. 

Ceroene o4 Ciroene, ceroneum. Em- 
plâtre réfolutif qu'on applique fur la 
peau pour diffiper la douleur. Rac. xnprs, 
. ciros , cire , &C nes , 010$, Vin , parce 
qu'on y détrempoit les drogues. 

Chalaftique 04 Relachant. Rac. xa- 
Auw, chalao, je relache , je ramollis. 

Chemofis. Ffpéce d’ophralmie qui 
gonfle confidérablement la conjonéti- 
ve, renverle les paupieres & fait pa- 
roître la cornée tranfparente comme 
dans un enfoncement. Rac. xnun, chai- 
mai , biatus , enfoncement. 

Chiragre. Gouttedes mains. Rac. «ip, 
. cheir , main, dype, agra , proye , cap- 
ture. 

Chirurgie. Art qui guérit les mala- 
_dies qui ont befoin de l’opération dela. 
main. Rac.xep , cheir , main , tps, ergon , 
_ ouvrage. à 

Chlorolfis. Pales couleurs. Rac. xawpse,, 
sbloros , verdûtre , couleur d'herbe. 

Cholagogue. Médicament qui éva-: 
eue la bile. Rac. wa, cholar ,bile ,ajs,, 
aguein , évacuer , chafler. 


! 
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Cholera-morbus. Maladie où l’on 
rend haut & bas des humeurs acres & 
bilieufes. Rac. «oi, cholai, bile. 

Cholidoque. Canal qui reçoit la bile 
& va fe rendre au Duodenum. Ras. 
xean cholai , bile , déxoues, dechomai ; je 
reçois. 

Chordapfe. Colique où l’on rend les 
excrémens par la bouche. Rac. wpdÿ 
chordai, corde , ërk®ar, apteflai , tou- 
cher; parce qu’on fent l’inteltin com- 
me une corde. 

Chronique. Qui dure long-tems. Rac. 
kpôre , chronos, tems. 

Chyle. Suc tiré des alimens préparés 
dans l’eftomach & dans les iateitins. 
Rac, «vas, chylos, fuc. 

.. Chymie, chemia. Art de faire lana- 
lyle de diflérens mixtes : r4c, vtr, 
.chyein , fondre. | 

Cirfofele. Hernie variqueufe, tumeur 
des tefticules & du cordon, caufée par 
des varices : ac. mipous, cir (os, varice , & 
_«tAn , Cailai, Hernie. 

Clinique. Médecin clinique, ou qui 
vilite les malades: ac. «aim, clinai ; lec- 
tum , lit. 

Clinoïde. Apophife du fphénoide : 
rac. «um, clinai , lit, dos, eidos , figure. 

Clyftére. Lavement : rac. nav£o , clu- 
fe ,je lave, je nettoye. 

Coma.Maladie foporeufe: rac. nue, 

Jiv 
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coma , affloupifement. 

Comitialis:motbus. Epilepfie. Elle a 
pris ce nom du mot latin cormitia , af- 
femblée ; parce qu'on s'affembloit 
quand quelqun romboir de ce mal.” ” 

Concret. Sel concret, eft un fel vo- 
Jatil fixé par un acide qui l'empêche de 

s'élever à la chaleur, ou de fe Fôndte à à 
Phumidité. Concret vient du mot latin 
concrefcere , fe condenfer , s'épaiflir. 

Condyle. Eminence d’os qu'on re- 

. marque aux articles : rac. noyduacs | con 
dulos, jointure, article du doigt. 

Condyloïde. qui reffemble à une 

jointure : rac. xédve , condulos , join- 
tures, és, esdos , figure À 
Condy! lome: Excroi! lance charnue qui 
vient au fondement : AC, OS VAG | CON 
dylos | condyle, éminence , boffe. 

Congenere,. "Mufcles congeneres *; 
c’eft-à-dire | qui concourent à un mé- 
me mouvement : ils font oppofésaux 
antagoniftes, qui font un mouvement 
CONTFAITE : TAC. CONLCAETATE , produire 
cnfemble. 

Re C'eft un amas d'humeur 
qui fe fait lentement dans quelque pat- 

tie : rac. congerere ; affembler, accu« 
.-muler. 

Coracoïde.Apophyfe coracoïde : rac. 
mou, corax , corbeau, tides , eidos, fi- 
gure , parce qu'elle refflemble au bec 
d'un Corbeau. 


» 
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Cordapfe, cordapfus. Pafion iliaque ; 
colique qui fait rendre les excrémens 
par la bouche : 7ac. «pd, funis, corde, 
near apteflai, tangere , toucher ; par- 
ce qu'on fent l’inteltin rendu comme 
une corde. | 
Coriza. Ecoulement d'humeurs âcres 
fur les narines : ac. xopuê | corula , dif- 
tillation d’humeurs de la tête fur les 
narines. | | 
Cofmétique. Drogues qui fervent à 
l'embelliflement de la peau :rac. xoué 
ccfmein , orner. | 
:  Cotyloïdes. Cavités de l'ifchyon arze. 
xoTÎvAn , cCotulai , noïi d’une ancienne 
mefurei, us, eidos , figure. | 
_ Crampe. Efpece de convulfon dans 
les mains, les bras , les pieds ou les 
jarrets qui fe retirént avec beaucoup 
de violence & de douleur. On dérive 
ce terne dumot Allemand Krarpfiqui 
figaifie au crampe.: | a 
, - Cremalter. mufcle fufpénfeur du tef- 
ticule’, xpéucdo , cremao , je fufpends:t: 
: Cräfe. Qualité intrinféque ou. natu- 
relle du fang, ou de fes humeurs : r4c. 
xpéors | Crafis , melange , température. 
« Crife. Accès violent qui change la 
maladie en°bién Guen mal : r4c. xpno, 
crino, jejuge ;' parce que la crife déci- 
de de la maladie. | 
Critique. Jour auquel les crifes ont 
coutume d'arriver. Foyez Crife, 
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Crotaphite. Mufcle de la machoire 
pac. xpiraqu , Crotaphos les tempes. 

Cuboïde. Os du pied qui a la figure 
d'un dez : rac. nv@es, cubos , cube, ter, 
eidos, figure. 

Cynantropie, Cynantropia. Délire où 
le malade fe croitchien.:r46. xvor,CH07 3 
canis ; chien 3 & aitpores anti 0p0s, hor- 
me. 

Cynique. Spafme cinique 3 convul- 
fon des mufcles maxillaires qui urent 
la bouche , le nez &c l'œil : 40. xurms, 
cunicos , Caninus ; PAICC QUE dans ce 
fpafime on imite la contorfon de la 
gueule d’un chien en coleré. | 

Cyftique.-Ganal cyftique : 746, HUF 
subis, vefhe. 


D. 


 Artos. Membrane qui envelope Îe: 
tefticule : rac. dipe, excorio ; } EX=" 
corie,, j'ôte la peau. K' 
Decrepitation. Pétillement du {ell 
Jorfqu’on le calcine : crepitus , bruit ;. 
étillement. 
Défaillance , animi deliquinm. Evar 
nouiffement , perte de connoiffance ; 
{yncope : rac.deficere, manquer de for- 
ee. Les Chymiftes employent ceterme ; 
pour fignifier la réfolution d’un fel ou 
de quelqu'autre matiere femblable ,:6n 
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 biqueur par le-moyen d’un air humide : 

telle eff l'huile de tartre par défaillance. 

Déglutition, degluritio. Aion par la- 

quelle on avale les alimens. Vient du 
mot latin deglurire, avaler. 

Déjeétion , dejetlio, Evacuation de 

maticres fécales par le fondement : r4c: 
dejicere , mettre bas, évacuer. 
. -Délayant, diluens. Reiméde quirend 
les humeurs plus fluides en écartant 
leurs parties ; & en interpofantun li- 
quide : rac. diluere , délayer. 

Deleterium medicamentum. Poifon, 

.teméde malfaifant & troimpeur : rac, 
duite , daileo, je trompe. R 

Délire , deliriuin. Aliénation d’efprit, 
raïfon .dépravée : rec. delirare, extra- 
vaguer, rêver , fortir du fillon, du fen- 
tier de laraifon ; lira, [ulons, fentier, 

Délitefcence. Reflux fubit d'humeur 
qui fait difparoître tout d’un coup une 
tumeur : ce terme vient d’un mot latin 

-delitéfcere , difparoître, fe cacher. | 

Deltoïdes. Mufcle qui a la figure d’u- 
ne lettre grecque qu’on appelle Delta : 
rac. À D. dis , eidos , figure. 

Dérivation , derivaiio. Détours des 
humeurs qu’on évacue par les parties 
voifines , pour en délivrer celles qu’el- 
les embarrafent ; c’eft dans cette vüe 
qu'on faigne de la jugulaire dans la cé- 

-phalalgie. | 
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Défopilatif , speriens. Reméde qui 
détruit les obftruétions. 
Déterff, detergens. Topique qui mon- 
difie les playes & les ulceres , en péné- 
trant, divifant & atténuant les humeurs. 
:vifqueufes collées à leurs parois. 
Diabetès. Evacuation foudaine ‘& 
fréquente de la boiflon par les conduits: 
urinaires , accompagnée d’une foif pref-: 
fante & de la maigreur de toutle corps :: 
ra: d'abañen, diabainein, paller vite. 
Diabrofis. Erofion des vaiffeaux ou! 
de quelque partié, pat l’acrimonie des: 
“humeurs :rac. dit, dia, par, &Gposxo,, 
brofco, je mange, je ronge. | 
Diachylon. Emplâtre qui eft compo-: 
{6 de fucs: rac. xuncs ; culos ,fuc. 7 7 
Diacode. Sirop fomnifer : rac. dia, 
dia, pat, xodes, coder , fonnette; parce: 
aue les têtes de pavot .ont quelque ref. 
femblance avec les fonnettes des petits: 
€nfans, | | 
Diacopé. Taillade profonde dans le: 
crane : 740, diaxomro, diacopto, je coupe ;, 
je fends. 
Diadoche. Expulfion d’humeurs hots: 
d’une partie noble dans une partie igño-. 
ble : ra, did & dexques , dechomai , je re 
çois. 
Diagnoftic. Signe qui fait juger de: 
l’état préfent de la maladie : rac. du 
puox , diagnofco, je difcerne, je juge.- 
Diaphyle. Partie moyennede l'os : 
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pacdid, dia , au travers, queir, phuein, 
«croître. + 
Diapedefe. Efufon 04 fueur fangui- 
:nolenté : rac. dia, dia, par, dde, pai- 
dao, je faillis. 
Diaphorefe. Evacuation qui fe fait à 
“travers la peau. Tranfpiration : racidia, 
dia. à travers , quo , phoreo, je porte. 
Diaphragme. Cloifon mufculeufe qui 
fépare la poitrine d’avec le ventre infé- 
rieur 740. d'a, dia, à travers, Ppésow ; 
phralfo , je ferme , j'entoure. 
Diapnotique. Reméde qui fait tranf. 
pirer infenfiblement : rac. dixsven ;diap- 
noai , txanfpiration. A 
“ Diarrhée. Evacuation fréquente & 
abondante par les felles: rac. die, did, 
pat , PE TOUR» couler. 

Diarthrofe. Articulation dont le mou- 
vement fe fair en plufieurs fens: raç. 
d'u, dia, de, féparément , épSps artron , 
article. | 4 
* - Dialtafe. Ecartement d'os : 40. die, 
dia , de, féparément , ner, iflaims , je 
. demeure. » | 

Diaftole. Dilatation: rac. de , dia; 
de ,féparément, réa  ffello, jenvoye. 
Dierefe. Opération par laquelle on 
divife les parties dont l’union eft contre 
l'ordre naturel: rac. duupio, ditireo, je 
-fépare. 
Dictetique, Art d’ordonner le régimez 
roc. Slave, diaite , maniere dé vivres 
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Digaftrique. Mufcle de la machoire : 
rac, dis, dis , bis, deux fois ,yasnhgafler., 
-ventre. | 

Diploë , meditullium.Matiere qui fe 
trouve entre les deux tables du cerveau: 
Tac. dira, diplous , double. 

Difcufhif. Reméde qui attenue , ré- 
fout & diffipe les humeurs : ce mot 
vient du verbe difcutere ,réfoudre , dif- 
-fiper. RUE 

Diflimilaires. Parties qui ne font point 
femblables ; qui font de différente na- 
-ture : rac. diffimilis , diflemblable. 

Diflolvant. Qui divife les corps durs; 
& les liquefie : r4c. deffolvo, je refous. 

Diftichiafis', diffichia. Maladie de 
l'œil où il y a deux rangs de cils, qui 
irritent l’œik & y caufent de la dou- 
“eur :rac. ds, dis , bis, deux fois, & 
eTixos ° ffichos, rang. 

Diuretique. Remede qui fait uriner : 
TAC. d'a ; dia , par ,ovper , ouron, Urines 

Draftique. Médicament fort, qui 
agit promptement : tels font les vio- 
lens purgatifs : rac. dpacrixis | draflicos , 
actif. 

Dyffenterie. Flux de {ang avec dou- 
leur : rac. dd, dus, difficilement, *vre- 
po, tnteron , inteflin. 

Dyfpepfie. Digeftion qui fe fait diffi- 
cilement : rac. dis, dus, difficilement , 
æésri , peptein , cuire, digérer. 


‘Dyfpnée. Difficulté de refpirer :; 


/ 
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vœourte haleine : rac. dus , dus , am, 


pneo, je refpire. 
Dyftochia. Difficulté d’accoucher _: 
TAC. duorexte , dyfoceo , j'accouche diffi- 


_ cilement, 


Dyfurie. Dificulté d’uriner avec dou- : ; 
leur : rac. doc, dus, difficilement, ëps ; 
OHT07 , UTINE, 

E 


E Cchymofe. Epanchement de fang 
fous la peau : rac. «vo ,chuo , jere- 
pands. 

Eccopé. Entaille faite au crane par 
un inftrument tranchant : 740. ixxoan , 
eccopai , excifio, coupure. | 

Éccoprotiques , laxatifs : rac. Ëx de 


CHOTpOS  COPTOS , EXCTEMENT. 


Eclegme. Médicament Béchique d'u- 


ne confiftence de fyrop épais : rat. x 


SE au'xo, leicho , je leche. 

Ecpiefma , trature avec depreffion 
du crane & compreflion du cerveau : 
TAC: EXTIEÇ , je prefle. 

Ecpiefmos, fortie de l'œil hors de 
l'orbite par compteffion : rauc. mitço s 
Je comprime. 

Ecphraftica. Médicament qui bou 
chent les pores de la peau, r46c.txpparre, 
exp hratto , jobftrue. 

Ecptofs, luxation, déplacement de 
l'os : rac. îx & aire , pipto, je tombe. 

Edtropion , etiropium , eraillement , 
tcnverfement de la paupiere : r4ç. en7pts 


é 
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sv, .Cllrepo, je détourne, j'écatte , je: 
renverfe. | | 

Ecrouelles, humeurs froides, Ce mott 
vient du latin fcrophula , formé de fer -. 
Pha, truye, parceque cet animal eft fu. 

| jetà de pareilles tumeurs. 

Ecttafe, extafis : rac. cEiormu, je fors: 
de ma place, parce qu'il femble que 
dans cet état on ef forti de foi-même. 

Ectylotiques , remedes propres à con 
fumer les callofités & les durillons : 
Tac. En C runs, tylos , cal, durillon. : 

Elaterium. Suc épaifi da concombre 
fauvage : rac. tnato, elavno, je chafle, 
je fais fortir, j'exprime. 4 
… Eleétuaire. Eletluarinm. Compofition 
de drogues bien choilies : r46. eleéio, 
choix. 

Elephantiafis. Efpece de lepre : r4e. 
cxtqus , éléphant dont la peau eft fem- 
blable à celle de ceux qui font attaqués 
de cette maladie. 

Elixation, elixatio, decottion de mé- 
dicamens faite dans quelque liqueur , 
comme eau, vin, & pour en tirer la 
vertu : rac, lixare, cuire, & faire bouil- 
dir dans l’eau. | :*5Pel 

Elixir, teinture fpiritueufe, conte- 
nant la fubftance la plus pure de certains 
amédicamens choifis : rac. sAxw , élco , je 
tire , je fais l’extrait. | 

Embrocation. Fomentation qu’onfait 

£n preflant fur quelque partie malade 
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un linge imbu de quelquetiqueur:r4c.tr, 
en, deflus ,8s:xe, brecho , j'arrofe. 

-Embryon: Enfant daus le ventre de la 
mere. dont les partiesne font pas aflez 
développées pour recevoir l'ame rat- 
fonnable : rac. à en, dans, fpvo, bruo, 
je pullule. | 
 Emétique. Médicament qui excite le 
votnifflement : 74c. sutw , eim60 , je VO 
Anis. 

Emmenagogue, remedes qui pro- 
voquent les mois & les lochies fuppri- 
imées : rac. éme , emmena, menfiruos &C 
. & de, ago, je Faisfortir. | 

Emonctoire, emuntorinm, partie Ot- 
ganique deftinée à féparer & Cvacuer 
les humeurs inutiles, telle que la peau, 
lenez, le rein &:la vefñe : rac. emun- 
gere, moucher, tirer dehors. 

” Emprofthotonos, convulfion où les 
mufclés flechifleurs de la tête , du col, 
de la poitrine, des lombesfont en con- 
traction , & fléchiflent fe corps en de- 
vant : rc. éuepodep, emprofler en devant, 
& roôns., 10n0$ ; teulion. 

Emphyleme. Bouffffure caufée par 
des vents: rac. 'uquode, emphufao, je 

fouffe dedans. 

.: Emplâtre. Remede folide & glati- 
neux qu'on applique fur une partie ma- 
Jade : rac.è, en, deflus , raërew, plat- 

rein ; enduire, boucher: 4 

Empyeme. Aimas de pus dans une ca 
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VITÉ : AC à, en, dedans, 0, por, 
pus. | 

Empyrique. Art fondé fur l’expérien 
Ce : rac.ér, en, dans, sûpa , peira , ex 
périence. 

Enarthrofe, Articulation d’une groffe: 
tête dans une cavité avec un mouves 
ment en tout fens : rac.èr , ex, dedans , 
épdpu, artron, article, jointure. 

Encanthis , excroiflance de chair à 
l'angle interne de l'œil :ra4c. ei, dans, & 
ads , canthos , coin de l'œil. 

Endemique. Maladie familiere à cer 
tains pays : rac. à, en, dedans, dÂuu, 
dasmos , peuple. 

Enema. Lavement : r4c. dif, eniai- 
mi, j'introduis. 

Enkilté. Renfermé dans un Kifte: 
rac. à, en, dans, «vou , cuffis , fac, vel 
fie. 

Enterocele. Hernie inteftinale : 46: 
Sreper, enteron ,inteftin , wian , chelai, 
Hernie. | 

Entero-Cpiplocele. Hernie formée 
par l'inteftin & l’épiploon : rac. tvrepor. 
enteron , inteltin , ériras , epiploon , épi 
ploon, x#An, Hernie. 

Entero-epiplomphale. Hernie umbii 
licale formée par linteftin & l’épi. 
ploon : ac. évrepu , enteron , inteftin, 
érirau | epiploon , épiploon | éupaaës 
omphalos , ombilic. 

Enteromphale. Hernie du nombril 


Pen 
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formée par l’inteltin : rac. évrepo, ente- 
ron , inteltin, éugaais , omphales, ombi- 


“ic, nombril. 


Enthlafs. Fracture de crane dont l'os 
eft brilé en plufieurs piéces avec plu- 
fieurs fentes & dépreffion: rac. bade, 
enthlao , je brife. 

Entorle , dijierfio ? rac. 1ntorquere , 
tordre, tourner de travers. 

Ephelides, ephelides , taches larges, 
rudes & noiratres qui viennent au 
vifage par l’ardeur du foleil : ac. ni &c 
aus , ailios , {oleil. 

Ephemere. Qui duré vingt-quatre 
heures :rac. :® ouai ,epi, dans , Entre, 
nuipa , Aithera ; jOUT. 

Ephialtes ,incube , chochemar. #- 
cubus : rac, equanras, ephiatais , infulior, 
qui faute deflus, 

Epiale. Ficvre épiale, febris epiala, 
fievre quotidienne , continue , accom- 
pagnée de chaleur partout le corps, & 
de friflons vagues & irréguliers : rac. 
nrius , aipios , Mmodérément , œAcauu, 
aleainein, s'échauffer, parce quela cha- 
leur n’eft pas confidérable. 

_ Epicarpe, epicarpimm, topique qu'on 
applique au poignet fur le pouls. rac. 
ri, dellus , xapris , Carbos , poignet. 

Épidemie. Epidemia , attaque géné- 
rale de quelque maladie caufée par l’al- 
teration d'air ou des alimens : rac.ési, 
deflus , due, demes, populus. 
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Epidemique. Maladie qui attaque in-- 
différemment toutes fortes de perfon.- 
nes d’un Païs pendant quelque terns :: 
rac. ès, {ur , durs, datmos, peuple. 
* Epidérme. Sur- peau: race tel, épi 
fur, dépux , derma, peau. | 
Epididymes. Petits corps ronds qui 
fe replient fur les teiticules: ac. éri, 
epi, deflus , d'duvrs | didumos ; jumeau. 
Épigaftre. Partie fupérieure du bas- 
ventre, im, epi , fur, vesup , gaffeñ,, 
ventre. ne” 
Epiglotte. Cartilage: rec: ini, epi, fux 
yaërle, glotta , langue. | 
Epileplie. Haut-mal. Mal-caduc : 
rac. èni jepi, {ur , AeuGdren, lambancin, 
prendre . faifire ÈS 
Epinyctides. Puftules accompagnées 
d'inflammation & de douleur, & qui 
s’élevent la nuit fur la peau:rac é7é 
fur , &rv£, nux, la nuit. 
£piphora. Ecoulement continuel de: 
armes avec rougeur & picoteinent: 7402 
ériQtpo , epiphero , jeporte , je répand. 
Epiphyfe. Eminence d’un os : rac. 
gril jepi fur, Qu |phuomat, je nais. 
Epiplocele. Hernie formée par l'épi-. 
ploon : rac. èxirau ; epiploon , epiploon,, 
xxAn , chelat , Hernie. 

Epiplomphale. Hernie du nombril fors 
mée par l’épiploon: rac. énimAc epiploon:. 
épiploon | épaass, omphalos, ombilic.. 

Epiploon. Membrane graifleufe qui 
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flotte fur les inteftins : rac. êri , epi, 
deflus, mao, pleo, je Hotte, je navigue. 

E pifpaitique. Topique àcre qui attire 
les humeurs en dehors : r4c. emisrau , 
epifpao, j'attire. 

Épit heme, topique, liquide ou ie ide 
qu'on applique fur la région du Cœur, 
de l’eflomac, dufoye pour les fortifier, 
ronimer les efprits , rélifter à la mali- 
gnité, &c.rac. emriSmu , epitishaimi , je 
mets , japplique deffus. 

Epulie, epalis , tubercule , excroif 
fancé de chair Qur es gencives des dents 
_molaires :rac. is! , dellus, SA, owlon, 
gencive. | 

Epuiotique. Topique propre à cica- 
trifer les playes en les defféchant : raca 
êms, épi, deflus, £A4 , oulat, cicatrice. 

Érethifime. Jrritation & tenfon vio- 
lente des fibres qui furmonte & trouble 
leurs ofcillations & leur mouvement : 
TAC. ip 91e, ererifo 5] ‘irrite, j'agace. 

. Erotique, qui appartient à amour, 
comme délire erotique : AC. ipus ,6r05 , 
amour, 

Erotomanie, erotomania, délire amou- 
TeUX :74C. êpes, 670$, AMOUT , maria | M4 
nta, délire, folie, 

Erthine. Médicament qui fait éter- 
nuer : ac. «,en , dans, pw, ri, narine. 

Erudation, eruitatio, excretion des. 
rots. Ce mot vient d’erailare , faire des 
Qt. 
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* Eruption , ersprio, lortie de taches,, 
de puftules , de boutons hors de la peau. 
Ce mot vient d'erumpere , forur au de-: 
hors. | 

Eryfpele. Tumeur fuperficielle & in-. 
flamimatoire de la peau : rac. pue 3, 
éruein , attirer , rtaus, pelas, proche. 

Efcarre, efchara, croute noire formée: 
fur la peau,fur la chair, fur les plaies &: 
les ulceres par l'application d’un cauf-: 
tique : r4c. iexapa , efchara; crufia » 
croute. 

Efcharotique. Médicament caultique: 
qui fait desefcares : rac. ésxapa, efchara,, 
croute, efcarre. 

Efphlafis. Fracture du crane où Pos eft: 
brifé en plufñeurs piéces & enfoncé :: 
rat. Yrgaacs , efphlafis, infraction ,rup=: 
ture avec déprefñon ,enfoncement. 

Effera. Ampoules, petites pultules: 
écailleufes , femblables à celles de la 
galle. Ce mot effera ou fora elt Arabe. 

Eftiomene , qui ronge , qui corrode, 
comme les dartres rongeantes : r4£.. 
Yet, eflhein , manger , ronger, Confu=: 
mer. 

Ethmoïde. Os du crane, per cé en fa-. 
çon de crible, ss, etmos , crible, 
tudos , eidos , figure. 

‘Etiologie. Partie de la Médecine que: 
traite des caufes des maladies : 40, diriæ 
aitia, caufe, Acjos, logos. difcours. 

Eucrafe. Bon tœmperament, bonne 
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conftitution : rac.  , bien, xpatois » Crafis 
tempérament. 

. Euporifte. Médicament facile À pré 
parer : rac. &v, bien | silo, porifo , je 
trouve. | 

Exantheme. Toute forte d'éruption 

la peau: rac. étarbre eXAnte0, je MÉ» 
pañouis , je m'étends. Ç 

Exerefe. Opération par laquelle on: 
rétranche ce qui eft nuifible: z4c. CEaupto, 
exaireo | je retire, je retranche. 

Exomphale, Hernie ombilicale : TAC 
bqañs | omphalos, ombilic, &£, ex, de- 
hors. ï 
- Exoftofe.Gonflément de l'os : rxc. E, 
ex , hors ; de, efleon , os. 

Explofon. Explofio, éclat, bruit j 
mouvement fubit & impétueux quefont 
les mélanges de falpetre & de foufre , 
quand ils s’enflamment. Ce mot vien 
d'explodere téjetter écarter, | 


canine. Fames canina » cette 
faim oblige de manger avec viva- 
cité une grande quantité d’alimens * 
qu'on rejette après par vomiflement , 
a# qu'on rend par les felles: différente. 
de la Boulimie, en ce que la boulimie 
elt accompagnée de défaillance. On 
l'appelle faim canine, parce que ceux 
guy{ont fijets font voraces & rejettent 
es alimens comme les chiens. 


: 
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: Fanatique ,; fararicus ; infenfé, fou ;, 
rac. fana, temples , parce queles Prétres: 
qui dans les Temples des Oraclés ren-- 
doient des réponfes, entroient en fu-- 
reur & étoient comme fols. 

Pic, Eicus. Condylome, éxcroiffance: 
charnue, petite tumeur indoiente &: 
ronde qui vient aux yeux, aux pau 
pierés , au menton, à la Jangue, au fon 
dement. Ce nom vient deficus, qui fi. 
gnifie en latin figne ; parce que CELIE EXT" 
Croiflance vient comme une figue, &: 
contient de petits grains femblables ai 
la chair de ce fruit. 

— Fiffure. Efpece de frature ou de fo-- 
Jation de continuité dans los. Fiflure: 
vientdu-motlatin fffura, fente. 

_ Fleurs blanches: F/uor albus, écou-- 
lement d’humeurs fereufes, qui fe fait: 
par les parties naturelles des femimes. 
Ce mot vient du verbe latin fisere, cou- 
hors 

Fluctuation. Flulluatio, agitation de: 
aucique humeur épanchée dans quel- 
que cavité du corps, ou dansun abfcès. 
Eluéluation vient de fluéluare, fotter. 

Fluor , fel fluor , terme de chymie,, 
aw’on applique aux fels acides mine- 
faux, qui fe tiennent toujours fluides ; 
tels fonules efprits acides de nitres, de 
{el de foufre, l'éau forte, l'huile de 
vitriol , qui font des els for. Ce rot 


vient du verbe fluere ; Aluer , couler: 
Fjuxion 
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Fluxion eft un amas d'humeur qui fe 
fait promptement dans quelque partie, 
& qui produit des infammations s des 
abfcès. Ce mot dérive du verbe latin 
fluere , Auer , couler. 
Formicant , pouls formicant qui eft 
très - petit, très-languifflant , fréquent à 
inégal, & f{emblable au mouvement 
des fourmis. On l'appelle autrement 
pouls vermiculaire. Ce mor eft dérivé 
de formica , fourmi, parce qu'il elt fem- 
.bhable au mouvement de cetinfecte. 
Fungus , eéxcroiflance charnue qui 
vient fur les: membranes, fur les ten- 
HOT alants, Célt df morlats qui 
fignifie champignon , parce que ces 
fortes d’excroiflances s’élevent en for. 
me de champignons dans jes plaies, 
dans les cancers & dans les autres ul 
ceres malins. 
Fureur uterine , fxror uterinus, délire 
mélancholique , furieux, lafcif, On AP 
. pelle certe fureur srerine, parce qu’elle 
a fon fiége dans la rnatrice SAUCES E à - 
uns appellent wrerus. 


(CA 


##7Y Aleantrophie, Galeantrophia, dclite 
| rap où l’on croit être 
métamorphofé en chat : rac. san » £a 
lai, chat, dêpores , antropes , bomme. 
Ganglion. Tumeur dure, oblongue, 
Tome 12. Le + 
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_d£s tendons des mains & des pieds : 


fans douleur & fans rougeur : r40. y4u 
gao , je m'éleve, yMa, glia, glue. 
Gangrene. Mortification : 7ac. ypdw » 
grao, je confume , je Mange ; parce 
qu'elle gagne bientôt les parties voi 
fines. rh 
Gargarifme. Médicament liquide dont 
on fe lave la bouche : r4c. Japyapiot , 
gargareon , la gorge. 
Gaftroraphie. Suture qu'on fait pour 
réunir les playes du bas ventre : 7ac. 


_yasip galler, Ventre pag raphat; {u- 


ture. 

Geniogloffe. Mufcle de la langue : 
ac. vhvs gens , MENTON 7677 gluffa, 
langue. A 2 

Genio-Hyoidien. Mufcle de los hyoi- 
dé : rar. is gens > IDENTON ; Vaistis 
oides , Hyoïde. 

Ginglyme. Artiçulation avec mouver: 
menten deux fens: rac. pufvuis ginglu-: 
mos , gond, charniere. | 

Glaucome. Opacité du cryftallin , quil 
devient d’abord de couleur azurée, en- 
fuite grifatre , blanchatre : 746, yAavnis 
glaucos , bleu célefte. 

Glenoïde Cavitéglenoïde: r46. ram 
glainai, cavité, lies eidos , figure. 

Glotte. Cartilage du Éarinx : 746. 
yAorra glotta, langue. | 

Gomphofe. Articulation immobile : 
rac. vuqo gomphos ; clou; COiñe 
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Gonagre. Goragra, goutte ‘qui atta- 

que les genoux ac. jé gonu, genou, & 
aypa ASTA , CAPtUre. 

Gonorrhée, Ecoulement d'humeur 
par l’urethre : 46. yovie gonos , {emence, 
{perme, pt reo, je coule. 

Gypfeux, épithete qion donne à une 

matiere blanche & féche , telle que 
celle qu'on trouve dans les gouteux : 
rac, rs gypfos, en latin gypfum, plâtre, 


FH. 


Harmonie , harmonia , efpece d’arti. 
culation immobile | appellée fynar- 
throfe, & faite par des furfaces cten- 

dues, & des engrenures fuperficielles, 
telles qu'on remarque aux os de la face. 

Hectique , hétique , homme maigre, 
décharné , atteint de fievre lente & hé- 
tique : rac. ét exis , babitus, habitude 
du corps, qu’il eft difficile de changer. 

Hétilie, maladie de confomption. 

- Hélodes febris, fievre continue, ac- 
compagne de fueurs colliquatives ; 
avec une langue féche & dure : rac. £a 
elos palus, marais, parce que cette fevyre 
eit humide comme les marais, 

Hématofe | hematofis, Anguificatio. 
Fonétion naturelle par laquelle le chyle 
fe convertit en fang : rac. éme , fang. 

… Hemiplegie 04 Hemiplexie , para- 
Jyfe de la moitié du corps : rec, fucus 

K ij 
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aimifus, moitié , & rats plaiflo, je 
frappe. +: | 

Hemitritée. Fievre demi-tierce : ac. 
Suous aimifus , demi , Tpiraiss fritates , 
‘tierce. 

Hemoptyfe. Crachement de fang ve- 
nant du Poulmon: rac, dima aima , {ang, 
zro pruo ,je crache. 

Hemorrhagie. EHufon de fang: rac. 
Eu aima , fang , pnrco raiffo, je brie. 

Hemorrhoïdes. Gonflement des vaif- 
eaux hemorrhoidaux : rc. diua aima , 
fang, ft reo, je coule. 

| Hepatique. Remede apéritif, capable 
de défobftruer le foye. Ce mot vient du 
latin Æepar , foye. 

Hepatite. ÆHepatitis. Affection , in- 
flamimation du foye. | 

Hermaphrodire , qui a les deux fexes: 
rac. Epuñs Ermais , Mercure, & Appodira 
Aphroditai , Venus. 

Hernie, hernia , defcente : rac. ïpus, 
ern0s, ramus , vameau , parce que la par- 
tie inteftinale defcendue eft une bran- 
_che de l'inteftin. 

Heterogenc. Qui eft de différente na- 
ture: rAc Urepos eteros , AUTTE , 7e BEN0S, 
genre. 

Hicrapicra. Electuaire purgatif très- 
amer: rac, fepis facer , facré , & ing, 
picra, amete. 

Hidrotique , fudorifique : rac. idpus 
idros [udor, fueur. 
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Homogene. De même nature : race 
épis omos , le même, yes genos, genre 

Hydatides. Tumeur pleine d'eau:rac. 
dep #dor , gen. Üdares udatos , eau. 

Hydragogue. Médicament qui purge 
les férofités : Fac. va ndor , Eau, &yen 
agein, tirer, évacuer, 

Frocele. Tumeur du fcrotum rem- 
plie d’eau : rac. ddup udor , eau, xnan 
chelat , Hernie. 

Hydrocephale. Hydropifie de la tête: 
rac. Vop udor, Eau, xipaai cephalai, 
tête 

Hydromel. Boiffon faite avec le miel 
& l’eau : rac. Üdup udor, eau, mia: mel, 
miel. 

Hydromphale. Tumeur aqueufe du 
nombril : rac. Üdwp udor, Eau, iugars 
omphalos, nombril. 

Hydrophobie. Rage. Maladie où l’on 
craint l’eau : rac. Üdup ndor ; Eau, pobes 
phobos , crainte. 

Hydropilie. Maladie caufée par un 
épanchement d’eau dans quelque partie: 
rac. dup udor ,eau , #4 oph, face. 

Hygiene. Partie de la Médecine qui 
traite de Ja fanté : rac. vywua ygieia , 
fanté. 

Hyoïde. Os de la langue, dont les 
deux cornes ont la figure d’une Lettre 
grecque qu'on appelle Tpfilon : rac. lettre 

Tadis cidos, figure. 
| Hypercatharfis. Voyez Superpurga- 
tion. K ii} 


222 Etymologies 

Hypetfarcofe. Excroiflance de chair: 
ac. vrep uper , deflus, sat farx, chaïr. 

_ Hypnotique. Médicament qui excite 
le fommeil : rac. ürus upnos , fom= 
meil. 

Hypochondre. Partie fupérieure & las 
térale de l’épigaffre fous les fauffes co- 
tes: rac. dr mpo, dellous , xordpos choi.= 
dros , cartilage. 

Hypogaitre, hypogaltrium. Régien in- 
férieure du bas ventre : rac. üri deflous, 
paris gaflair , VENTE. | 

Hypopion, hypopium. Abfcès de l'œil 
fitué dans l’épaifleur de la cornée tranf- 
parente fur le derriere. 1Ï couvre quel- 
quefois toute la prunelle : r46. üm dele 
fous, & vo puyon, pus. 

Hypoftafe. Partie épaifle de l'urine 
qui {e précipite au fond: r4c. vo #pos 
defflous, ae ffao , je refte. 

Hypotenar. Partie de la main depuis 
l'index , jufqu’au petit doigt : rac. ve 


upo , deflous , & 1henar , partie charnue 1 


de la main. 

Hyfterique. Médicamenthyfterique , 
ou qui convient aux maladies dela ma- 
tricc:rac. dsipe afiera , UtETUS. 


I. 


Choreux, fanieux , âcre : fac. ixûs 
ichor , fanie , férofité acre. 


{étere, Epanchement dé bile fur toute 
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fhabitude du corps : rac. Perpos jéleros 
jauniffe. 

Idiocrafe , idiocrafis. Difpolition : 
yac dus idios proprius , Propre, partir 
culier, xpécs crafis , mélange, tempé- 
rament. 

Idiopathie., Maladie propre a une par- 
tie : rac. dus fdios , propre , sais pAÿ0s, 
pafion, affection, maladie. 

- Jdiofyncrafe , idiofyncrafia. Tempé- 
rament propre & fpécifique dune 
chofe , d’un mixte , qui dépend des 
>rincipes qui le compofent : rec. dus 
‘dios, propre, sv, avec, xpdis CrAfis 
mélange, tempérament. C’eftla même 
chofe que idiocrafe. 

Ileon. Le troifieme inteftin gréle: rac. 
lac eileir , enveloper , tourner, à caufe 
de {es circonvolutions. 

‘Iliaque , paffon iliaque, affeilio ilia- 
ca, volvulus, chardapfus, colique , dou- 
leur aiguë qu’on fent principalement à 
linteftin ileon : rac. Aus esleos, nom 
de l’inteltin. 

Imperforé , FWoyez Atreta. 

Incineration , sscineratio. Réduction 
des végétaux & desanimaux en cendres, 
en les faifant bruler doucement. Ce 
mot vient du latin «iris, cendre. 

Incifif, qui coupe, qui divife, Il 
vient du verbe sscidere, couper, divi- 
fer, trancher, 

Incraflant, fpiffans , ce qui épaiflit Le 

| K iv 
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fang ? rac. craffus ; épais. 

Incube, ixcubus , ephialtes. Efpece 
d’oppreflion noéturne qui-empéche de 
fe remuer & de parler. Ce mot vient du 
verbe latin s7cubare ,{e mettre fur quel- 
que chofe & la prefler.. | 

Infiltration , swfiltrario , Paëtion par la- 
quelle une liqueur fe gliffe peu à peu 
dans le tiflu cellulaire des pariies {o- 
Jides, vient du môtlatin rfiltrare, s'in- 
finuer en dedans. 

Iñngrédient , médicament qui entre 
dans la compolition de quelque re- 
mede : rac. ingredier , jentre. 

fnguinal, qui appartient à laïîne, 
comme bandage inguinal:rac.inguen ; 
aîne, | 

Inoculation ; i#oculatio. Opération 
par laquelle on communique la petite 
verole. On introduit dans le corps, du 
pus d'une puftule de petite verole par 
une iégere playe faite avec la lancette 
au bras ou à quelque autre partie. 77a- 
culatio figuifie l’action de grefler. 

Infolation , snfolatio. Expoñtion de 
quelque remedé aux rayons. ardens 
du foleil. Ce mot vient du verbe latin 
snfolare , expofer aù foléil. 

Infpiration, action par laquelle l'air 
entre dans le poulmon. Ce mot vient 
du verbe snfpirare, attirer l'air en de- 
dans. à 

Intégrant. On-appelle parties inté- 
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grantes celles qui conftituent un tour, 
& qui conferveroient leur nature quand 
elles feroient divifées. Ce mot vient du 
Jatin évteger , entier. 

Intercadant, pouls intercadant , pouls 
inégal, dans lequel il fe fait une pul- 
fêtion au milieu de deux battemens or- 
dinaires, Il n’eft guere différent du pouls 
intércurrent où du récurrent. Interca- 
dant vient du latin srtercadens, inter 
cidens, intercifus, entrecoupe. 

Intercurrent , pouls intercurrent, 
eff celui qui eft inégal , & qui bat entre 
. deux pulfations, dans le tems que l’ar- 
tere devroit être en repos, Ce mot 
vient du latin i7tercurrere, courir entre 
deux. ; 
Intermiffion , srtermiflio , ceflation 
par intervalle. Ce mot vient du verbe 
latin sarermittere, mettre un intervalle 
de repos. | 

Ifchion. Hanche : rac. Yoxo ifcho, j'ar- 
rête , parce qu’elle foutient tout le 
tronc. ; 

l{churie. Rétention o# Suppreffion 
d'urine : rac. loxw ifcho , j'arrête, #por 

onron , urine. 

Julep. Julepus, Julapium. Potion al. 
térante , compofée d’eaux diftillées, de 
fucs clarifiés & de fyrop. Elle contient 
ordinairement quatre à fix onces avec 

une once de Syrop. Ce mot Julep ef 
Arabe. | 
Ky 
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K. 


Yfte. Membrane qui enveloppe 
quelque matiere : 740. «sis CHfis » 
veflre.. 

Kyleotomie, ponétion au perinée , 
opération par laquelle on tire l'urine 
dc la veffie : rac. Kvorss, cyflis, velñe , & 
jui tomai ; incilion. 


LE 


Agophtalmie. Lagophtalmos, ma: 
E, ladie où la paupiere fupérieure ne: 
peut s’abbaiffer entierement : 746: A4: 
dagos, lievre, & égSaaus ophtalmeos ; œil,, 
parce que l’œil refte ouvert en dormant; 
comine aux lievres. 

© Lambdoïde , qui a la forme d’une: 
Jettre grecque qu’on appelle lambda :: 
gac. A, L, ae eidos ,figure. ] 
Laryngotomie eft la même chofe que: 
Bronchotomie : rac. Larynx , Tour 10— 
gai , {ection. | 
Lentilles, taches de rouffeurs qui 
viennent au vifage , à la gorge, aux 
mains. On les appelle ainfi à caufe de 
leur figure & de leur couleur qui {ont 
femblables à celles des lentilles quinous 
fervent d'aliments. 
Lépre , lepra. Ladrerie : r40, Acris, 
écaille, parce qu’elle fe détache de la 
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peau des ladres comme des écailles de 
poiflon. 

Lethargie. Maladie qui caufe une en- 
Vie de dormir invincible avec fiévre, 
oubli & délire :ra6. a» lethai , ou- 
bli , did argia, engourdifiement , pa- 
trefle. 

Leucoma , 4/bugo. C’eft une tache 
blanche à la cornée : rac. Aause Jencos ; 
blanc. 

Leucophlegmatie, Hydropifie ré- 
pandue par tout le corps : r4c. Acuude 
lencos , blanc, aqua phlegma, pituite. 

Lienterie. Flux de ventre , déjection 
prompte des alimens à demi digerés : 
rac. Ans Jesos, gliffant, poli, erép es 
teron , inteftin, parce que les inteftins 
laiflent glifler le chyle. 

Lipothymie. Syncope pañagere qui 

taufe des défaillances : rac. Auro leipo, 
je manque, Suuis s#mos, ame, efprit. 
. Lipyrie. Fiévre ardente, accompa- 
* gnée de chaleur interne : 740. Aurueu 
leipomai , je refte, rvna puria , étuve , 
bain chaud. 

Lithiafis. Formation de la pierre : 
Tac. MD0s lithos , pierre. 

. Lithontriptique. Remede propre à 
brifer la pierre dans les reins, ou dans 
Ja veffie: r2c. AS lithes, pierre, Sp/ra 
#upto, je brife. 

Lithotomie. Inftrument dont on fe 
fert dans la Taille : rc ASes lithos, 


a? 
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pierre , Tour 10741 , incifion: 

Lochies. Evacuation du fang qui fe 
fait après l'accouchement : 746. Amxés 
lochos , femme en couche. Lie 

Looch, linülus, remede de confif- 
tance de fyrop épais, bechique & pec- 
toral. Looch eft un mot’Arabe ; fon 
nom latin, linêlus vient du verbe lisgere, 
lecher , parce qu’on le fucéavecun = 
ton de regliffe. On le prend aufh par 
cuillerée. 

Luxation , Juxatio. Déplacement des 
os de l'endroit où ils étoient articulés : 
rac. luxare, déplacer. 

Lvcanthropie , /ycanthropia, lupina. 
infania. Délire mélancholique , où les 
malades s'imaginent être changés en 
loup : rac. Aves Lyces , loup , & dibparts 


antropos, homme. 
M. 


Aceration, maceratio. Opération 
M de chymie , où l’on fait trempeg 
à froid quelque médicament pour le ra- 
mollir &en détacher les principes. 

Malacie. Delir des femmes groffes 
pour certains alimens: 746. Haas MAe 
lacos, mou, délicat. 

Mauie. Folie avec fureur & perte de 
raifon fans fiévre : rac. naivuao mine 
mao, je fuis en fureur. 

Marafme. Sécherefle & confogmptiog 
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de tout le corps : rac. maple Maraino à 
je deffeche , je Rctris. x 

Malleter. Mufcle de la Machoire : 740. 
puscoua maffomai, je mange. 

Maltroïde. Apophyfe maftoïde : rac. 
pas maflos , mammelle, tidos cidos , i- 
gure. 

Meconium. Excrement qui s’'amaffe 
dans les gros inteftins du fœtus pendant 
la grofleffe, il reflemble à la pulpe de 
cale cuite. Ce mot vient de mixer mecors 
pavot, parce qu'il a de Panalogie avec 
l'opium impur qu'on tire part expref- 
fion du pavot , & quon appelle auf 
MECONIUTE | 

Melanagogue. Médicament qui purge 
la mélancholie: rac. ménas melas, noir ; 
dyo ago , je fais fortir, je purge. 

Mélancholie, atrabile , bile noire: 
ménecmelas ,noit , xeat Gholar, bile. 

Meliceris. Tumeur enkiftée qui ren- 
ferme une matiere femblable à du miel: 
rac. Ke Kerion, rayon de miel, mea 
mel: ,miel, APN TE A 

Menigophylax. Inftrument de Chirur- 
gie dont on fe fert aans le trépan pour 
enfoncer la Dure-mere: rac. mnné men 
brane aui recouvre le cerveau, & quaar- 
ro, philatto, cuffodio , je garantis. 

Menflrue , wmenfruum. Terme de 
Chymie ; c’elt un difolvant, une li- 
queur propre à diffoudre les corps fo- 
Jides, à en tirer les tentures , les 6%: 


à: 
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traits & Les parties les plus fubtilés: 
ÆAcnfirue vient du mot latin menfis , : 
mois, c'elt le terme de l’accomplille- 
ment de l'opération, qui ne doit pas 
aller au-delà de quarante jours qui eft 
le mois philofophique. | 

Menftiues , menflrua , catamenia , 
Purgations menfirnelles | parce que cette 
évacuation doit fe faire tous les mois. 
Lenom latin catameni dérive de xare 
& de par, merfis, mois. 

Mefentere. Corps membraneux au 
quel s’attachent tous les inteftins, ex- 
cepté le duodenum : 7ac. mm mefos, 
milieu , Évrepr euteron , inteftin. 

Mefocolon. Portion du Mefentere 
qui attache les gros inteftins : rc. mévos 
gnefos, milieu, Ke kolon , le fecond 
gros inteftin. 

Mefæreon. Portion du Mefentere qui 
attache les inteftins grêles : rac. moos 
mefos , milieu ; #pans raios , fin, délié’, 
Inince. 

Metacarpe. Partie de la main qui eft 
entre le carpe & les doigts: rac pire 
MELA ; APTÈS , Kapres Karpos, poignet. 

Metaltafe, Tranfport de matiere, ou 
humeur d’une partie À une autre : rac. 
ésrTarinlo metapipto | je tombe. 

Metatarfe. Partie du pied qui eft en- 
tre le tarfe & les doigts : rac. ntra meta, 
après, rapois farfos , tarfe. 

licrocome , mégrocofmus, On lat. 


> 
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tribue à l’homme qui eft le petit monde: 
ac. mixpispelit, & xisues , monde. 

Migraine , bemicrania. Douleur de la 
moitié de la tête: 740. éuinpare bemicra- 
nom , moitié de Ja tête. 

Milohyoidier. Mufcle de l'os hyoïde: 
ac. mixnmulai, meule, dents molaires, 
docides noeides , ou hyoïde. 

Mifantropie , #ifantropia , dégoût 
pour la fociété : rac. lou mifos, haine, 
éibporos anthropos, homme. - 

Mydrafe , mydrafis. Vue obfcure par 
une trop grande dilatation de la pru- 
nelle relàchée : rac. pvdao mydao, je 
mouille, jerelàche. | 

Myologie. Traité des mufcles : rac. 
uv mus, Souris, ay» logos, difcours. 

Myope. Quia la vüe fort courte : 746. 
mio muo, je cligne , je ferme les yeux. 

Myotomie. Partie de l’Anatomie qui 
traite de la diflection des mufcles: rag. 
mis mus mufcle , reœn'tomai , fetion. 


N. 


N Arcotique. Remede qui produit 
l'afloupiffement : 7ac. vépun 747- 
chai ,affoupiflement. 

Naufée. Envie de vomir : r4c. vais, 
navire, parce que ceux qui vont {ur 
mer ont prefque tous envie de vomir. 

. Nephritique. Qui regarde les jcins : 

Tac. iQ mephros ; YEN 
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Nevrologie. Traité des nerfs : rar, 
Wbpoy reuron, nerf, Adyss Logos , difcours. 

Nofologie. Partie de la Pathologie, 
qui traite de [a nature des maladies & 
de leurs différences : 46, nes uofos , ma- 
ladie | Aëyos logos , difcouxs. 

Nyctalopie, nictlalopia. Vifon meil- 
leure la nuit : ac. £nux ,nuit, &C aaëzn£ 
alopex , Renard, animal qu’on dit voif 
mieux la nuit que le jour. 


O. 


Befité , corpulence. Obefitas, ex= 
cès d'embonpoint : ruc. obefus, 

homme gros & gras. 

Odorntalgie. Douleur des dents : r46. 
64% odons, dent | &ayes algos, douleur. 

Odontoïde. Apophyfe odontoïde que 
Ja feconde vertebre du col produit par 
la partie fupérieure de fon corps: re. 
5985 odous, dent , üidisedos , figure , par- 
ce qu’elle a la figure d’une dent. | 

Œdeme. Tumeur molle, indolente 
& blanche, cédant à l’impreffion du 
doigt : rac. idineidein , être enflée. 

Œfophage Conduit qui de la bouche 
mene à l'effomach : rac. ÿcw oifo , je 
porterai , futur du Verbe géo fero, 
Payur phagein, manger. 

Olecrane. Olecranon , nom qu’on 
donne à la tête de l'os du coude : rar. 
«pen cranion , tête de los, ea olerat, 
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au Îne , parce qu’on l’employe pour me- 
furer. 

Omoplate , os qui forme l'épaule : 
TAC. duos 005, épaule , æaarv platus, 
Jarge. AT 

 Onkotomie , orkotomia. Abfcès: rac. 
d%06 000$ , LUmMEUT , rou £o/n41 , fection, 
incifion, 

Ophtalmie, Inflammation de l'œil : 
rac. Sqüaaues, cphtalmos , œil. ë 

- Ophtalmographie. Defcription des 
parties de l’eœil : rac. ipSaauts ophtalmos, 
œil , pan graphai, defcription. 

Opiftetonos, conclufion o# contrac- 
tion de tous les mufcles extenfeurs de 
la tête, du col, des épaules & du dos, 
qui font renverfer le corps en arriere : 
rac. vnirder opiflen, pone, par derriere, 
Ë zéro semos , tenfion. | 

Optique. Nerf optique : rac. talons. 
je.vois. | | 

Orgafme. Agitation, trouble des hu- 
meurs : rAc. spyaome orgafinos À turgel- 
cence , gonfement. 

Orgelet, boraeolus, humeur aux pau- 
pieres, de la figure ou de la grofleur 
d'un gtain d'orge : rac. hordeum , orge. 

Orthopnée. Maladie où Fon ne peut 
refpirer que debout : ra. pds arcs, 
droit, aviwpneo, je refpire. 

Oftcologie. Traité des os , #sin offean, 
os, Adyos logos , difcours. "4 
Otalgic, otalgia. Douleur d'oreille: 


- 
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yac. éns ot0s, oreille , &ayos 4lgos, dou 
leur. 
 Ouraque. C’eft un vaiffeau qui tire fon 
rigine du fond de ia veffie, pañfe pat 
l'anneau umbilical , fe continue le long 
du cordon, & vient fe terminer dans la 
membrane allantoïde , où il décharge 
l'urine qu'il a reçue de la vefie : rac. 
pr ouron , urine , êxe echo, je contiens. 

Oxicrat,oxicratum. Mélange d’eau & 
de vinaigre : rac. dEus oxys , acide , & 
Atpdnwu, cherannumti , je mêle. 

Oxymel. Efpece de rmiel acide en con. 
fiftence de fyrop : rac. és acide, ae 
melti, miel. 

Oxyfacharum. Efpece de fyrop pré- 
paré avec le vinaigre & le fuc : éëvs, 
acide, & caxxaper AS fucre. | 

Ozene. Ulcere puant qui vient dans: 
le nez : rac.tènofai, puanteur. 


P. 


Alingenefie , p«lingencfia ; regenera- 
L 0. Régénération des plantes ou des 
métaux : sac. œdiur, palin , rurfus, de 
rechef, yevta, genca , generatib , généra- 
tion, « | 
‘ Panacée. Remede univerfel : rac. œar 
Dan, tout , dxtme acheomaï , je guéris. 
Panaris. Fumeur qui vient à l’extre- 
mite du doigt : Ce mot elt pris au nom 


grec Paronichia, dont la racine eft æapa, 
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para autour, té, onux, ongle. 

Panchimagogue. Purgatif propre à 
évacuer toutes fortes d’humeurs : ac. 
mr, pan tout, xvuos , CHm0s , [UC , de 
ageir , conduire , faire {ortir. 

Pancreas. Glande conglomerée, fituée 
dans la région épigaftrique : 746. œar, 
pan, tout, xptas, chreas, chair. 

Pandémique. Maladie qui attaque 
tout un pays: 740. ma, pan, (OUT; Jpos 
daimos, peuple. | 

Paracentefe. Ponétion : æapa, para, 
avec, autour, xerréiv , Rentein , piquer. 

Paralyfe. Relächement des nerfs qui 
prive du mouvement & du fentiment : 

ac. mapanus , paraluo, je relâche. 

Paraphimofis. Maladie dans laquelle 
e prepuce ne peut recouvrir le gland : 
Me ,beaucoup, quo, phimoo, 
je reflerre. 

‘Paraplegie ow Paraplexie. Paralyfie 
qui fuccéde à l’apoplexie : r46. œapa, pa- 
ra , beaucoup , wAñsre pleflo , je frappes 

Paraftafe. Petit co:os long qu'on ap- 
perçoit au bord fupérieur du tefticule : 
Tac. mad , para, AUPIÈS ; Tru , 1ffaimi, 
je fuis. 

Parenchyme, parenchyma. Subftance 
ou mafle charnue de certains vifceres; 
comme du foye , du poulimon , de la 
ratte : NA. mapivxvpa , parenCUiNA , ÉPAN- 
chement ; parcequ'Érafftrate , qui l’æ 


F 


employé , croyoit que c’étoit.un fang 
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épanché & coagulé qui formoit la mafle 
des vifceres. | 

. Parcfie, parefis. C’eft uneparalyfe lé- 
gere quiprive le maladedemouveinent 
& non de fentiment : rc. æupeors, parer 
fis , relachement. 

Parotide. Glande conglomerée, fituée 
au-deffous des oreilles : 746. wapal, para, 
proche, &, ous, ère, otos, oreille. 

Paroxyfme. Accès | redoublement : 
TAC, œapa , para , beaucoup , dEvs , 4xus , 
aigu. | 

_Parulie , parulis. Infammation des 
gencives qui vient quelquefois à fuppu- 
TAtION : rAc. mad, para, & Ÿnn , oulon , 
gencive. 

Pategorique. Reméde qui calmes: rac. 
Papays péo , Paragorco, j'adoucis,j'appaile. 

Pathognomonique. Signe Pathogno- 
monique , qui eft propre à chaque ima= 
ladic: rac, aude | patos , paflion, mala- 
dic , pmoumis, gromonices , qui dénote , 
qui indique , qui caractérife. | 

Pathologie. Partie de la Médecine. 
qui traite des maladies : dos » Patos, 
affection , maladie , ay, logos , dif- 
COUrS. 

Pepaftique 04 Peptique , pepafticus , 
bepticus. Médicamment qui cuit les hu- 
meurs, les digere, les meurit & les dif. 
pofe à une bonne fuppuration : rac. 
æméz lo > pepto, trail : Depaino ; je cuis ) 
je difpofe à maturité. | 
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 Pericarde. Membrane qui envelope 

le cœur : rac. æipi ,Dert , AUTOUT , xapdix 
cardia , cœur. 

Perichondre. Membrane ‘qui recou- 
vre les cartillages : rac. œipi, peri , & no= 
dpes ,,condros, cartillage. 

Pericrane. Membrane qui envelope 
la tête : rac. æipi , peri , autour, xpan, 
cranon , tête. 

Peridefme. Membrane qui revêt les 
ligamens : rac. œepi, peri, & dem, def- 
nos , faifceau. 

Perince. Efpace qui eft entre les bour- 
fes & l'anus : rac. æp , peri autour ire, 
14 ; Veïge. | 

Periode. Révolution , retour dans 
certain tems fixe : r 46. tp, peri,circum, 
autour , éd0s, odos, via, chemin. 

-  Periofte, Membrane qui enveloppe 
l'os : rac. api, peri, autour, éeréw, offeons 
os. 

Peripneumonie. Inflammation du 
poulmon:rac.#tpl,pert,autour , arvuer 
brenmon, poulmon. 

Periftaltique.e Mouvement vermicu. 
lire : mouvement des inteftins de haut 
en bas : rac. ep, peri, autour, erthao: 
fiello ; jenvoye. | 
: Periftaphylin. Mufcle de la luette, : 
rac. spl, pert, AUTOUT, cTaquañ, flaphu- 
das, grappe de raifin, luette. | 

Peritoine , peritonaum. Membrane 
qui tapifle l’intérieur du bas ventre, & 
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‘quien contient les vifceres : rac. æpi, 
peri, circum, autour, rare , teino , je 
tends. 

Phagedenique. Qui ronge : rac. paye 
phago, je mange. | 

Phalange, des doigts: 746. qæau;ya, 
phalanga, ordre , rang des foldats. | 

Philtre, philirum. Dotion amoureu- 
fe , enchantement: 740. qua, philein ; 
camare , aimer. 

Phimolis. Refferrement du prépuce 
qui empêche de recouvrir le gland : rac, 
lue , phimoo, je reflerre avec un licol., 
._ Phlebotomie. L'Art de faigner : rac. 
ga phleps, veine, reui,tomar, incifion. 
:_ Phlegmon. Tumeur inflammatoire : 
rac. qaiyen , phlegein, brüler : enflam-: 
mer. 

Phlogofe. Inflammation fans tumeur: 
qac. paire, phlego, je brüle. 

Plyétenes. Petites veflies qui s’éle-. 
vent fur la peau : rac. qade, phluo, je: 
‘brûle. | 

Phrenefie. Délire continuel & furieux : 
avec fiévre & inflammationau cerveau:: 
Tac. ®piv, phren, pperè, phrenos H efprit. 

Phtirialis. Maladie pédiculaire : rac. 
ob , phteir, poulx. 

Phüfie. Maigreur , confomption : 
rac. Qhes, phtifis, confomption. 

Phygethlon, parus. Tumeur inflam- 
matoire, dure, large, peu élevée, gar- 
nie de petites puftules , accompagnée: 
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de douleur & de chaleur : rec. que phyo, 
gigno, je produis. 
 Phyma.Tuberculeinflammatoire qui 
s'éleve fur la peau : rac. qu'oux phuomia, 
je naïis de moi-même. 

Phyfologie. Partie de la Médecine , 
qui traite des chofes naturelles 7ac. quoi 
phulfis, nature , Ass, logos, difcours. 

” Pica. Appétit pour lés chofes abfur- 
des : xisouo , kiffao, j'ai du dégoût. 

Placenta. Arriere-faix ; on lui a don- 
né ce nom latin, qui fignifie gateau , à 
caufe de fa reflemblance. 

.  Pletore. Abondance de fang : rac. 
æni%o, plaifle, je remplis, je fuis plein, 

Pleurefie. Douleur de cÔté : rac.æacv- 

pe , plenra, plevre, côté. 
 Pneumatocele. Hernie du fcrotum 
formée par l'air: rac. avdua , preuma ; 
air, x»an, cele, hernie. 
 Pneumatomphale.Hernie du nombril 
caufée par des vents : 740. awiua , pneu- 
ma, vent, pans, omphalos, nombril, 

Pneumatofe. Enflure d’eftomach par 
‘lesvents : r4c. avèvue jpneuma, ait, Vent. 

Podagre. Goutte aux pieds : rac. as, 
pous, pied, dype, agra, captura, prie; 
capture. 

Polype, Excroiflance charnue : 74e. 
æexs, polus, beaucoup , a%5 pous , pieds, 

parce qu'elle jette plufñeurs racines. 
_ Priapifme ,priapifmus, tentigo. Erec» 
tion continueile fans défir amoureux : 
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Ce terme eft tiré du nom de Priape; 

qu'on repréfente dans cet états 
Procataréttique, Primarius. Epithete: 

qu'on donne aux pre mieres caufes des: 

maladies : rac. mpoxaräpurixes, procatarili- 

cos , original, primitif, 

| Prognoftic. Jugement de l'événement: 

d'une maladie par les lignes: rac. api pro, 

devant, nwsxw, grofto , je connois. 

Prophylactique. Reméde qui entre=: 
tient la fanté & previent les maladies :: 
TAC. ap; pro, d'avance , QuAdIT® , phu-. 
laffo, je conferve , je garde. 

Proftate. Petit corps glanduleux affez, 
ferme , qui embraffe le corps de la vef- 
fie & le commencement de lurethre : 
rac. sp, pro, devant, sut, #ffaimi , à: 
fuis , je demeure. 

Prothefe. Opération par laquelle on: 
ajoute quelque païtie artificielle : rac.. 
æpis; pros, de plus, riSmu, titaimi, je: 
pofc , j'applique. | 

Prunélla. Squinancie , fécherefle de: 
la langue & de Ja BOTBE : FAC.PTHRA 
charbon ardent. 

Pfoas. Mufcle fitué à la partie anté-- 
rieure des Lombes: race. Vie, {04 , Lom- 
be. 
| Pfora. Galle accompagr 6e d’apreté à, 
la peau , & d’une grande démangeai- 
{on : rac. ÿaa, plao , je frotte. 

RTE Stérnuatoire : r4c. œlap= 

s , ptarmos , Éterhuerment. | 


Prerygion. 


Latines © Grecques. 241 

Prerygium, prerigium. Ongle de l'œil À 
excroiflance membraneufe qui fe forme 
fur la conjondive : rac. mrépuË , DIerux , 
alle are 

Prerygoïdes. Apophyfe de l’os fphé- 
noïde FAC, œlpuË, pterux : aile : d'os é 
eidos, figure. 

Pryalifme. Salivation : ac. ao, ptuo, 
je crache. 

Pus. Matiere d’un abfcès : rue, œis , 
pos, pus, on av%o , putho, je corromps, 

Pylore. Orifice du ventricule qui ré 
pond aux inteflins : 74c. avan, pulai, 
porte , wpa , or4, foin. 

Pyretologie. Traité des fiévres : re. 
RUpETOs , Duretos , fiévre. 

Pyrotechnie. L'art de faire des OpÉ- 
rations chymiques par le feu : rac. œÙp , 
Dur avg, puros ,feu , rixm, tecnaï , art. 

Pyrotique, Qui a la vertu de brûler : 

TAC, ep, pur , feu. 


R. 


BP Achitis. Maladie des os où les ar. 
ticulations font gonflées | l’épine 
& la plüpart des os longs font courbés : 
FAC. péxis , rachis, épine du dos. 
Ranule. Grenouillette; rare, ranula, 
Tumeur qui vient fous la langue , & 
qui elt fouvent grofle comme un œuf 
de pigeon : rac, ranula , petitegrenouil- 
le; parce qu'on ne peut parler qu’en 
Tome IL. "+ 
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coaçant comme les grenouilles. 

Raphé. Couture depuis les bourfes 
jufqu’à l'anus:rac. dre, rapto,jecoud, 

Revulfion , revulfio. Retours d'hu- 
meurs , auxquelles on fait prendre 
cours vers la partie oppofée à celle fur 
laquelie elles fe jettoient : rac.revellere, 
faire revenir, rappeller , détourner. 

Rhagades. Crévafles ulcérées des lé- 
vres, des mains , du fondement, des 
mammelons : rac. payddes, ragades , fen- 
tes , crevafles. | 

Rhumatifme. Douleur qu'on fent 
dans les membranes avec pcfanteur & 
difficulté de fe mouvoir : race. prlua, 
reuma, Auxion. 

Rhume. Efpece de Auxion fur la 
gorge & fur la trachée - artere:rac, pee 
reo, je coule. 

Rhomboïde. Mufcle de lomoplatte : 
rac. poto, rombos, lolange, tides, eidos , 
figure. 

Rob. 04 fuc épuré de fruits, cuits 
en confiftence de Res au on de miel. 
Rob eft un mot Arabe qui fignifie {uc 
cuit. | 

S1. 


x Arcocele, Tumeur charnue attachée 
aux telticules o4£, farx, chair , xran 
cele , hernie , tumeur. 
Sarcologie. Partie de Anatomie qui 
traite des parties molles: rac. cap, farx, 
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chair , Av, logos; difcours. | 

Sarcoma. Tumeur charnue : ac. vapë 
Jarx , oupris, farces , chair. | 

Sarcotique. Qui régénere les chaits : 
raC, sapuow , farcoo , jincarne. 

Satyriafis. Erection continuelle de la 
verge , accompagnée de défirs amou 
reux : 40 cérupus, fatyros, fatyre , demi- 
Dieu fort lubrique. 

Saxifrage. Médicamment capable de 
brifer la pierre dans les reins & dans la 
veflie :rac. faxum, pierre , frango, je 
brife. 

Scalpel. Inftrument de Chirurgie , 
principalement pour la difiection : rac. 
fcalpere, couper , tailler. 

Scaphoïde. Os du pied : rac. ouagr, 
fcaphai, efpece de vailleau , naffeile : 
tidos , eides , figure. un 

Scarification. Incifion qu'on fait a la 
peau: rac. exapqôuau , fcariphomai, je 
{carifie , j'incife. 

Scelete. Foyez Squelete. 

Sciatique. Efpece de goutte qui at- 
taque l'articulation du femur avec los 
ifchion : rac. ox , 2fchios , hanche, 
haut de la cuifle. 

Scirrhe. Tumeur dure & indolente : 
ac. cxipes, fciros, moilon, plâtre. 

Scorbut. Maladie familiere fur. mer 
& dans les pays Septentrionaux : Ce ter- 
me eft formé de deux mots Allemands, 
Schore ; rupture , & de Bot, bouche ; 

Lij 
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parce que les dents vacillent dans cette 
maladie, & que la bouche exhale une 
puanteur infuportable. | 

Sebacée. Humeur febacée : rac. feba- 
cens, qui eft de fuif, o# comme le fuif. 

Sédiment, fédimentum , dépôt qui {e 
fait des parties les plus groffieres d’une 
liqueur dans le fond d’un vaiffeau : Ce 
mot vient du verbe fédere , s’afleoir , 
tomber au fond, 

Semeïotique. Partie de la Médecine, 
qui traite des fignes des maladies : rac. 
anpuE 09 , Jemeion > figne. | 

Septique. Qui corrode les chairs , en 
les fondant & en les faifant pourrir: 
Tac. sir0 , faipo, je fais pourrir. | 

seringue, fyrinx , fyringa. Cylindre, 
creux, propre à porter une liqueur dans 
quelqué cavité : 746. evpuë , fyrinx , fifiu- 
la, flute, cylindre, creux. 

Sefamoïdes. Offelets des articulations 
des doigts , qui reflemblent à la graine 
de Sefame : rac. Sefame, lis, eidos , G- 
gure. 

Seton , feto, fetaceum. Efpece de cau- 
tere qu'on fait à la peau avec une large 
aiguille enfilée d’une méche de coton 
ou d'une petite barde qui refte dans l’ul- 
cere, Le mot de Seton, vient du latin 
feta, poil, fl , ou méche. 

Sigmoïde. Cavité du coude, quia 
l figure d’une Lettre grecque qu’on ap- 
pelle Sigma. 
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Spafme. Convulfon, retirement des 
nerfs : r4c, oraw, fpao , je tire. 
. Spafmus cynicus, Spaîime cynique ; 
oris difforfio. Voyez Cynique. or 

Speculum. Inftrument propre à dila- 
ter quelque cavité, comme l'anus , la 
matrice : Il fignifie en latin miroir, & 
on leimploye ici, parce qu'il fait voir 
ce qui eft dans ces cavités. 
 Sperme. Semence : rac. onépuar , [per 
mai, lemence. 

Sphacele. Mortification entiere : rac. 
spunsaos , fphacelos , corruption. 

Sphenoïde. Os du crane :7ac. og, 
Jhhen, coin , tds, eidos , figure ; parce 
qu'il s'infere dans les autres os, comme 
un coin dans du bois. 

Sphinéter. Mufcle qui refferre : rue. 
eple , fphingo, je refferre. 

Spica. Eft une efpece de bandage qui 
repréfente les rangs d’un épi :rac. fpi- 
ca, épi de bled. 

Spina-ventofa. Maladie qui conffte 
dans une carie interne des os; elle eft 
accompagnce d’une douleur vive & pi- 
quante; c’eft pourquoi on l'appelle Sps- 
na , épine. On l'appelle venteufe, vey- 
tofa ; parce que la tumeur qu’elle pro- 
_ duit femble être remplie de vent. 

Splanchnologie. Traité des vifceres: 
rac.orhayxin , [planchion , vifcere , Aëyre, 
dogos, difcours. | 

Splenique. Médicamment fplenique 

L ii 
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propre pour les maladies de la rate; 
qui s'appelle en latin , fplez. 

Sporadique. Maladies fporadiques , 
qui regnent par -tout, entouttems , 
fans contagion : r4c. oxtipo , fpeiro , je 
difperfe , jerepands. 

Squameufe. Suture écailleufe : fquam- 
mofa : rac. fquamma , écaille. 

Squelette. Affemblage de tous les os 
d’un animal, pofés dans leur fituation 
naturelle : r4c. oxenne , fcello , je defle- 
che. 

Squinancie.Inflammation de la gor- 
ce: rat. mvrarxen , funancheïn , fuffoquer, 
étrangler. 

Staphylome , ffaphiloma , uvatio. Tu- 
meur qui s'éleve fur la cornée , comme 
un grain de raifin : rac. oraquañ , flaphu- 
lai, grain de raifin. 

Stagnation 0# Stafe. Séjour des hu- 
meurs fans mouvement : Fac. iormu , 
iffaimi, j'arrête , je retiens. 

Steatome. Tumeurenkiftée, quiren- 
ferme une matiere femblable à la graif- 
fe : rac. ortap, fleur , graille , fuif. 

Stomacace. Scorbut; rac. sroma, ffo- 
ma ; bouche , xaw's, cacos , mauvais: 
À caufe des accidens qui furviennent aux 
gencives , aux dents, &C aux autres par- 
ties de la bouche. 

Strabifme , ffrabifinus , regard de tra- 
vers, contorfion des yeux :740. eTpiqu , 
frepho, je renverfe ; d'où eft formé le 
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verbe srpaito , flrabizo, j'ai les yeux de 
travers. | 

Strangurie. Envie d’uriner,fansqu'on 
puifle le faire que goutte à goutte : 746. 
orpayé , fragx , goutte , Épsr  OWTON » 
urine. | 
. Styptique. Qui refferre : r4c. eTugu, 
ffnpho, je reflerre. 

Superfætation,, faperfetatio. Concep- 
tion nouvelle dans une femme déja en- 
ceinte : rac. fuper , par-deflus ; fœtus 
encore dans le fein de fa mere. 

Superpurgation , hypercatharfis. Pur- 
gation exceflive: rac. Vatp » HPeT ; altra, 
au-de-là , xaSapris , catarfis , purgation. 

Sympathie. Convenance, concorde 
mutuelle de deux chofes:rac. si; fun , 
enfemble , æaûes , pathos , affection. 

Symphyfe. Liaifon naturelle des os: 
rac. où, fur , enfemble, quo, phuo, je 
nals. 

Symptôme. Accident qui accompa- 
gne une maladie : rac. sr, fur , enfem- 
ble, sie, pipto, je tombe. 

Synanche. Éfpéce de fquinancie avec 
inlammation des mufcles du pharinx : 
pac. ad, fur avec ,arxen , 40h65 , {uf- 
foquer. 

Synarthrofe. Articulation immobile 
des os : rac. où, fur, avec, dpSper , AT- 
tron , article. 

Synchondrofe. Jonction de deux os 
par le moyen des cartillages : r4c. où, 
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fun ; avec, xñdpes , chondros, cartillage: 

Syncope. Défaillance fubite : r4c. cvv 
fun , avec waw, copto, je coupe, je 
frappe. 

Synevrofe. Connexion d’os par le fe- 
cours des ligamens : zac. or, fun avec, 
vedpur | meuron , nerf, 

Synoche. Fiévre continue fans redou- 
blement:r4c. où, fun, avec ,?xenechein, 
contenir , entretenir. 

Synthefe. Opération de Chirurgie ; 
par laquelle on jointles parties divifées : 
rac.c, fur , avec, Sox, thefis , pofi- 
tion. 

Syffarcofe. Union de deux os par le 
moyen des chairs: rac. er, fur, avec 
gapE , farx : chair. 

Syftaltique. Epithete qu’on donne au 
mouvement du cœur, des arteres , des 
nerfs , & de toutes les fibres nerveufes 
& élaftiques , qui réagiflent & fe con- 
traétent : rc. cverthaw , faflello, je ref- 
ferre , je contracte. 

Syftole. Contration : rac. où, fun, 


Avec , sTtAA6 , ffello, je contraëte , je 
reflerre, 


à Ré 
T Abide , hétique , maigre, extéaué, 


vient du motlatin rabes, qui fignifie 
maladie de confomption , atrophie, 
marafme. 
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Tænia , ver appellé folitaire qui eft 
plat & fort long : r4c. raie , tainia 
ruban, cordon plat & long, qui eft la 
figure de ce ver. 

Tarentifme, rarentifmus. Maladie cau- 
fée par la piqueure de la Tarentule qui 
lui a donné {on nom. , 

Taxis. Réduction de quelque partie 
du corps dans fa place naturelle: rac. 
zut taxis ,arrangement, polition. 

Tenefme. Epteintes douloureufes 
qu'on fent au fondement avec des en- 
vies continuelles d’aller à la felle; r4e, 
ruwoteino, je tends, parce qu'on fent 
une tenfion continuelle au fondement, 

Terminthe , therminthus. Tubercule 
inflammatoire, rond , noirâtre , fur Île- 
quel fe forme uñe pultule noire & 
ronde, qui en fe deflechant dégénere 
en bouten écailleux : rac. reputos termine 
+hos , fruit du terebinthe auquel il ref- 
femble en quelque maniere. 

Tetanos , tetanus. Convulfion où Île 
cotps refte droit & roide : raç. rires 
tetanos, tenfus, tendu. 

Thenar. Partie charnue de la main : 
ac. Suvw , teinein , frapper. | 

Therapeutique. Partie de la Médecine 
qui enfeigne les moyens de guérir les 
maladies: rac. Sipareve therapevein, trai- 
ter , remedier. 

Thlafis. Efpece de fracture des os plats: 
rac. SAaas thlafis, contulion. 
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Thrombus. Tumeur produite par un 
épanchement de fang en conféquence 
d'une faignée : rac. SpéaGosthrombos , gru- 
meau de fang. | 

Topique. Remede qu’on applique ex- 
térieurement : 40 rémes 0pos, lieu. 

Trachée artere par laquelle pañle 
l'air dans le poumon : rac. rpuavs tra- 
chus ; âpre , à caufe qu’elle eft inégal. 

Traumatique, propre pour les playes, 
vulneraire: Truc. rpavua tranma , playe. 

Trépan. Inftrument dont on {e fert 
pour ouvrir le crâne: rac. rpero trepo, 
Je tourne. 

Trochanter. Apophyfe du col du fe- 
MUL : FAC, Tpuxaw 1r0Cha0 , je tourne, par- 
ce que leurs mufcles fervent au mouve- 
ment du pied. 

Tympan. Tambour de l'oreille : r4c, 
vale tupto, je bas, je frappe. 

Tympanite. Hydropifie féche caufée 
par des vents : r4c. rÜuwavn 1Hmpanon, 
tambour, qui vient de rie tupto, je 
bas, je frappe. 

Typhomanie , #yphomania, délire 16- 
thargique , qui participe de la phrenefie 
& de la létargie : 7ac. svgos 1yphos , fu- 
mus ; fumée , ÉGucia mania , folie, 


dé 


Ertige. Maladie du cerveau oùil 
femble que tous Les objets tournent, 
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du mot latin verto je tourne. 
- Volvulus. Paffion iiliaque. é 
Vomica. Amas de pus dans un Kifte. 
placé dans la fubftance du poumon. 
Uretere , canal qui conduit l'urine 
dans la veflie : rac. pus ouron , urine. 


X 


Iphoïde. Cartilage xiphoïde, qui 
{e termine en pointe : rac. fipos xé- 
Dhos , épée, aide eidos , figure. 


2 


Ootomie, Anatomie des bêtes :r4c. 
Cou brutes, & run ; diflection. 
Zygoma. Arcade formée par l’apo- 
phyfe zygomatique de l'os temporal, & 
par celle de l’os de La pommette : race 
vos LHLOS, JOUS 


FIN. 
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Errata du Tome Premier. 


# 
AGE 3, ligne 16, qu'on appelle membrane; 
A lifex on l'appelle membrane, 
Page 129, ligne 4, du conuit dauditif; Üfex du 
conduit auditif. 
Page 166, ligre 14, il y eft entré ; /exil y entre. 
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